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tidPRÉFACE.

Sur la fin du v1’ sièclei(vers 587), il y eut en Irlande

w deux abbés , tous deux depuis révérés comme saints, qui

portèrent le nom de Brandaines ou Brendan. L’un d’eux

est fêté par l’Église à la date du 29 novembre; l’autre ,
A dont il s’agit ici, fonda Fabbaye de Cluain-fojfit ou Cluain

fer-t, mot composé qui signifie; cluain, lieu retiré; et

fùerta, prodiges ou miracles; sa fête se célèbre le 16
mai i q i .\

La légende qui le concerne, et que nous donnons au

jourd’hui au public, est, à coup sûr, à en juger dÏaprès la

multitude des relations qui nous en. restent, ‘unedefl çelles

qui ont été‘ le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce

d’Odyssée monacale se retrouve, en effet; dans la plupart

des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer

___ _. T, __ _

(1) On peut VOÎI‘, pour les détails de sa vie, Bollandusst. tu, p.-'599 ;
Usserius, Dehritannicarumiecclesiarum antiquitate, p. 552,868, 910, etc.;

Johannes Trithemius, lib. m, De viris illustribus ordinis sancti Benedîeti;

Colganus; Wareus; Mabillon, Sæculum benedictinum primum;Adam

manus, lib. in ,, Vita sancti Columbæ ; Dugdalus ; Whartonus ;_ Acta

"sanetorizm ordinis henedietini,’p. 217, t. I‘, Surius, Vita sancti Maclovii;

Butler, ou son traducteur Godescard; Baillet, Vie des saints, 1310.," etc._
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veilleux qui en fait le sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur

tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a

joué avec I’Océan, un retentissement immense.

Voici la liste d’un certain nombre de manuscrits appar

tenant à la Bibliothèque royale, où l’on rencontre la ver

sion latine que nous donnons aujourd’hui. Ce sont les ma

nuscrits numérotés :

1°, — 2333 A, de l’ancien fonds Colbert, in-fol. re

montant au x11” siècle;

2°, -— 2444, X111? siècle, in-fol., même fonds;

3°, —— 2845, 111v‘ siècle, in-4°, ancien ‘fonds de Louis de

Targnyj,

4°, —— 3784, x1’ siècle, in-foL, ancien fonds de St-Martial

de Limoges, fol. n° 93; _ e

5°, —-- 4887, x11’ siècle, in—fol, ancien fonds de Dupuy ;
I 6°, — 51 37, X111‘ siècle, in-fol., anc. fonds de St-Martial;

7°, --- 5284, X111“ siècle, in-fol., ancien fonds Colbert;

‘ 8°, —— 5348, X111” siècle, in-foL, anc. fonds Colbert;

19°, -—5371, X111’ siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze;

10°, — 5572, x1’ siècle, in-4°, ancien fonds de Faure ;

1 1°,—— 6041 A, x1v° siècle, anc. fonds de Gaignières.

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits

5572 et 3784, qui appartiennent au x1’ siècle. Il a été con

féré avec‘ celui du manuscrit n° 2333 A, dont la rédaction
est du x11’. l

Outre les diverses relations que nous venons d’énumérer

de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel

ques autres. dans dillërentes bibliothèques publiques en
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France et à Pétranger. Celle de I’Arsenal, par exemple ( 1 ),

possède un manuscrit provenant de Pabbaye St-Victor,

dont, la leçon est à peu de chose près l'a même que celles a

' qui ont servi à notre édition. .

Enfin, M. Hœnel,‘ dans son catalogue des principales

bibliothèques de l’—_Ewrope, colonne 443 et 454, signale

deux autres relations de la légende de S. Brandaines; Les

deux premières appartiennent à la bibliothèque ‘de Stras

bourg ; elles portent -le titre de Vita sancti Brendani,

et sont comprises dans deux recueils intitulés: Collecta

moralia ex sanctispatribusUn troisième écrit ayant rap- i

port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient

à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangée

sous le n°321 ; il est intitulé : Brendani oratio.

Voilà pour ce_ qui regarde les manuscrits latins. Quant

à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je ne‘ con

nais de la première (voyez p. 57 de cette brochure) qu’un

 

seul texte :"_c’cst celui que nous donnons. Il offre la tra

duction,yqu’0n fait remonter ‘à la fin du ‘xu° siècle, de la

légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit

7595 de la Bibliothèque royale, fol-io connu, où elle com

mence par une grande, lettre représentant une barque que

montent saintBrandaines et sescompagnons. Francisque

Michel, dansla description de, ce manuscrit. qu’il'a_ placé en»

tête de sabelle édition du roman de la Violette ,‘a ‘donné
sur saintiBrandaines, au folio‘ xbu, plusieurs indications

curieuses, et de quelques-unes desquelles j’ai profité..La

(l) Voy. Catalogue des manuscrits de ce dépôt, histoire et géographie‘
belles-lettres latines, n” 55. i
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relation-existera français qui suit dans notre travail (voyez

p. 105) la traduction en prose, n’est pas à beaucoup près

aussi rare que cette dernière: comme elle est comprise

dans Plmage du monde, poème écrit au xm’ siècle par

Gauthier» de Metz, et dont les copies furent très-multi

pliées (la Ëibliothèque du Roi seule en possède environ

une vingtaine), on la retrouve assez fréquemment. Notre

textea été-édité d’eaprès le manuscrit numéroté 7534, et

nous avonseru, afin d’éclaircir divers passages dont le sens
nousia paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty

pographiques, devoir le faire suivre de quelques variantes

empruntées au manuscrit 7991 , ancien n° 32g du fonds de

Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles V, lequel

est inscrit au n° i152 parmiteux de la deuxième salle du

Louvre, dans le catalogue «de Gilles Malet.’

=On retrouve également un autre exemplaire de cette

version dans le manuscrit de la Bibliothèque du Roi coté

sous le n° 277 du fonds Notre-Dame, fol. 32, verso,

col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit

7991 , bien des lacunes que n’offre pas le texte emprunté

au n° 7534.

Le ‘dépôt de l’Arsenal (i) possède aussi "une légende

versifiée de saint Brandaines qui diffère beaucoup de ïla‘

nôtre et n’appartient pas à’ Pouvrage de Gauthier de Metz,

bien qu’elle rapporte à peu près lesmêmes faits. Voici

le début de ce poème, qui ne comprend pas moins de

zooo vers : '

Seignor , oies que jo dirai :

D’un sainct home vous conterai.

 

(1) N° 285, Belles-lettres françaises, in-fol.
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D’Yrlande estoit , Brandans ot non ,

I , Multvest de grant religion.

.- _ ' Icistbons hom fu nés de rois,

Del lignage fu as yrois.

Par ce qu’il est de roial lin

Entendi miex à bone fin; etc.

‘Noùsnävons pas cru devoir surcharger notre travail

de cette nouvelle leçon, non plus que de la» multitude de

variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque

du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous

nous sommes servis, et qui renferment également PImage

du monde. Ce que nous avons donné nous a paru dÎautant

plus suffisant, que si la légende‘ de saint Brandaines est

curieuse par elle-même, nouslne sommes nullement en

traînés à nous exagérer son importance sous tous autres

rapports; c’est dire assez que nous eussions agi autrement

s’il eut‘ été question, par exemple, d’un morceau histo

rique. '

J ’ai dit plus haut qu’on retrouvait le récit du merveil

Ieux pèlerinage de saint Brandaines dans la plupart des

vieux idiomes européens 5. la preuve de cette assertion est

facile à donner. Les Romantische und andere Gedichte

in altplattdezttscher- Sprache aus einer Handschrÿft

der akademischen Bibliothek zu Helmstædt, heraus

gegeben von D. Paul Jakob Bruns (Berlin undStettin,

1 798, in-8°, p. 161-2 1 6), en contiennent une relation ver

sifiée en basîallemandvéi en bas-saxon de la fin du xrv‘ ou du

;.,c;qmmencement duixv’ siècle. Ce poéme,_.q‘ui se compose

- dè1-,f52"vers, ‘bien que conforme, par le fonds, à nos

relations latines et françaises, s’en écarte cependant par

les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un

//0w

If
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livre rempli de miracles tellement singuliers, qu’il s’in

digne de pareilles extravagances et jette Pouvrage dans les

flammes. Dieu , pour le punir d’avoir été si incrédule, lui

commande Ïabandonner sa patrie, de s’embarq’uer et de

parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses

propres, yeux ces: miracles qui lui ont semblé, si peu

croyables. Brandaines obéit et met à la voile , après

avoir par’ précaution approvisionné son vaisseau pour neuf

ans. Ici la légende allemande se rapproche de la nôtre;

nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins,

la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre

texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran

daines, qui, une fois arrivé dans sa patrie, se met à écrire

le récit de ses aventures , et le dépose dans son couvent

A peine cela est-il terminé, que le saint homme- entend

une voix céleste qui lui dit : « Brendan, si tu veux main

tenant, viens chez moi! n Alors Brendan célèbre encore

une fois la messe. et meurt. .

Comme il pourrait se faire que cette version’ en‘ bas-al

lemand ou bas-saxon fût la même que celle, en vers fla

mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives

de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du

Jeu .d’Esfinorée,fils-.du roi-Tde Sicile, drame du xlu‘

_siècle publiéaGand en1835 (2), d’après un manuscrit

. . . . . . .\ . _ . , A \ _

(1) C’est probablement celui de ses ouvrages qui est intitulé : De Ëor

lunatis insulis. Uévéque Thomas Tanner, dans sa Bibliotheca Britan

nico-Hibernica, attribue‘ à saint Brendan , d’après Baleus, les ouvrages

suivanse‘ Corifessio chrisliana ,- Chanla cæleslis hcrcdilatis ,- Monacho

rumreguln, etc. ; et d‘après Arnold. Wion. lib. 2, ceux-ci : Ligni ville;

Ilevelationes defuturix lemporibuv, etc.

(2) On le trouve à Paris, chez Téchener.
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du xv‘ siècle que possédait feu M. Van Hullem, je crois

devoir donner, afin qu’on puisse comparer, une idée de

Pédition allemande. En voici quelques vers :

In goddes namen hefe ek an / U

Van dem hilgen sunte Brandan ,

“u he to ahbede Hért gekoren. _W / Na’

In enem boke kam om vor / w

Van yunderliken faken, etc.

Les Allemands 11’ont pas que cette seulewelation de la

légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre

en prose dans leur langue du moyen-âge (mittelhoch

deutsch), qui offre, à quelques légères variantes près,

consistant surtout dans des a1nplifications, le même ré

cit que le poème. On en voit, à la Bibliothèque de la ville

de Nuremberg, un manuscrit de l’an 14-88,, selon lequel

ce récit serait dû àun certain Jean HartliebtÏCeLte rela

tion a ’d’ailleurs été jadis imprimée.plusieurs/fois; sa

voir: à Augsbourg en 1497, in-4°, chez Jean Îroschauer; [fi .
à Ulm en 1499, in-4°, chez Jean Zainer; enfin , à‘ Straæ. i

bourg en 1510, in-4°, avec figures , chez Math» ‘upÿûff. lH Îf

M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition

dans sa Neue Bibliothek von seltenen und sehr selte

nenBüchernflVürnberg, 1776 , t. 1,p. 8-14.

Mais on connaît en bas-saxon une version enprose dif

lérente de celle-là et même du poème. C’est celle qui a

paru. dans le Passional bas-saxon (Lubec, 1507 ,». fol.

goth. feuillet CCIX, v°, à ccxv1, v”), dont la Bibliothèque im

périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version] '*

faite d’après la légende latine écrite par Pierra’Mule , de k

Darmstadt, l’an 1453 ,‘ qui a pour titre: Péregrainatio

l
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sanctzÂBrjlndani, abbatis et confessoris,rse trouvait -en

manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmstddt.

Elle n’est peut-être autre chose que la nôtre, car ‘elle

commence également par l’histoire de l’abbé Barin

tus Elle est aujourd’hui à Gottingue, à ce qu’on

croit. On trouve un extrait du récit du Passional bas

saxon dans : Gabriel Rollenhagen , vier Bücher wun

derbarlicher Reysen dure/z die Luft ; Magdeburg ,

160‘, in-4°

La légende de saint Brandaines existe égalementvieil irlandais, en gallois, en ancien espagnol, en anglais

et en angle-normand, voici quelques détailslsur la ver

sion que nous offre œtte dern_ière 'langue.—D’après

M. Pabbé de la Rue (t. 11, Hist. desjongleurs et des trou

vères normands et angle-normands, p. 69), un trouvère

anonyme du x11’ siècle, dont Pœuvre se trouve dans la

Bibliothèque cottonienne, espasilcznus , B. X.) aurait

raconté, dans un- poème del/ 4 vers, le voyage de: saint

Brandaines. M. Pabbé de la Rue dit que {le poète fut chargé

de ce travail par la reine Adélaide de Louvain, femme du
roi ‘Henri-Il", qu’ilifélicite,idansv ses rimes, du bonheur que

1
n.

(1) Si cette conjecture était juste , il s’en sflvrait quels date de. 1455, _

assignée à la version de Helmstadt,.serait erroné? , puisque D0115 3V0n5

en France‘ des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. _

(2) On peutconsulter, pour plus amples‘ renseignements, l'appendice

dæ légendes deM. Kosegnrœn, L- 411, piamæüzza- Plntmductinn lit

izéraire qui précèdgle livre de M. Brunsg cite plus hautrhwVan derfla‘
gen et Busching, Eiterjariächer Griundriês Izùr Gesèhiehiè Hei- deiitîscrizen

Poèîrîe von der æltèstènrleä {n'y in (las {W-Jaahrhunfert; Berlin, 4&2,

in-S, p. 295-295; et enfm Vlntroductien historique de M. Gœrres- à son

édition du poème allemand Lohengrin , Heidelberg, 1815, in- 8*? .

p. Lxxxvu-Lxxxvni , ainsi que le poème Der Krieg aufder Wartburg.
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son mariage va procurer a PAngIeterre. Ce serait donc à

Pannée 1 1 21 ou 1 I 22, qu’il faudrait placer la composition

de ce poème, dont voici le commencement d’après le

texte de M. l’abbé de la Rue :

Donna Aaliz la reine .

Par qui valdrat lei divine ,

Par qui creistrat lei de terre ,'

E remandrat tante guerre

Par les armes Henri le rei ,

E par le cunseil qui est en tei ,

Salvet tei mil é mil feis.

Li apostoiles Danz Benediz

Que commandas ce ad enpris

Secund dunsens ad entremis,

Esi cum fud li toens comanz ' A .

De saint Brandan le bon abeth ,7 etc.

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le

çons latines et françaises: ce sont les mêmes ‘aventures,

les mêmes miracles, rangés dans un ordre; pareil; d’où il

est à croire ‘que l’auteur a travaillé sur unÎorîginal latin ,

sans s’occuper d’autre chose quehde le mettre en rime,

ainsi‘ que fit plus tard Gauthier-de Metz. i"

Les Irlandais, qui sont très-zélés pour tout ce qui re

garde leurs saints, ont dû , au reste , imprimer plusieurs
foisila légende latine de saint Brandaines, inédite chez nous

jusqu’ici, et que les Bollandistes n’ont pas cru devoir pu

blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y "est relatif

au fameux voyage, comme des erreurs apocryphes (deli

. ramenta apocrypha), ce qui est également le sentiment‘

de Vincent de Beauvais,_dans son Miroir historique,

ch. LXXXI , lib. XXI. Ils en donnent pour raison qu’ils: ont

retranché des actes de saint David les choses qui étaient,
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intruses, comme celles-ci, par exemple, « que saint Bar

rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou

rut au-devant de lui, super marinum cetum. n Quant aux

Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de

cette légende. Je n’en citerai qu’une, faite à Londres, in

domo Winandi de Worde, anno Domini M. cccccxvi ,

xxv11 die februarii , in-folio. C’est celle de Joannes Cap

gravius, qui a paru dans ses Nova [agenda Angliæ, livre

assez rare , dont la Bibliothèque d11 Roi possède un bel

exemplaire sur peau vélin; mais Capgrave , qui avait l’ha

bitude d’altérer les auteurs qu’il compilait, ne s’est pas fait

faute de changemens et de suppressions ( 1 (Yestainsi qu’il

a retranché toute l’histoire du Cacabus, histoire d’autant

plus singulière et remarquable, qu’on la retrouve presque

textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Marin,

des Mille et une nuits. La voici, d’après la traduction de

Galland , livre LXXI, tome 11, édition de la Compagnie des

libraires ,-1727 (voy. p. 14, 68 et 1 18 de notre recueil) :

« Dans le cours de notre navigation nous abordâmes

plusieurs îles et nous y vendimes ou échangeâmes-nos

marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme

nous prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d’ea11 qui

-. (1) Voicila note qu’on trouve au bàs de son nom et de.la liste de ses

ouvrages, dans le catalogue du département des imprimés de la Bi

bliothèque du Roi : ... 11 Capgravius 1n11lta ex Joanne de Tinmutha ,

vitas sanetorum Angliæ , Walliæ", Scotiæ, ‘et Hiberniæ variis inlibris

sparsas in unum redegit, deeurtavit et resecuit, ac more plagiariorurn va

riis modis immutavit. » La préface des manuscrits de la‘ bibliothèque

Cottonienne , à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du

Roi a emprunté cette note , ajoute 111ème ces [iaroles sévères qui consti

tuent Capgrave en état de plagiat z — Ut ipsùts ingeniifœtus haberetur.
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitainef fit

- plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes

de Péquipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre

de ceux qui débarquèrent; mais dans le temps‘ que nous

nous divertissions à boire et à manger, et à nous délasser

- de la fatigue de la mer , l’iIe trembla tout-à-coup et nous

donna une rude secousse.

A cestmots, Scheherazade s’arrêta parce que le jour

commençait à paraître. Elle reprit ainsi son discours sur

la fin de la nuit suivante :

<LXXI° NUIT. )

Sire Sihdbad poursuivant son histoire : On s’aperçut,

dit-il, du tremblement de l’île dans le vaisseau , d’où l’on

nous cria de nous rembarquer promptement‘; que nous al

lions tous périr; que ce que nous prenions pour une île"

était le dos d’une baleine. Les plus diligents se-sauvèrent

dans la chaloupe , d’autres se jetèrent à la nage; pour moi",

j’étais encore sur l’ile, ou plutôt sur la baleine lbrsqu’elle

se plongea dans la mer, et je n’eus que le temps de me

prendre à une pièce du bois qu’on avait apporté du" vais
seau pour faire du feu, etc.» l A

Il serait curieux de savoir si cette histoire futtransmise

par Plrlande à l’Arabie, ou si Pimagination de deux peu

ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et

si éloignées, la leur fit créer à la fois.

Dans le cours de la légende, Capgrave a aussi ajouté

des chosesqui ne se trouvent pas dans notre texte latin,

par exemple l’épisode d’un certain Colinanus, moine très
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cnclùa à la colère , discordiæque seminator interfratres.

Cet épisode ne manque pas d’intérét. La fin de la lé

gende est aussi complètement changée chez lui et diffère

beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici

le récit de Capgrave :

« Quum quidam reges Hiberniæ alteram regionem vas

tare vellent, et incolæ regionis illius auxilium Brendani

expectarent, deprecatus est vir Dei humiliter reges illos

ut à presumptione desisterent. Illis vero in pertincntia per

sistentibus , rogavit sanctus Deum et exaudivit eum. Reges

enim de loco ubi erant exire non poterant; sed huc illuc

que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi

igitur intra se dixerunt : «Ineptum est quod facimus, Quis

enim potest resistere metui Dei qui in sancto suo Brendano

nobis repugnat. Revertamur ergo et desistamus devastare

velle regionem alienam. n Et factum est ita. Et oblatus est

sancto Brendano in ‘via quidam mutus ex utero matris

‘suae, et benedicente eo lingua ejus, statim liberatus est '

rtiutus. Sanctus vero Brendanus, anno vitæ suæ nonage

simo tertio, plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do

minum xvn, kalendas junii , et in Cluernaca sepeliturÿ»

Il est probable qu’en se livrant à plus de recherches on

découvrirait encore d’autres éditions de la légende latine;

mais je me suis abstenu de ce travail, parce qu’il m’a

paru assez peu utile.

Quant à la croyance qu’on eut long-temps aux aventures

merveilleuses de saint Brandaines et à la réputation gé

nérale qu’elles obtinrent, il me suffira de citer ces paroles

de Raonl Glaber, liv. u, ch. n , que sous le roi Robert

on ajoutaitfoi aztæ/ables de la vie de saint Brendan
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(voyez l’abbé Lebeuf, Recueil de divers écrits, ÎODI." 11,

pag. 7o, Parisi 738), et ces quatre vers de l’un de nos plus

anciens poèmes, le Roman du renard, édit. de 4M. Méon,

tome,11, page 96 :

1

Je fot savoir bon lai Breton ;

Et de Merlin et de Foucon», i

.,_ ' Del roi Artu et de Tristan, , l V

Del ehievre oil , de SAINT BRENDAN , (etc.

Cette dernière mention est importante "sous plusieurs

rappbrts‘; ‘(Ÿabord parce qu’elle prouve qu’il y avait un

lai de saintBrendan, c’est_-à‘-dire un poème qui dut deve

nir’ populaire ,' comme il paraît que la plupart des lais

Ôretons l'ont étéyensuite, parce qu’elle vient singulière
meni appuÿerila" conjecture {émise par M. Gœrres, dans

son introduction historique au poème allemand Lohengrin,

que la légende de saint Brandaines est basée engrande

partie sur des traditions bretonnes, «ALTnnEToMscuE
MYÎiIEN n. i a '""Ï' i

Mais ce qu’il y a de plus singulier dans les traditions qui

se rapportent à notre saint, est sans aucun doute la fameuse

question géographique touchant l’île inabordable et invi

sible qui porte son nom, île qui, selon lïexpression assez I

énergique d’un auteur espagnol, Don Joseph Vieja y Cla- / l"

vijo (1), ne se trouve pas quand on la cherche (ouais/Do
s13 BUSCA No SE HALLA). - . l .« ‘ v i

.\ 1 1  

(l) Vbyez son livre‘ intitulé : Ï- Noticias de la bÏÏistoria geneiral de las

islas de Canaria, p. 7S, t. 11j, irnprenta de Blas Roman, ‘Madrid,
mnclzxxn. Cet écrivain a commis unesingulière erreur bihlipgiraphique,

relativement à la légende de saint Brandaines, dans une noteiqifil ainiise

au bas de la page 94 de son ouvrage. Voici en effet la traduction desés i
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' Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu

lieu en divers temps à ce sujet; mais je ne puis m’empêcher

de relever Vopinion de l’auteur espagnol que j’ai cité tout

à l’heure, lorsqu’il avance que la croyance au voyage de

saint Brandaines, et surtout à l’existence et à Papparition

de l’ile qui porta son nom , est postérieure à la découverte

et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il, si les his

toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu con

naissance de cette tradition, ilestprobable qu’ils n’eus

sent pas oublie’ cfenfaire mention, Ceci. ne me paraît

pas tout-à-fait concluant. Jean deBéthencourt, chambel

lan de Charles VI, ne se rendit maître des Canaries que

vers 1400 , et nous voyons que bien auparavant cette épo

que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il

 

paroles : — u En 1494, on imprima à Bâle ,» avec figures , Phistoire du

voyage de saint Brendan, traduite d’un poëme allemand enlatin,

par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio prqfectionis nun

quam salis lautfalæ navis a S. lirandano vernaculo rilhmo nuper

fabricata, et par Jacobum Locher, philo-musum, suevum, in LATIUM (il

faudrait au moins LATINUM) (radin-ta. Edita liasileæ cumfiguris amw

1494a Sebastiano, seu Titio Argentinensi. n

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d’erreurs elle

contient. D’abord, ilne s'agit pas le moins du monde de la légende de

saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Vieja fait allusion , est une nef

des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le

frontispice représente le navis stultorum, et ail-dessus il y a écrit : stul

tifera navis. En outre, voici le titre exact de cet ouvrage : — Narra

gonice prqfectionis nunquam salis laudata. navis, par SEBASTLANUM

BRANT , vernaculo vulgari que sermone et rhytmo,.... nuper fabri

cata , etc. On voit que Vieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai

nes, probablement à cause des abréviations, et qu’il a métamorphose

Fadjectif Narragonicc, composé du substantif allemand Narr,fou, et du

verbe grec 0:71», a-yuv, conduire, ou peut-être du mot ayant, combat,

jeu , assemblée , en celui de Narratio.
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croyable, d.’ailleurs, qlÙlVCC Pamour de Pembellissement et

du merveilleux quirégnait chez. nosaïeux,‘ on ait attendu du

v1‘ siècle jusqu’au xv’ pour inventer lïlede-Saint-Brendan?

Je-ne le pense pas. Ce qu’il y a de constant, c’est qu’à dater

du commencement du xvi’ siècle, le bruit de Fexistencede

cette nouvelle ‘terre était tellement répandu , que le Portu

gais Louis Perdigon rapporte que rle roi de Portugal avait

fait-cession de cette île à son père", s’il.la découvrait, et

que dans les articles du traité de paix d’Évora , par lequel

la couronne/de Portugal céda ‘à celle ‘de Castille son droit

à la conquête des Ganaries, "elle comprit dans le nombre

celle de Saint-Brendan, qu’elle appela la non -trouve'e.

Uapparitionde cette île fut,‘ pendant les deux cents an

nées qui précédèrent-le anima" siècle, la grande chimère des

Espagnols ,iet Pou yfcrut apccun tel; sérieux, que plusieurs

personnes/sacrifiêrent leur repos et leur fortune à la décou

verte de l’ile de Saint-Brendan- ç Â

' La première expédition, qui eutlieu dans ce but,-fut

celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez, en

1526 ; elle ne produisit ,À commeïon le pense bien , aucun

résultat, pas même celui de décourager les partisans de

l’erreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes

à la recherche de Pile inconnue, puisque plus tard le doc
teur Herman Perez de Grado fitipartir un petit armement

destiné à la même découverte. Cette nouvelle tentative "ne

fut pas» plus heureuse que la précédente.

Enfin, une troisième expédition, confiée à des marins

renommés , Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de

Acosta , partit du port de Palma , qui avait vu échouer Pune

des entre rises antérieures et n’obtint as lus de succès.
P 7 . P P

l2
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Il est probable qu’alors le zèle des‘ Espagnols "se refroidit

considérablement; car pendant un siècle, il ne fut plus

question de s’aventurer. à la découverte de cette île dont

on avait tant parlé; mais en 172 1 Don Juan de Mur,<gou

verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un na

vire qui, parti du port de Santa-Cruz, y revint après plu

sieurs mois, sans avoir rien découvert. Depuis lors aucune

autre expédition n’a été tentée; mais le bas peuple, en

Espagne , est resté long-temps encore persuadé que l’île

de Saint-Brendan, qu’il nomme SAN Bononnon, avait servi

de retraite au roi Rodrigue contre les Maures; que ce roi

s’y était retiré. comme dans une forteresse impéné

trable (1); enfin, qu’elle était divisée en sept villes opu

lentes; qu’elle avait un archevêque, six évêques, des ports,

de larges rivières, et que le peuple qui l’habitait était chré

tien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune.

Quant aux Portugais, leur imagination ne se mit pas

moins en-frais que celle des Espagnols. Ils ont été long

temps convaincus que l’île de Saint-Brendan était l’asile du

roi Don Sébastien , et lorsquïls aperçurent les Indes pour .

 

la première fois , ils crurent, ainsi que l’a dit M. Ferdinand

Denis dans la partie de sa cosmographie lantastique, mise

au jour par l’Europe littéraire , être enfin parvenus à

découvrir l’île de Saint-Brandaines; tant il est vrai que lÎesç

prithumain aime et recherche Pimpossible, tant il est certain

que presque jusqu’ä nos jours on a été le jouet defablesl,"

(i) Voyez aussi ce que dit sur File de Saint-Brendan, qu’il nominedn

(ilia, Pedro de Medina, dans son ouvragtt intitulé : -—,Libro de ‘Gratt

dezas y casas memorablesde- España ,‘ dirigidat al serenisimo ritûy

esclarecido señor‘ don Filîpe‘ jlrinctpe de España, ‘izuestra ‘segïorci . -
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Pour nous, nous ne pouvons mieux faire que de rap

porter Vopinion de l’un de nos meilleurs géographes,

M. Malte-Brun , qui, d’accord en cela avec son savant col

laborateur et ami M. de Larenaudière, aujourd’hui prési

dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut

être, qui s’occupe encore" de cette science avec activité et

succès, a dit , dans sa description des îles africaines occi

dentales : ’

a A l’ouest des Canaries, une tradition très—répandue,

mais très-obscure, place une île nommée Saint-Brandon

ou Saint-Borondon. On prétend même qu’elle était visible

des rivages de l’1‘le de Palma..... Ces traditions peuvent

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les

, quelles Pimage d'une côte réelle est répétée dans les nua

ges. Peut-être aussi quelque volcan sous-marin, existant à

l’ouest des Canaries, fait-il tour à ‘tour paraître et dispa

raître les parois de son cratère.»

Qu’il me soit permis, en finissant, d’adresser mes re

mercîmens publics au savant conservateur de la Biblio

thèque impériale de Vienne, M. Ferdinand Wolf, qui a

bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les

renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition

a pu lui fournir , ainsi qu’à M. Dubeux, conservateur-ad

joint au département des imprimés de la Bibliothèque du

Roi, qui a été assez bon pour m’aider de ses conseils et

de ses lumières dans la collation que j’ai faite desdivers

textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré

cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de

Pingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage

mens qu’on reçoit.

Achille JUBINAL.
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[Sañctus Brehdanus, filius Finlochzr, nepotis Alti de’ ge

ncfè 'Eogcn_î,‘e stagnile fegîoneMimensium ortus fuit.

"Hic èrat vîrmàgne ahstinentie et yîrtutihus‘ clarus , trium
hv .‘,.'...,. l ‘pfl ,

que fere mdhum paterfint monachorum. Cum autem es

‘Sét“in_' sùÿo" cértàmine, ’:in’lÀoc0 ‘qui dicitur Saltus (I),

"contigit ùt quidafipätrum a_d' illum quodam vespere ve

ñisset, "homîne Barintusñepoè Neil regis; cumque in

tèrroga‘r*ètur_ multis‘ sermonibus -a’ predicto patre,’cepit

‘läèijyihàrj ‘étage prosflternëre in‘ terram,‘ et diutius perma

néreïkipäi-‘äcionibùÿÿ ‘set sanctuè Bfèndanus erexit illum

de. terra ,' et oècùlatqé est illum {Hîoènâ : (k Pater, cul‘ tris

« ticiam’ Ïhälîémùè ih ‘ àdÿentu. tùoT Nohne *ad ' consolàcîo

a ném npstràrn vehiäti?"Magig'letièiàm‘m’flèbes' fratribus

a parare. Prfiopterf Deum-indièaïhôbîs Ÿerbuin‘ Dei , atque

« refiçe animas nosfras de divérsis- miraculis‘ que vidisti

m" ': ' ' ' j ‘ ' . .

(i) La leçon des Mss. numérotés 5572 et 5784 est: « Saltus virtu

tum Brendani.» '

g .



(2)

<< in Oceano. » Tunc sanctus Barintus, expletis hiis ser

monibus, cepit narrare de quadam insula, dicens: —

(< Filiolus meus Mernoc nomine, procurator pauperum

Christi, confugit a facie mea, et voluit esse solitarius,

invenitqqe insulam jqxta montera; lapidis‘ valdefidelicio

sam Post multum vero temporis, nunciatùm est mihi

quod plures monachos secum haberet, et multa mirabilia

per illum ostenderet Deus. Itaque perrexi illuc ut visitarem

filiolum meum; cumqueappropinquassem iter trium die

rum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve

laverat enim Deus illi adventum meum; navigantibus

enim nobis in predictam insulam processerunt obviam

_sicut examen apum , ex diversis- cellulis suis, _Erat_ enim

habit.a9i°.;e91um~ .5P?‘_'?.‘_‘°»Ïa,mÊÏË’ ËF.Î%“Î'H“S'.P.‘;‘—F’ÂÈ;_Â f???

..versa<.=i9.iræ SwmfidîärïiPlrtîäêtîÊ9P4?F%-°“?Æ=.È‘}?.I *

_t<iioï 194;;9P9ä;??°l..Pfi‘IÊ°Î°PËPF‘3ai “P4. ‘Ë°.".l‘ËËÎ‘Î‘z,-ESÊ=. 5????‘

alitædsibî . minsærabagr Jltsuaïsttzæzrñæ-st. tteäñaaä?

_1‘adi9€=s=«-et-°ñi9"% ssriirïazghirbaäara Haras», . 9?‘. ‘

_ a Plrmÿlämyiiÿñëïëigllliâ csllalisvs-avêvïadrsa“??? ‘Eëïïfis

esunzamrans-zevlsum -P°1?“°9.‘»‘Î“i‘??‘-Î’.‘2Dl’-Ëïl sa???” 55%?’

finals? 91.999 _Pe}‘?{ï}l?“la1‘°'??°ë-F9F?!P. i'%5“.‘ê."ïè= 4915i? .3855’

adnlittuê nais99emeasçîderfisngflëët-êtëî. 331393.‘?

_ppsilla«et.dixit Pater; asçendenavem et navigfi
Jrwssontra srientalem rlasalsÿïjjéd i:'3%i1-là.'iÊisu‘i‘ïÉI"llv°J-É“t‘

terra repromiësionissanctorvm .> :9113‘?! 13.695 Plat"??? et‘

successpribus__nostris in novissimo temporexnl Ascenden

tibus-igitur. navim nobis et navigalfc ineipiolrtllblfiêzfin?‘

bule cooperuerunt nos undique in tantum ut vix _p_os

u

 
 

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 3784 portent : u Noniîne iüeliciosafnf»



(3)

semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi

uniushorespatio,ciroumfulsit nos lux ingens, et appa-'

ruit terra spàtiosa et herbosa‘, porhiferaque valde. Cum

que stetivssetjiavis ad terram, descendimus nos et cepimus

nos circumire ètV ambulare illarii insulàm per quindeciin

dies, et non potuimus finem. illius invenire. Nichil igitur

herbe. vidimuè sine flore et’ eirborum sinè fructu : lapides

enim ipsius omnes precioso gehere suntf Porro, ‘quinte

decimo die, invenimus flùvium ver-"gèritem ad orientalem

plagam ab occasu"_(21);î cumque consideraremus » hec

omnia, dubiùm nobis eràt quid agere deberemus. Placuit

itaqize nobis transire flumen‘, sed. expectàviinus Dei.con-"

silizumÿûumhec ‘exposùissemus inter nos, subito appa

rùit" nobis quidam yin cum magna splendore coram nobis,

quiiâbatim. propriis noritinihùs hoszappellavit atque salutaa

vit, dicens}: «lEuge, ‘boni. fçatresg. Dominusèenimrevela

Mit vobis jstalnimérramiquam dàtùnuskési; sanctis; suis. _Est

enim.,medietasz insule iistius usque: ad istud Humen; vo

bisfiautem nori lioet; transirè. Bevertiminî. ergo undeÿe

nistis. n. Cum hèc dixisset, - inçerrogaÿimtis eum unde

esèèt , ‘aùnquo nominp vocareturfQui dixitîmichi ': zu Cur

interrogas. aride sixryautîtgo‘ nomineivoder? Curpon

pociusàintèrrogas dc ista insula? Nam èicut vides illam

modo, ita àb initia mundi permanet. Ergo indiges aliä-o

. ., _ .-,. y ,» » 1
‘J .....=\J ..lA...-«._,. ,.\_» .r .. . u. ‘J 

‘Ï “rifmlrlérotés 3572 et 5784 portent pour‘ variante : « Prècîosi

gëperis..», ‘_ _. .. ,1‘

v çm-Ontrouveau Mss, numéroté 2555, u al) occùrsu. » Je n’ai pas hésité .

à remplasèncemot par celui de « ah occasüa» ç qui. me paraît avec d’àu

tant plus de probabilité le véritable , qu‘on lit aux Mss. 5572 et 5734 :

« Fluvium vergentem ab orientali parte ad occasum. n



(4)

quitlcibi, aut potus? Numquid fuisli oppressus somno,

aut nox te cooperuit? Ergo certissime "scias: dies est

semper sine ulla cecitnte vel caligine tenebrarum hic.

Dominus enim noster Jesus Christus lux ipsius est, et

nisi homines contra Dei preceptum egissent, in. hac

terre‘ amenitate permansissent.» Quod nos, audientes, in

lacrimisconversi sumus, qui postquam quievimus, con-l

festim inchoavimus iter; et ille viripredictus nobiscum ire

nitusquÏe ad littus ubi erat navicula nostra.‘ Nobis autem

_ nayim ascendentibus, raptus est Vir ille ab oculis nostris,

elhverlimusflarlos ad predictam caliginem, ad insulam ldeli

tiosam. At ubividerunt nos fratres, exultabant exultacione

ma nade adventu nostrol et lorabant de absentia nos—._

8 9 P .

tra,_multo tempore , dicentes: « Cur, patres, dimisistis

oves vestras sine pastore. in: ista silva errantes ?<.Novimus

autemrabbatem nostrum frequenter a nobis discedere in

aliquampartem (L), et ibidem demorari aliquando unum

mensem, aliquanäo duas ebdomadas aut unam, sive plus

minusve.»-—— CumÏhec audissem, cepi illos confortare

dîcensz; (x Nolitrÿfratres, putare aliquid nisi bonum. Vestra

conversàcio prdcul dubio est ante Aportam paradisis Hic,

pïxopeç’ ‘est; insula ‘que vogatur terra repromissionis

mndtorum ,.ubi necÎnox imminet,‘nec dies finituryillamf

que frequentat» abbas Mernoc; angeli enim Dei custodiunt

illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro

rum quod in: paradiso Dei fuimus? n Tunc responderunt

fratres, dicentes: « Abba, novimus quia fuistis in paradiso (2)

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent : «Nescimus in qua.»

(2) Le Mss. 5784 ajoute : «r Sed spatium man's ubi est ille paradisus

ignoramus. n
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Dei_; namvsepe per fragrantiam vestimentorum abbatis

nostri probavimus quod pene usque-ad quadragintadîes n'a
res nostre tenebantur odoreJQuibus er-gio dixi: « lilicsego

mansi duas ebdomadas cum filioio mec‘, sine çibo etipotù.‘

In tantum enim r sacietatem-zeorpora-lem habuimus, ut

ab‘ aliîs vidcremus repleti mu-lto. Post quadragintaivero

diesfaccepta‘ benedictione fratrum et abbàtis,‘ reÿersus

sum cum sociis meis ut redirem adbellulam meam ad

quam iturus sum cras. » Hiis auditis , ‘sanctus Brendanus

cum omni congregacione sua prostravit se A adi terram

glorificantes Deum atque dicentes è’ «Justus est Dominus

in omnibus viis suis, et sanctus in‘ omnibus operibus

suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabilia, et bene

dictus in donis suissqui hodie nosrefecit spirituali gustu. »

Hiis finitis sermonibus, ait sanctus Brendanus: x Eamus

« ad refectionem corporis et admandatum novum. xÿTrans

acta autem illa nocte, et accepta benedictione fratrum,

ad celluiam suam sanctus reversus. est Barintus.

.':L r ; J"

Quomodo sanctus Brendanus cum fratribus suis terram promis

sionis petivit. " - - _ d”

Igitur sanctus Brendanus de oinni congregacione sua

elegit bis septem fratres 1), inter quos fuit preclarissi

mus_ac Deo dignus, adolescens , Macutus, qui a Deo ab

 

(1) Tout ce‘ passage touchant saint Malo est évidemment une interpola

tion, et n’appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xie

siècle ne le contiennent pas; Voici ce que donne le Mss. numéroté 5572:

a Elegit bis septem fratres; conclusit se in uno oratorio cum illis, et lo

cutus est ad eos dicens: Cumbellatores, etc.»

fi :25’ ‘o’!
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iniàntia sua. zest eleetus, et usque v ad finvem‘ vite sue zperè

menait in Dei laudibus» Quodsi quis nesse voluerit, perlew

gensejuswenerabilia gesia-ipveniet ejua operaiprimaet no

vissima qu'a‘ preclarahahentur. fliis-assumptis, ÿenerabiiîs

parmi. Breudauusçonclusitïsein untrorateviecum iilis. et

institua. est ad ses: discos. i2: «Combeiiaiores m'ai amante

a . simi ,< consilium et aciiutorîum a ‘voîbis zpostulqgquiawsor
a meum et cogitaciones mec iconglutimtesuntzin unam

u Moluntatem ; tantum si voluntas Deiest, terrain, de -qua

ii_ locutus est pater Barintus , repromissionis sanctorum, .in

a corde mço preposixi querere. Quidvobis yidetur‘, aut

« quod consilium mihi vultis dare? » Illi îero, agnita

sancti patris voluntate, quasi uno 0re dicuntomnes:

u Abba, voluntas .tua ipsa est‘ etnostra. Nonne parentes

« nostrosdimisimus? Nonne hereditatem nostramde

(c speximus?cNonne corpqravnostra in manus tuas tradi

(( dimus? Itaquç paratigsumusc si-ve ad "moxrtem, sive

a ad vitamwtecum ire; Unum tantum est ut; queramus

« Domini voluntatem. n Definivit ergo sanctus Brenda

nus et hii qui cum illn erantjejunium quadraginta die

rum semper per triduanas agëtie, et postea proficisci.

Transaotis jam quadraginta diebus,»et salutatis fratribus

ac commendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea

successor in eodem locopprofectus est contra "occiden
talem plagam cum quatuordecim fratribusi ad insulam cu

jusdam sancti patris nomine Aende. Ibi demoratus est

tribus diebus et tribus noctibus. Post hec, accepta bene

dictione sancti patris et omnium monachorum qui cum eo

erant, profectus est in ultimam. partem regionis sue, ubi

demorabantur parentes cjus. Attamen noluit illos videre,
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sed cujusdam summitatem montis extendentis se in

Oceanumyin= locovqui! dîcitùr Ërendäni ‘sedèsfiàscendit ,

ibique fuit tentorium suum, ubi erat et introitus .unius na

Viä- Sanctus rfixenäænusetzqui eum eo erantj-aciceptisæfer

rameiltis ,':: feberünt navziculamglevissimam ,_ Î costatam . et

Golgunilatamïeinäimineysicutmos est‘ inillis partîbus ,

et- ÎeoOpei-uerunt eam: coriià bouinis zac ruhricatzis; in cortice

rrinzglinieruntque foris omnes juneturas: naÿis (i);

etzexpexndià quadraginta dierunret butirum ‘ad pelles pre

parandàs assumpseruntad coopeifiimentum navist, et cetera‘

utensilia que-àd usum» vite humaine pertinent (a). "Tunq

sanctusÎBrendanus precepit" in nomine Patris et Fili-i ‘et

Spiritussauetirnavem intnarè {cumque ille solus stetisset

iu-littore,ettzbenediiisset "parfum, eccetres fratres su

pervenerunt desuo monastefio post i llum,‘ qui statim ce

ciderunt‘ ante gpedçs. ejus, dicentes z‘ «Pater carissime,

(Ldimitteznos œcum ire in Christi caritate zquo. itqrus

cc es, ‘ alioquin “moriemur ' in isto loco fame- et siti. Des

u .crev‘,imust z enim vperegrinarji tecum omnibus diebns lvite

«- nostre; _» «Gumque vir Deividisset illorum "angustiam,

precepit (illisintrarepnavem, dicens : « Fiat voluntas vesy

«tra, filioli ; n addiditque : .« Scio quomodo vos venis

wtis- Iste fraterlbonum opus" operatusest; nam Deus

m-vpreparavit sibiaptissimum locum; vobis auœm prepà

. icîravitçdetrimentum et judieium‘. n;

 

. (l) Les Mss,‘ numérotés 5572 et 5784 ajoutent : « Pellium e; butiro.» j

' (2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore: «Arborem posuerunt

in medio navis‘ flxum, et velum, et cetera que ad gubernationem navis

pertinent. n 2
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.. . l. .- Wliflïl’) l

Quomogiÿo. Sanctus Brendgnus navem intraÿits, ,_.i ‘V’ -Ü‘;‘.|.;;.. .. î ..—‘:«:L;Â=

Ascendit autem sanctus Bnendanus in navem‘, et ex-’

tensis velisceperunt navigare. contra solsticium estivale.

Habehant autem" prospenum ventum, nichilque ieis opus

fuit navigane , nisi tantumwvela tenerey; postduodecim

vero dies" cessavit ventum , et ceperunt navigarei usque

dum vires eorum deficerent. TuncÏsanctus Brendanus

cepit illos confortare atqueadmonere, dicens :‘« Fratres ,

‘(c nolite formidare; deus enim noster nobis adjutor. est,

« nauta et gubernator. Mittite intus ïomnes remigest et

« gubernacula; tantumivdimittite vela extensa , et faciat

« Deus sicut vult de servis suis et de navi sua. . » Reficie

banttautem semper ad vesperum, etealiquando ventum

habebant. Tamen ignorabant ex qua parte veniebat, aut

in quam partemferebatur navis. Consummatis autem jam

q-uadraginta diebus, et omnibus dispendiis que ad victum

pertinebant, consumptis‘, apparuit eis quedam insula ex

parte septentrionali , cvaldeisaxosaet alta. Cumvautem ap

propinquassent ad litus, viderunt ripam altissimam sicut «
\

A murum , et diverso_s rivulos descendentes de summitate

insule, fluentes in mare, Tamen minime potuerunt inve

nirç. portum ubi staret navis. Fratres vero vcxatierant

valde fame et siti; singuli vero acceperunt vasà ‘ut aliqnid

de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus hec

cum vidisset, dixit: «Nolite hoc facere, fratres; stultum est

(c enim quod agitis, quando Deus non vult nobis ostendere

u portum intrandi et vultis facere rapinamp; dominus

«enim Jhesus Christus post tres dies ostendet servis suis

t5
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« pnvtumïtèttlocum manendigùtireficiaritur cor-pores vexa

wtorumçi) Cum autem circuireñtspei- ;trestdiess.i\llam'in.

sulam.,>te1jcia. die, rcirca horàmi nonainginvenerunt portum

ubieratxaditus’ imîus navis;-et ätatim sanctusrBrendanus

surrexit i et bènediici‘: introitum’; Erat naniqueî petra incîsa

ex utraqueparteämire‘ altitudinis ‘,2 sicut ‘mùrus {cum vèro

ascendissent" omneside-luaviî et ïstetissent "in arterraqpreoepit

sanctus Brëndarius ut nihiide supellectili tollereîit- de navi.

Porro ambulantibus ‘illisiper ripam maris,’ ‘occurrit eis canis

per quamdamsemitam, et venit adJ pedes sancti. Brendani ,

sicut soient ‘canes venire advpedes ‘dominorum z subrum.‘

Tune sanctus Brendanus:gdixitfratribusvsuis: u Nonnelbœ v

«.num nuntium:donairit..vrabis Deushsequiminieum. n —

Et secuti isunt-fratres canem illum. usqixe ad {unumeppi

dum,‘ .. .. »' 1. A 24;. cil an: ...::sq c‘: . Ïquu J52 il v i‘

_ ..: ., ., v.1.1: 11; 1'. c031,“ 1141.3

‘De quodam oppido quod inveneruntl nzxymïi 9131i

. ’ su: 7423.1" r ; ‘

Intrantesautem oppidflm- viderunt‘; aulam_ qnagnamæac

stratam lectulis ét-sedibus‘; aquamque ad pedestlavandosa
Cumiautem resedissent ‘precepit sanctus Brenidariussociis

suis, d-iceris: (k Cavete; fratres, ne-Sathzinaspèrdùcahwbæin

a temptacionem. Yideoenim illumsuadentemnnisexwtrjr

« bus fratribus nostris, Ï qui postrmos. venerunt: zde z nostxio

«monasterio, de- furto pessimb; Onzitexprîoî animanejus,

u inam caro tradita est in potestatem sathaneg n, Illa auféem

domus, in "qua residebant; erat quasi per parietes" inÏcir

cuitu de appendentibus vasculis’ diversi generis metalli,

frenisque et’ cornibus circumdatis" argentozætTunc ‘sanctus

Brendanus dixit ministro suo,‘ ‘qui solebat panemvappo+



(w)

nemezfratràpus : «cnFeïuprandiumaquod nQbÂsLmisiLDcus. »

Qui sstdfim-sùrgens invjenitlmmisänuppsitam; zet linteamina

et; parues - singulos. -miri.«;mndnris «et pisèes,‘ cumque ‘oblata

finissent ,omnia',a çbenedixit sanetusgzBrendanus prandiùin

etaFratres, zet dixit: «QuiLdat escam‘ omni carngconfitemini

c-Deo; celi; a) väesidebanta îgitun î fratreïs et “Inagnificabanb

Dqminurnzrrsixrxifitnr retïpotuni -quantum_volebant' "sume

liant; ‘Finitalrautem’ Ïoenà , et opeteDei- tfinito , (dixil; predic

tüs-«vir rkçzfiequiescitegc‘ ecce singuli vlecti ‘bene stratil

(dfilpus est nobis ut repausentur membra nostra fessa labore

«xntmiowmwigrii ‘nostri; >i Gumv autemçvfratres ‘obdormis

sent, vidit sanctus-Brèndanus‘ ‘opus diabolij, > id est . infan

temsdätliiopémhabentem frenumin manu ,'et vocantem

pirçdriactum fratrem; Sanctus autem Brendanusstatim sur

rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane vero

jam facto, cum fratres ad opus Dei festinassent et post

hoc iterum item-agate Yeljentad» navem, ecce apparuit

mensa parata sicut et pridie; ita et per tres dies et per tres

noctes‘ prepamvit Dans‘"prandiuïrrservissuis; îPostahec

sanctusBrendanus cum sociis suis cepititer‘ ageresaet fra

tribuszdiceretïa Vldetetrieÿaliquis exvobis ‘aliquidï de

usubstantiæistiusinsule rtoHa: secum.‘ n ‘AI; rilli omnes

responderunt: '« Absit, pateryut aliquis iternostrum. furto

violet. n Tunc sanctus Brendanusait ‘fa.’ vEcce fiàtei‘ noster

u quemrpredixi: yobis heri habet frenum arg-enteum in

« sinu suoyqnod hae 1106136 dedit 'ei diabolus. >> Cum hec

audisset predictus frater , ‘jactavit frenum’ de sinu suo , et

cecidit ante pedes sancti viri , dicens : a Pater, peccavi; 1 _

a "ignosce et ora pro anima mes, ne-pereat. n Tunc prostra

verunt se ad terram deprecantes Dominum pro anima fra
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tris. vlpevanmsg autem ise frettes; ssteærrazelsvamue fraude.

a predicto patre sancto, ecce viderunt Ethiopem exil-sépara

vulum de sinu illjus, ululantem voce magna et dicentem:

« -Cur me, v_i_1;,..Dei, ,pellis de (mes. :habitaci9ne' in qua
u habitavi septem annis, et facis me alienarii ab heredi

«ratez 1116s? znAgi thawgvecem 1531113113‘ Brendanus dizsit r

c; ‘Precipiov tibiwin nomme.- ‘Domini Jhesu gûliristiä ,5‘ nullum

« v hominem î ledas usqaev in zdziem -judi'ciit;:>î> 2E1: souverains

(s- acl Tratrem , dixit 2:1; .Sume.,'ainqnit.,- zdoxîpus :e't sangui-ç

(c nem Ddmîni ,.quia anima tua modoaregœdictunde èofr-z ’

« pore,,et' hic hab6blSll0Cl1IHî.Ëé‘p1lltllBG.ZJFPËÎËIÏ autem

dîtuus,:qui tecum venit. doîmofiästerioinxinferno habebit

« locum" isepultufeÿ )) Itaque‘ acoeprtavEucharistia , anima

fratris tigresse‘: est "de corpore ‘et zsusœpta; est; ab ïAngelis

lucis, videntibus zfratribus; Corpus" vero: ejusicondimpl est

in loco. rlgituirfratres cumsarmtoîfirflùdanäoiveile

runtadlitusuejusdem insule ubienavis eratareAmenflenti-r

bus autem illisÿih naviin, oceurnitï ;eis juveniseportans

eophinum. plenum panibus . et vamphoram' aque, 1 plenam :,

qui dixitreis : Xl Srumite" benèdictionem‘ de manù servi. zvçÿe

«ï tri. Pnestat enimgmbislongiun iter‘, donec inveniatis

« consolaciouem.Tamennondefidet vobis: panisszneque

a aquaab isto diézusque in Pentecostem (1)2: n-Accepta

autem fratres benedictionewceperunt‘ navigare ijngOcea

num , semperqtie hiduanilsreficiebänt. r Et ita 98R diverse;

loca ooeani fenebatur navisL-Quadam vero diè ï-vidifilînflâ

insulam non longe, et cum ceperunt navigare ad illam,

  

(l) Le Mss. numéroté 5572 écrit : «Pascha. »
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subvênitîgiiiis prosper'ventus-(’1'), ut. non laborarent ul-ï

tragv-‘iævèspr-v » .= a‘: «su.» ‘-"*= V)" =

2| ‘Ë -' "fil! 93s: ::' ‘v ' i"

!'\
«

' i Deïquadam insùla ubi 1x1ultas oves invenerunt.

î icimarautèmnavis stetisset in ‘POND , precepîn îvirlDei

omnes‘ ‘exireÏde navi. = Ipseautem post omnes egressus est.

Circumeuntes iinsulam viderunt aquas largissimas manare

ci: ‘diversis ‘fontibus ‘telluris plenasï omnibus piscibus.

Dixitque‘ sanctus Brendanus fratribus z, (c ‘Faciaînus hic

« opus divinùm, et sacrificemus Deo; agnurh immacula

u" tum; quia’ hodiecena Domini est. n Et ibi inlansenunt

usqnein sabbatum sançtum Pasche. (2) Invenerunt. eciam

ibi multos greges ovium ‘unius coloris , id est albi , ita’ ut

non posisent terram.videre_ pre multitudine ovium. Convo

‘illis autem fratribusgxvir sanctus dixit eisi : 1c Accipite que

« sunt, necessaria ai} diein festum de grege.» Hli autem

acceperunt unainÏovein et cum illam ligassent per cor

nua, sequebatur. quasi jdomestica, sequensiillorumIves

tigia} At ille : « Accipite , inquit, unum . agnum im
tnaculatum. n Qui cum viri ' Deiimanidata" complessent,

paraverunt ‘ominia ad opus diei Vcrastinp. Etecee apparuit

illis vir portans plenam sportellam; panibusssuccineriis et

alia neoessaria victui. Cum hec posuisset ante‘ virum Dei,

cecidit primus ante faciem suam' tribus vicibus, ad pedes

sancti pétris, dièens cum lacrimis: «Unde. hoc mais me

 

(1) Le Mss. numéroté 5784 ajoute: «In adjutorium.»

(2) On lit au Mss. numéroté 5784 : « Perambulantes autem illam insu

lam invenerunt , etc.»
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se titis, o margarita Dei, ut pascaris in istfis; sanctis diebus

a. de- labore 1112111111111. mealÿum .7» Tuncsanctus Bœndanus,

elevato‘ eo de ‘terra , et dame-ci osculoy ‘dixjr z; « sFili,

gcDominus noster Jhesus Christus provjditgjiobjsv loeum

‘_ a ubiepossimus ‘ celçbrarc sua_m Asanctamuresurrectîo

« nemr), » Cumjhecydixisset,Wçepit-galgsequium {amu

lmuxn Dei facere. ,. et. Qmhia ‘que. neisessiaria arantin; Icras

tinum prepararfs}; Allamnautem’ ad naviuycopîis ; dixit vir

adïsancfium Brendaïlum ti<< Yestna ; uiaviqula- non: potest

js< ramplitm parterre Lego . ;au.æm wobis étransmiwam... post

j moçtoœiies», queznemsaaria. errants, çibi zetj. potnsnusqne

a. ilîfïPfänteeflsœlïlmv zfilqiiyirpbei dixit: <5 Unde, nostiflwjn

a fide tua ubi- nosaerzîmus ppstoctoî dies.?:.»,,Cui ait; a liac

fllxäwfëtfl ,e1;it.is; in, illa installa) quant; widetis propeuet L cvas

u: usine. 4 in’ haranysegrtama:Rossea; Iäaÿlfiflhîÿtläs (mue iaçl

ç<1illam.insu.lam}, que des; non, longe, ab;.is.tas coxgtra: oe

inxiçientalem. plagam gque jvoçatur uPaaezdfssys-aviumæ.

q- Ibiqae manehitis insane nadnaçtabas Rentaçpstçs... a Inter

rogzabat, quoqus sanotus. Brandaines -' illum: quamado. po

tuiasmt pyçaïtam magtxeïçssq sicut, anatribïztæ) ;- ;.esrant

enimîmajoresquam bonis. . Gui lilledixit s: .<< Nemoêcolligàt

u. .1210; de: ovibus ‘ÎÆJËÊÊ inÿulapi nm: illas g çonstringih hyena,

su ‘seizin’ passais; SCIÏIPCÊJËQÜIÏÏÔYËÏÏÎHÏÊÏÇÏS’) est, ideo, ma

jbressuntshin, quam. Ïuizvqstriavrcgionibus. 2L Prôfectique

  

À (1) LesMss. numérotés 5572 et .5784 ajoutent ce qui suit : «Cui ait pre

dictus pater : « Hiqcclebrabizis islud sablmtùm sanètuhi. J/igilius nam

«jet rqigslamfrpîsgÿ illa inrulq quam fnodqfzxidetis, prqposgitfvqbisfüeus

u _celebrare.u» , _ _
' (2) Le Mss. numéro 5572 porte ‘h: Sicutibivis est.» l‘

5(5) Le Mss. numéro 5784 porte : le Die nouteqfie’. »
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suntîàdïnavem”, etcepcrunt navigare ïdâtafiikäîssltn bene

dictionmGum-äutemiaipproplnquassentläd i-tlam insulam

stëizit navièàlanteqüämüpormm>illius ipotùissent obtinere.

Sàäetûsi-autërnîtvir precepii fiëatribusîh mare descèndére,

evÎtenëre‘ navem ex utràquèïpafleï curn funibus, donec ad

pux-mmsvénîret , eràt enimîilla’ ihsula aine herbafsîlva rarä

eratibîï, e: ‘in llitore illius înichil-harene-residebat. ëPom-ô

fratribus inioracionibus deforlspeiÿiëctant-ibus , vil‘ ‘sanctus

se’lus _remans‘erat intus gëscicbat - enim qualis ïerat insula 1,?

set‘ gneluit "indicaäe fratribus neatsrreri pocîus’ potuissent;

maries autem; fäetd-,Ïpreèepirt> saserdcstibus ut sînguliünæîsp

säsïzelebràrent i,>'èt'- Ïiià ‘feèèrtint’ r, cumqüe» bestüsfiarén»

daim esiipèeicanfàssëb irinavfizeipertaverunt earnesdèus

eäsüamréärfle ‘æiàvi Ëùtiëbänèdeÿèäæt r-iliasî saiegwevipisces

quosïzsseumïiéxila-àntzde‘ -aliä4insulä , posuëruiitquë ï cacau

betmrsùpêa àghem} cumuàutem nñnistrassent zrignatigiài,

eflëÿvwëbèpissétï ‘cacabus ',v ï 511:4: insulä se n movere ' sil

cïftïüñâa-fiFïäti-‘eä wei-ôïéiiduÿrerifiñtçädînävemgiinplorantes

patréëiniüza-ÿpatrie:èiàirrstènäaütèmsinguwsmes ma:

Häsxmnfipîñ- Ïhavem träaièt yäslictisqae ëtnhibiasvdélät-isld

ëæäsülaïilflägnävÿm seiæepäsizu’: abîäïbnté awoi-gaoeäaemansùla

mersitî se jnvoceanurixflî Jamqne pétîueiaritrzigñem‘, ardeni

rem! nfltzïai duo Œiälërä < miüattiat; et; sanctusïzBrendanus =ita

fmtlïibéiÿcäpit expôneieäquldfihbbzésset a Féeries, wiziraêg

(ç minLquid hec fecit;_insula4__»_AiunLLmAdmiramun,

îblÿëfifiïlîasYëlîlâwFÿ .ii1esnazpaz9r i>e9e,travit,.n9ê->2 Qaädixit

adiillos‘; iÎ-‘Fiiiflilgiflûlüe expaveseere; Deus enim revelaviû

« ‘ miëliîhäë‘ndëte'saèrämêñturn' 'h'ujüs7rei: ÎñsiflèWndif est i
<i< ubî fuîmus» s94; .P.iê<=is;om.niuxn cartier. v9atànci1im_ in

a Oceano , et queritxsemper ut suamicäüdarïrjungaîrcapiti



(v5)

« suo; sed. non‘ potèst pre" longitudine‘- Hic halaetsnomen

«- Jasconiusza‘ s)‘ 3811m.‘ ' auztem navigaréntrjuxîtaiiiïsulamrnbi

perxtriduumsiluerant vàntèas,’ et> vçnissènt àd suänmitalflçm

îllius, contrairoccidentem: . ÿidcmnt aliam. Ïinsùlam prope

junèitäkn‘, intérvenientefietoinon inagnoigherbosam valide

et nëmotrqsanïr etvplexiamxfloribnsi Êepeïîùntqutätenderc

3d portum'insufé_ .. 1:: . , un; 2:0 s .. sec.) p: - :..:;î

iiz; ..:: "2 ' "’ " " "Jazz": zzÎt :.':9l:1' fïLzzIu

ç A; ' Qifoinodo-ideinJviriDei.loéübusesî;inclues-ana“: ÎuC "F1

“ . ' c" ...:l .5; :Î_' jfi... .. o'.'....:;u.I;:-u a gf-zlu-u

- z t "Sealitnavigantes contra. meridiananiplagamzejusdemkjyp

suie, inveneruntnivsulunovergentem‘ in mare ,' uäbisnaviäuâ

lait; tteweïiàpplicuerunt; Eiémnibus autcm: fratrizbus de

3‘ jîùssitl viïrusânctus. lut . ipsamzinavem Jcontrà- alveum

fluminis: Ïfunibus". trahérerïg; xtEmt :zamem.=z;tante tlätitudinis

ihimèxïquaneee ieminiivis. azïlïnaxerunt: ergq navem; (fliius

späbiïÿJmiiia-fliç äofimœ adlfoflfitam Ÿ Pvexiireniræjusdèfnj fllfihi»

“nîsiiäsatïctoiwiräogihtus sedèiiiiéoiûonsixäerans aaaifleinsano

tus» pateïigdixitïe-xizzEeoe, firatresgrDogirisxmne dedibmobisflœ

«fjoumîaptum izrsüà sanctä resuni-ectione tiranenäiiîuiîet

addidit :- ‘(g Sinon haheremus alia stfpendiassnflîberet no»

n? lit? predo; ad lvictum: ebpotumzfibrlsvistel s». Erfat; enim

Tons admitäabilis inimisu‘ JSppe-riipsæwm;foptemaantem erarar

bqr ingensgc riiire beatiituiäinis ysedqloirniagne. altitiidinis,

cooperlaiavitius tianditiissimis ,.’i'n tantumc-ut rami tejias et

iblia =ininime vidèflëntur. Eumque bec; vidisset vrir Dan-ce

ëpit intra; ‘secogitare quidnam essetjauliquidcause.foret,

quod Jtanta avium multitude‘ in. unafii possit; zesse ; collec

tionenï. Que *res tantumzvii-o Dei tedium genuit, ut etiam

lacrimas fundendo genibus provolutusïDominum .ipreèare—
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tungdicens : a Deus,.cognitor incognitorum et abscondi

«itorumnrévelator, tu scisangustiam cordis mei.;. ideo

mpreleonnter, ut michi peccatori digneris per tuamma

«gnqm. misericordiam,;revelare tuum lseclîetum, ,qu'od

« mode. pre oculis meîs video. Non hooautem dignitatis

«zproprie merito ,- set tue clemencie respectu «presumo. n

Hiis dictis, ecce una ex illis avibus volavitde arbore. So

nabant autem ale ejus sicut tintinabula contra navem ubi

vir Dei sedebat..Que cumïsedisset in summitate prore ,

cepit alas extenderein signum leticie, et placido vultu

æpiceresanctum patrem ‘Brendanum; Tunc vir Dei in

telligens" quia Deusrecordatus esset ejus deprecationem,

ait ad avem a « Si. nunciusiDei es, narra‘ mihi‘ unde sint

(iIflVGS/iâte, ‘aut . pro qua re illarum collectio hic-ait. q) Que

statim: ‘ait : ‘se Nos. sumus de magna illa ruina‘ ‘antiqui ' hos

MIÎÎS; set non peceando aut consentiendo sumus lapsi; set

céilàéi pietàte: predestinati, nam ‘ubi sumus ciîeati, par lap

zcsum sistius cum suis) satellitibusecontigit ‘nostrai ruina.

«Déusnautem omnzipotens, . Lqui .justus est "et verax ,_ suo

tczjudicio-misit nosinxistum locum. Penas (non sustine

« musaPresentiam Dei iex parte nonÏvidere possumus,‘

mtantum alienavit. nos consorcio" illorum, qui» stete

«rrrum. ; Vagamur ' per. diverses partes. ‘hujus Ïseculi , aeris

«jet. firmamentiet. terrarumfsicut et -alii spiritus qui

‘(o miîttuntur. ‘Set insanctis diebus dominicisî,” accipimus

-«' coupera.’ talia" quextu ‘vides, .et .per. Dei. dispensacionem

«Fcommoramur;hicetilaudamus creatorem nostrum.’ jTu

«wautem? cunrfratribus tuis habes unum annum in itinere,

«let adhucŸrestant. sex‘. JE-t‘ ‘ubi hodie . celebrastis Pascha ,

«ibi omni anno oelebrabitis, etpostea invenies que pre
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« posuisti in corde tuo, id est terram repromissionis sanc

« torum. n Et cum hoc dixisset, levavit se de prora illa

avis, et ad alias reversa est. Cum autem vespertina hora

appropinquasset, ceperunt omnes quasi una voce cantare

percucientes latera fiatque dicentes z, (ç Te decet hymnus

« Deus in Syon, et tibi reddetur votum in Jherusalem

« per servicium nostrum. n semper reciptabant predi

ctum versiculum quasi per spacium unius bore , et audie

batyqillaupodujacio et sonusalarum, quasi carmen can

tps (a Qprg ispavitate. Tunc sanctus Brendanus ait fratribus ’

suis, ,2, «2 Igïeficite corpora .ves_tra , quia hodieianimasyestras

(f, div/insu rgfiurrgçtiouepominussaciavit.pFinita autem gena,

pëÿt9<iü<ë.9Pe.rfi divine-i Xispsî; et. qui cum< i110 91239M16

çlerunt cessera. ‘lUÎGFÎ.z.‘.15‘l"Êïë°Ï tefsiatn, eectîs vigiliann ‘

Evigilans‘ vergîvir Ïpei Ïsflusqitavit lfratres ad, vigilias, noctis ,

sancteëîincipiens. illum. versieulum :, cg Domine, lçzbiamea

çlpçniesfipî Einita;a_utem_viri vDei sentencia, omnes alie aves

alis etgone, sonabant, dicentes : « Laudate Dpminum

<feanieeê...4vgeli' Allalédatte eumsomnes Virtutes

«sivzæizi msîänîlîtèr ad veêperum P61‘ 8939191412 unius: 1.19m

“l”??? lcañtahant; wallîèem .3919}? z Ièfillsisætà ÔCPÛ‘

ruwæçamarsz si! sissplsndortbemirlibçieostrî super nos

equali moglulacione et ÿlongitudine. psallendi. sicut in gna

‘tüäiniêz alaedäbue, Similitmä. ad: tercer» heram versîciælum

iëtnm-ë.s<«.l.’ëqlliieQeozwstro,psallitemsaëlite regino

Hi??? Bflllêÿfiëflfliälätÿïëa vAd vsextam = << Illuminavit

xplzomigzus. vultunyqsuym super _nos , et misereatur —

<< nostpri.» [Ad uonamvautem _ psallebant : « Ecce quam

(i) Les Mss. 5572 et 5784 portent : « planctus.»
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« Qonzzäm et ÿùïzñijdctmdum‘fiqbiîtttfefliatiiès in iañzznii i;

Ita die ‘ëtïioétê illè aves réddebant landes‘D'eoÎ'iÎgitiii"

héclvidéns‘ ‘sanétugsBrendänusî, ‘gracias ‘referebat Üëo Ëiii‘

peniammws mirabililàhssäis‘; et‘usqäieiriiÿêiaiiiiiiiiïlïdiii‘

fastmeäiissj päisehaiis’ reecïesaiituw fiàtrëëïéiliq’épiiîiïfàii?"

: ....:, 1 i.'= ,5”. 41m f" auofl l). .
‘i. .. r...) .. .‘, .1. i;

5.". '« * 5".- xi Dèiaÿihüsièädtadtifiùèiäi,Ii n.;::°' I"! r. ‘mqgn

' ' ' *' '- _' " _'»:. .:;; 11131.: Ëmw mur)

‘*Consum‘niatis' itäqüe dieblîs‘ iëätis; visa saaäetiïéïevêrià‘

/d'anus‘ n; ücéibiamusdé îétcÿfôniè stipeadiägxïsqüeæhoflü
. . , l :,., , .. ' .4! \‘;4i .

a aise fuit nobisopds; nisi aiziitnanùsweliadpeiiesabiuen‘?

e‘ ‘l .4. <2: .92: . L: v.

«radeswwnüsiiiatfs,ieeceipæçaictusïvië‘gmrtpïäwäxëiühï .

trîdud "ähtë - pägcna; qui tñîliùiif illis‘ alimentäpäsäàîïa} ‘tél

nit‘ ad «iivosïcam gag ‘iiavi , ‘yiëtu’ atquë poiifu i-"èféiifàî ignare

itäiqueionitiibns de paroissial Sàhèto paire‘; isqunsuäsl

adïilos vir Deî dicens" :1 <‘<“Viri’_fratres', ‘ecceïliabètisïstiiïîï

«(sentier ‘Ïùlsitiïfäe uiiisanctäriiïüäififeèüsienÿj‘ set‘ ñoHtæL-“säfè

a Bèiièflë haerdnte; fortis maque agisse ‘bîiaerïilüiii.’ N55

a Ÿtüiäieniü‘: ‘iflîüs ‘èlärtälis a» quisqdiîfs(.bibi_t‘_'-èii**eô'; seine

arsäpäæîéum‘ saper‘ est g; eifïion‘ Lvigilat donec‘ èampiéàami

n‘ «flagæsærnäqüàtiæor ‘mes. nus aùtèïñ ra "fdniëtïnaiïzïflfdï

azïa‘s‘g'liälÿëflëà‘p8%%ln aqqçièçinatüräxæizs Pbst‘{‘fièë"ÿé1‘l5ä',

adéèpitaibëiîeäiétiänë‘säfibtipätïlsi, ‘ieversæxsestüia liicüifi .

' säiiffiäiëâflctfiifläüÿidfidäntxs mansît ‘iii-eäaeçÿiôçälcufiiuäaê

tribus. suis.‘ àsqùe. ‘in PenTeèosteiñ-ÿllrat 5mm» refoèillàËiô

mamm‘ äväàm castes‘: ‘Die eversrpentecosæs, Aces; säæittus

viri Brendähus cum fratrihus missam celebrasset; vénéra

bilis ‘proièurator eorum‘ advenit portansomnia que“ adopus

diei festi erant necessaria. Cum autem simul discumberent

ad prandium, loqutus est ad illos vir idem, dicens :i « Fra
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4g; ,t,res-,v. restatâ vohis magnum g iterÇt (Accipitet de "isto ‘fonte

q, sçestraÀ-mqulaîplezæa, etpanessicçoagquos possitisservanç

« î ixralium annum s; ‘et; ego vobis etniäbuam : quantum: westra

1c navifi lpoïttarq potest. r»- CUIR‘ aautelnÏ-hec perfinitaessent,

accepta; ben6dlCl2jiÔne;,;'1‘e'V€I‘.SllS! est: Sanctus. itaque; Bran-r

daunaæpostxmto ‘diéàzfedfi onerare xiazvem de omnibus que

sjbhtribuit. predictus vîir, et de ille fontetvomnia vascula

518916113 xfëädits: Ductisitaque omnibus ad litusîecce. pre

dicte avis-veulent int-prùrañjnaÿis. clonsedit." Atverogvir

sanctus quia aliquidsibi velletiihdièarebognoscenssubslàtit.

Illa autem assumpta humana voce : << Nobiscum, inquit ,

« celebrastzisdiem sanetum Pasclie istovannoaûelebrabitis

u nobiscum ipsum diem et in futuroanno. Et ubi fuistis

\ a inaannrxpretèirito, in» éena Dominigzibizzeritis iniîanno

wventuroin pnédiéta tdiemêimîliter; noctemDomini itenarn

Eflx Œaschetoelèbïrabitîsï ‘ubzirprius-celebrastisr super zdorsum

a. âcizliœtbeltte-«Iasçonii ,* ginvenietisquepoätocto mènses sin

..« äsuzlamzquéï nozeatunpzfilläéÿ; albi beiehrahitis‘ naeivitatem

-'<Î<::C«h1l'isti-.'»‘ Gum ihdttadixisætÿreÿerqa‘ estin. locumisnumz

Jäfatiresgautèmzcepevùnt exœndere velaaet naÿigare m0063‘

znum; ‘nfltf iaÿès. cantabant quasi r unaj wocea-zz “i4 maudit ma:

:«5 'Deuis ïszzflutdÿvinmonter) spenomnüurtijînîwnüelrszet6h

(s ' matñi ‘longe: :3 [gitur patqr: sanetusrBrc-andanus, euinïsuis

fratribus’ rsuperrequbna:Oceanrhuckrtquèz illuo qgimbatur

zper (tres: 11118115653,’ ; niehilque: potèrànt z ‘vidage: saisi, celumet

nmaneuflèt nefidebanhi sanpenu postlhiduumi autmriduum. .

Quàdamxvero die apparaît; eiszinsulaxngon‘ longe. aüumïau

—te'm appwpinquasseht ad: lilîllfiffträiîlïtllllofit sventus inwpaix- l

ztem,‘ ‘enim zpar; qaadragintà ulies naixigaverunt per ' riqsule

cireuitumget non potenantzportuin_ invenire; Fnatnes fau

2.
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tem precati sunt Dominum cum fletu , ut illis adjutorium

prestaret. Vires eorum pre nimia lassitudine jam pene de

fecerant. Cumautem permansissent in crebris oracioni

bus pertriduum ‘pariter etabstinencia, apparuit illis por

tus angustus, unius navis tantum receptabilis, et duo fontes,

unus turbidus, et alter clarus. Fratribus autem festihan

tibus ad hauriendam aquam, vir Dei ad eos: dixit": « Fi
a lioli, nolite facere illicitam rem. Siue liccnciaiseniorum

u‘ qui sunt in’ hac insula nichil sumatisgï tribuent enim

«spontanee que vultis furtim auferre. i) ‘° i I‘: '

: ï 7 * De quodam viro qui occurrit sancto Brendano.

.: Ïgitur descendentibus de navi et considerantibus qua

parte ituri essent, oocurrit illis senex nimiaïsenectute con

fectus, cujus capilli nivei erant coloris, et Facies clara. Qui

cum tribus a vicibus sese ad terram prostravisset ‘ante

quam’ oscularetur Dei virum,"ille et qui cum illo erant ele

vaverunt de terra, seque invicem osculati sunt.Tunc tenuit

manum sancti patris isdem senex , et ivitcum. illo per spa

cium stadii unius; usque ad monasteriumfllfluncsancms

Brendanus substiti-t ante portam monasterii ,= et dixit seni :

œkgGujus‘ est istud monasterium, auvquis preest ibi? » Ita

sanctus] pater] diversis sermonibus tinterrogabat. senem ;

sed nunquàm potèrat ab illo ullum responsum accipere;

sed tantum incredibili mansuetudine, manu. silentium

insinuabaLUt autem agnovit pater decretum loci illius,

fratres suos ammonuit dicens: « Custodite ora vestra a lo

« qucionibus, ne polluantur istifratres per scurrilitatem

u vestram. n Hiis auditis, eqce undccim fratres occurrunt
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obviampum çapis et» crucibus, et hymnis dicentes istum

versiculpunltzga Surgite‘ sancti de mansionibus vestris',-et

q’ pmfiÿiflçernini obvliam nobis. Locumsanctificate,.plebem

,g<,benedicite,_et nos,vfamulos vestros, in.pace custodire

'«. dignernini. i), Einito hocversiculœpater mnnasterii oscu

latin; est Brendanum et suos socios perïordinemq Similiter
et eius; famulli‘ osçulati îsuntjanmiliamsanctiâviriu Data

pace vicissim, duxerunt illos in-monasterium‘, sicut mos

est in occiduis pagtibus. Post bec, abbas monasterii cum

suis sociis monachisucepit [avare pedes eorum, et. can»

tare novum. ‘Hiislfinitis, cum silencio. magno

dwçit illqsad rçfeçtionem, pulsatoque signo et-lotis mani

bris fecitqornnes, residere,“ Iteruni, pu-lsato signoÿsurrexit

' urine ex. fratribus monasterîi, ministrans mensam ‘panibus

miri candoris, et quibusdam radicibus incredibilis sapoiêis.

Sedehant autempfratres mixtim,cum_ hospitibusin Ondine

sup. Jnter fratres duos panis, integer ponebatur. Iteruni

minister, pulsatosignæbrpinistraviqt fratribus. Abbas au

teip hortatus est; eos 3mm magna hylaritate dicens : «Fra-r

«i Ire-S». ex. hixäfeeîè de 91.10. hodie furtîm bibere voiebatis;

«skex i119 modqfaçiievcaritetcm jocunditate- et timore

sæÿomîuieiäx aiieifonæeturbîdo. quemividistis; lavabantùv

a A page; pmni; dje ; quia. omni, jemppre calidùs est: : Panes

« ..V.0l'0—h€ä5: videtîivxnobis. ignosmn. est ubi’ prepailflnz-i

a. leur, autaqnîs appqrtat ad Kîÿualiiumzllflstïillmuqsfiiî hoc

. «.- noivemgest. queiixax lleidqanc in elempsina ministrantun

a. nobisipeç gliquarn; subjeotamgcreaturam’ ,f et fit inÎtobis

«_ t quod veritas dicitlg-g-Ïîfllentibusllenm nichil deest»; . Su -

u mus vero vigenti quatuor fratrescotidie qui habemus

<< duodecim panes ad nostram refectioncm, inter duos sem
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5s par. singulos panesuvïln’ festivitatibuirvaüteïn etidamimois

mdieblis additŸDominus nobis tinœgxêbs ‘panés’ singulisfiai

sir-tribus -,. z util ‘oenam . habeàm" isxi fragméniis r,‘ let ämäiäo 5' in

mädszentuemtroîdupfiœm amàouuinaùabémusgiétvituzslos

41 iûhristewaelnpetr nutrit- a teinpere‘ lsànotiïlïatrièiii,» tél! ‘äàïiÿcti

1h Alilhei patruiirrnostqorum; usque» m6436 par‘ ïobtogiiita

4c añnoszi «Attamen- ‘aut ‘dséneietiks Îäül! îläiägtit‘ ‘in? mëñbx-‘îs

au inostrisî nxinitue‘ ampliflbatur iiii bac‘ ‘ ‘iñäuïla, ‘ ñiellilËjuë-‘àd

muomiadendmr indigemusà quôaignéipauatuéçîïnequè Fri

«i agusi-auti 98m3 isupetavltï sufffusrlljüèfsiiih

(engaradisbîDäiï, enzcuzriiêzeiupiièvvéuit missaæiinä aue-vtgm

«a anal-nm, »iasœxidimæurquæfiiæsaral‘nautisme ïeceæësu‘ ïquè

1€adveximusflejterra‘nesträflivinäpnèüèätfifâëiodéâüêfiàri

au idem pemper tira cperpeim-iuuuc; 3116i: «Muditùæ-‘iuflutxÿ ex

wïlliiszluminàribusjn: iuiV/z u; 25571112 2:. (aÏ 1t:i,ll".' 129m

‘H a Postquam- -aêutemÏ fléfeëti usiùiilï et’ ‘ ‘tribus; "mai:

bus, abbasisdlitomorevpuïlsäêfit‘bignïïmävëflfxïatrëslunäiäë

Imiter‘ cum sirènes ‘et Àgraeiai9u‘fii’àétioî’ië‘( aimées

rumf se deîmensä, alfiteoëldenteäiäafiätôÿpätréä àflëääläèîàäfi.’

Giäaasesanmr énimîÿsäriänçäï éàflètus vaæeàaafluïtv envoie:

d'actes pater mbnasæeæiizreruarihtæiässeaiïaïèeeæsaamiL éeœ

au=duodecimwæatres-exæenäñxäiætævæäaæi-iflässaèetéstesægeu '

‘nua; boràm eièalacmer. isañdzuslerëhdanusr lioswideusg au

pane; _«'2A_Bba g-‘ournisti: ugh ïiefäéétiüntlÿdbismmîÏi-“Gflr;

«. ait. pätemä Jaroptçr w652i "Quià rnädvpqtuitiubsüta 5 mensa

i (nnosfomnes tapera in unüïn-ÏMoŸÏoA reÏiéÎèiùIL-‘qHiâgÏŒJeO

«a volentegïnichil anis deèritzflNos ‘autem ïititremüÿiñvec-z

_ « ' clesiam , et iäantéïntïsé vespefiàéÏut ‘fratres indsëlli’ mode

'v' v, i |i'.. ‘_‘ |' 3 " UT)’ RUHÏ ‘i, . . . .' I

' . 4:1... . ___  

(1) LesTMssÏ .5784; écrivent‘vgraÿitateÿnz" 5 "fil "' ‘V’
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u et requîescam. n Post hec cantflavelijulhtz‘ Officium haut:

horamzpertinens. Jam çonsümmàto Ïordincæpsällêndîîexîeï

runtfratreà àd’ cellulas "suas ' àccipientés fi-àfbes" HôäpîL

tes secum. Abbas Vèro cum ‘sariçto Brendanofiésidèns

in ecclesia ., Iûminis: çxpectaviiï ädvéÿliùnir: Brehâanus

autem beatug ‘ihterrpgaviî patrem de ëilençio, etgüoiîrlôüäô

Convèrsäciÿ“ tälîä ‘ ’in' hüïnanä ‘èayme’ ‘päsèet ‘àei/tëanfi: z (ibi:

pater Clin!‘ ‘magnà ‘rèvçfefiéia et hùifiîlitaÿe Ïyeÿzfäôfiflitè

« Àbbag’ çoîiañ} Chirîëîîsôîfateorbctbgintà ‘arini. slîugtïéx fiuo

« vèxyîmuä ' in ‘hànç ‘îflsufamlfi Nuilläm- ÿpcem‘hùmatiarfi auf

a” dit fàliqùîïs" àb ‘ àliqùp; zèxcèpto‘ ‘quà'n’cîo"èänï’a{müs’_l_ÿeb

« laüdes. Iñtè}; “nosÿigîifti Ëfjüatfiôrvifïiæiiés: iiÏïñjëkËïËiùr

« ÿox‘, hiäî për signum dîgiti‘ jaut'o‘é1'ilt_>i*un‘1",_‘et'}'iôä« tufn äïfiajôfibus‘nàtùÏNùîfus ëirïnohié"suëtiñüîvîäffiï-i

« mîtatelh ‘nunquam îïîarñîs’ àùt ‘spirîtllfs"qùÿänéëäîîflähÿ

« manum’ genus, posfquam Ïÿéfiîifiùsmirïj Ïhüiic ‘ldèùñnÿsi

SanctusÏBfëñdànüJs” hec âùäieñs , ‘Iàäimis; _'}‘5èrftis?u‘sf‘;’_ "àît

patri : « 'Nôbisîï5 quèëo’, Ÿivnâicare djgñçrfè‘, îliôét" hî‘c' rîôs

(Cesse an ‘lion? n Qui faîtf « Nôñ l_ice't,'"qùiàiïnofiestïlïeî

a vdluntas ;' séd cur‘ rheçîhtéfrogaîs‘ païter?‘ Ndfine‘rc_àve'la+

u vit tibi Deus que te opôrtet Ïacerè avtjtèqùaùrvéùirçs a_d

« nos? Te enim ‘reverti opoftet ‘in ‘loèum'tuum, ùbi
« Deus cum qùàtucirdecih‘ ‘fratlribùs’ tuièfiprepaflàÿit‘ ‘l0’

« cum sepùltilre tue. De jduôbùs ‘verb’ quiäuperslùtit

a unusfièfegrinabîtur irjsula qub ‘vocatuf Apäèôiæîÿälià;

« porro altérmortelpessima condempnabiçur apud inférôs;

« quod postea reigeste "prbbaviteÿentuad; V ‘ “

Cumque hec inter Ase Ioquerentur, écce videntibus illis,

sagitta ignea submissa per fçnÈstram nccerïdit omnes lam

pades que erant posite ante altaria , et confestîm per
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eamdemÀ fènèstramreversaæest sagitta inïlajdîdibus‘; ‘lu

mine xremarientze; Interrogavi; autem : beatxxszBñeùdanus a

quoektinguereñtlün Iumînañamanmutsuè aif parer : n Veni

r« ’et Îizide. sàcramentuulrei; Eccefuviesardenteé candelas

dîrizmediorvasculofum", tamen nichil.‘ exillîsuexùrämriùt

mminuä zhaheamaut. decrescantä Enëquèzremànebit; Ïmanè

}2 «ullæ faviliagxæquia zîlnmcn spirîtualeaëst. 3) "Tunc Sanctus

îBi-bñdanus‘ V: s «î Qtiomodo ‘potxçst zih corporali‘ creatura»; Ju

« mèñ iñcorporaleàÿüere?nRespondit ille senexwxx Nonne

«. zlegistzi rubum hrdèntem‘ nwîrtem Synaîçet‘ tamenîib

ï« ‘mansil; -ipsc.rubtm;aibxignè illesus- a: zAtitz Semer): u:le rQuidzad rhèc? i) Et. wigilantibuswhiisausque ‘mains, saint

ctusÏBrepdarius zliceptiafir prbficisçendi petivit ,' 'cui' juter ;

u Nori; inquit‘, yirfsahctç; sedrzflébest’ nbbiscum bele

« îbrare natîvi-taæmzbomini ,1 'et' solaciùril, noëisâpièbere;

« zùsqne adoctabàs epiphamie: nMaosit imquè éaæicfils patel

cumzsuis fratribus psque ad prèdictuÏmv tempusin ihsula

qùe vocatur. Ailbei; . Transàctis zäutemsdiebusg‘ aôcèpta

benedictione a patre èt fiçtribus , et Vhiis que victui nièces»

sariàefant, beatùs Brendanus tetendit velaîù Oceanum;

I,taî sine nàvigio; ‘sindÿelisfèrebatùr navïs peffdiversa lo

ca, usque adçinicium quadvagesime. Quadam veto diewi

derunt ÏnsuIamnOnLIOnge ab illis.‘ Quam cumgvivdissemt,

ceperunt alaciritèrunavigare , î quia valde erant jäm ivexati

fame et siti. AnteÎtriduum enimzdefeceràt eis‘ îvicruë etäpo

tus; at veto cum: sanctus paœr Brçndahusgbenédiniissèt

portum et omnes exissent, invenerunt fontem Iuèidisàimum,

et henrbas divursas, et radices in circuiytu fohtis, diversaque

genera piscium discurrenciùm pari alveùïh riyuli ' mai

nantis in mare. Sanctus Brendanus hecîvidensgudimitlfra
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ùrlbuax. kif Æîrätres, verte Deusvnobisldatl mnsolacioncm

«iovpost WËJÏIÜPÔIÏIL. Acciplte: piscesquàntumafladaœnam no

îtc-esfiram -sufïiçit7, et; assatec eosigmis xfljolligiteàtætiani herbas

mïet Æadiceszqixasz-Doxmirmsgäenvisusuisz -pa:raMit.1» ÏEt» ita

flra-tneèx xfizeemint- ' A cum? autem effimdisseutzaquàm ad: bi

sbendum l, > dirait» sviiy Dei çîu süavete mea,-m: ultra ‘mor

«m 121mm utaùiini hiis‘ gne z grravxiusi lqexentur. i corpora

4: ‘ëuoslmat- zmAîtnfiaitres zinequaliter. diflinîcionem . tviri: Dei

«nomiderantemz alii singulesfïcalîces "bibebantcyaliii binos ,

aliizvem: ter-nos; etxin‘ ‘alios quàidemirruitrsopor Ïtriduum

djprùm zetstniuml noctzuum‘, ‘in reliquosuverqîuniusadiei

etnnqctis; s x Saqctus . Ë ivèro: Brendanus sine . ‘intermislsione

zpremrlpämr. {Dominum ‘pro fratribus pqùeniminpetligno

rahxäiama icdntigeizat illis. tale. periculum. {limmäaqtisuitaw

que hiis; tribus diebus, rëdixit ipàxtetr Ïsociisnsuîss: muEugIia

1e Jnuszfitiolzi. islam? ïinortemçîmldiepcriussxlnobis ‘mutin

fifiligat’. zDomimls mlillbilohis dedœptipaämmgxrsèdîwosisfe

#1 açisiia ùldxiidétrhnentumiw@xrediminiz Éigi-tun: de hacn-iq»

441511121 ,2 st-àeaipiteasizipendäa de; piscibusn quantum. iàecasse

w (est: zpflst itridunmë Î usque a ad, gœnama.Domini, v similiter

1o lie zaqtiàbsingulbsucaüces btzek-radiczihùs equàlitexzn Käum

autem boxwrassmtgnaveamaegx nmnibusrsqueëvin Deàix-precerr

parais? èepemntranavigæäei in âûeeamimuoontràiaaptentnio

nalsm zplqgams-t Æorto r papy». tros dies. metidemque; inertes

cflqsæiyila Môbltläéf; eticepitîmarevesaezquasi noagulatumz apfli

ninsiizi tmnquillitate.» Æum sanctusrpaœr [liait-z («Missile

mramigérÿùl navette , zen lanate rviehi; Jäbäeamque-ienimilboy

-« qninus-îvïolueritî, guberinahit. iliamz nzlptartamén navis.: ife

rehatulrtper vigie ti vcimilgerrdies. - Post =liec gdeäitëillisx Deus

vcutum pposperum. Ab; .mcidense montra/orientent" .09.

l
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perunp vela xtenflere et! simul HaWgarIaQFÏeÏiëÎeùteSVSèmper

fiœtnatridumhàau w 1:21‘ onzr-æqai. .v..sr=.u'r-;auvz‘l al :Æ.i‘J(Ï

-E zQnadazn= werp: idïe, aläpanùiit’ illis ‘ihsniavquäsiiinubes a

lungen-Tunn xsänntuis‘ Brandahus‘ äitï t fflafiiäîüäïäïfl «Æiiliôib,

m vpegnosèitisï ivœinsulamiilläm î ‘r; 5A1: mi dîrxewdunt "é ïJUMiiË

u a niime ipaheruvnççÀ/bzilleî i k0 Ego-g! zinqizitz; fefigflôäiäïîïläfifi

ælpsia‘ est «enim 'in quarfuimtifi9m10 pwfiebitbï Eh} 661151136

urmini ,' mbiznosfiéi‘ girucqrptorflboiïusä oàmmdaänirvssï Hëc

audizoï fimreà cepenmq zprè‘ ngaudioiacxätepîrxaüïgxrë quasi}

tumdpoteranxmàives. èonuni- suszinemäll aux}; ïvitwDeidïoc

yidissqi, Jaitï: m.’Näliteÿsiùllfîçllfàfigafleï‘membtävïÿèstïä!

«i/Ncàhxiëî omnipotzeuàs Beus est: sgubmnator nnfiqiculèï baisé

m màîanimimitezeàmza un,» qùiàzspæî dirigtt Îîtelïfïtldstrum

«e zsièut milt; ,55 ûumÎvappnopiilqiàassbm ‘rad (Îlimb vpredicte

insule, Îôcwrritw/iflis: iisdèm . «procubatqr: ièt) Buÿitïrillëä- ad

pvoflzuma i ïubl annô gireteritq‘ ‘descendefiant flÎ magnifiëaflà

rDlçum; etosculatus estufiedesäanctî Brefidanirerümtriùni

fratmim, idicens‘ z. << Mirâbilis!l)è1is>ii1>samtis« skis! « ‘aiflflhitô

jamvweràioulo aBl-atisiomfiibus deïnäärig. extendit tëhiËi-ï

rium ‘dtîparavit balxièum. Eratæéixirnîceha" Domini, ëtliüni

x duit; omnesüiiàtræ:nñvisæestimentiisvpariæe; emsänetüm

‘ Btetädaqumw, .e't"feu'ls r illomim obsequiutxïsicùtifäcergï ïdänä

suevtvraLoFratreq vefoApassiopaem Domini éelebbaverunt

cummagnadiligenciræ;usquéîhzssbbatum ètanctnttiugFitjitis

auteur orhciohibus» diei. sabbartt jmmolàæisqne/victihçis api:

ritualibus Dedratqualÿcenärvnoufihit»consumataydixit ‘ad

vos? Ëdedi ‘ÿiäcüäïættor Ï: Été =Asëëndîteî<naÿemïut delébrctis ido

a mîhibkuumëewemvmesumccibqisvührîstiqî ulrxiwcelebrastis

«r altère amie; et î diem/simîlinenvfiùsquexin syxiiäm lsoràriizî

«dmsteà/ ‘mvîgàtqa; ad< îinsulam: que î "votÿatùrr = Bamdtmq
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<< (wiüm , ubi ‘fuistis: preterito zaùno, la‘ Pæcha usque zad

« octabas Pentecostes. Asportate autem vobiscullironmia

« que ñunt necessarià Yobiskin; çet impotu, et ego vi

<<‘ SÎÎSaÎIO VOS dîûdomîriica-talteram Et VitafratreSfecenIntL \

sâncmsjautem, data ‘benediètîone Î fratri illi," fratæsque

Qmnnsœsaanderqntv ip; navem; et ita’ navigaverun-tlin alîam

insulämæ. Caùmtàuhemfi-appropinqùàssent ad Jdcum ubiuçles

œnderedebebantde navgefcce apparaît illiscacàhusÿquem

3Pi19 alterÿîfilgientèàdimiserant supra jasconiumfiDesëen.

dwsrautemflæatus Brendänus de navi, cepit nantarqhymv

flumntviunrpuerbrum ùsquçîlïfinem; ‘Fïinîto auflamhymnb,

VÂïzDÿizfifipil-Ï admonexefintms sucs; diennsjâzuo filiolèÿvi

fi zgîlïätfi cÿorate , ' ne.- intrètis. ip teïnptacionein." Gofisîderate

«î quorpodo; Dans ‘subegiq : imlnanjssimam bestiam subtus

<6 n9êglfsîneullozzimpedirœntp.» Frätrés ‘veïm vigilavémnt

spassimgçn illaminsulam usque ad vigilias matutinas; P03‘

ma. 0mm; Sacerdotes singulas/mi-çsas decantaveruntusqne

adœroiam horàm. Sefettbeatùs Brèndanus cum suis;fra'

tribus aëcendenç‘ in navemfirimmolavit agnum ‘immacu

latum Deofletdixitfrathibus 2.’ u In alter-d annorhic celè+h

(nbravimus tÿesurrçctionlerxi. v-dominicam. ; iltaque; . woloï "si

« Deuâsgtpermisèrik æélcäæmfie et: rhoc‘ ämäo; n Inde: profectî ',‘

venerunï 3d illämninflulamqueæznvpoatut paradïsus sawiums

Appropînquanbibussïstutèmsilliaqui apçrt-um/ éjusdem insnle,

dlpneszilleîavcsMntarmmparuhtÀuM Ivooeî dioentes :« ;<.c_.Sa=

((‘5lus-.DCQ 510mo ædenfigupèrsthmnuql" et -,agn0.—: Et ziuer

« rumnDeus :-,Dominus> "iîïluxit hohîsn ‘Constitüîte "dïflm

«- fiolempnem , in. cbndempsis usque gadw cornu altaris. »

‘Etçmzm vocibuä qüamalislresonaverunt, donec Sanctus

pater c__um'suis fratribus et omnibus qui in navi eravnt,
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fuit in tentorio suqreceptus. Ibi quoquefçum fiatribus

suis" celebravit. festa paschalia. usquead octabas Pente

oaqteä; Prediçtus namque procurator venit àd illos ‘sicùt
promiserat die domihzica octavarum Pasche porvtansïse

cum que ad usum viteapertinebant, et gaudentes invi

œm gratias egerunt Deo. Cum autem resedissent ad men

sam, ecce predicta avis consedit in prora navicule ex

tensis alis ac strepitentibus sicut sonitunyorgani magni.

Agnovit igitur vir sançtuslqùiä Ÿolebäiflëîialiquid indicare,

ait nämque avis": meps omàijaôitèns çlïçleniefrs ‘predèäï
‘u tînàvîtnôbiè qüatuôrï loca‘ per quaiùor‘ ‘terfipbra =uscjue b

w dümü firiiântui‘ (sëpæna A anni pèrègrinàtionièj v'_estre.

1iÏPbrrb‘ cëna‘ "domihicä , Ïèüm‘ ÿèstro procùràtdre‘ ‘qui’ pre

w Sens ïa'dést‘,' » èritisï ï izi‘ " däfsÿbèluë‘ ' l Ifàsche çele

«mutés;- ‘Nobîèèuïh âutemfläfitîäîn‘ fçstîs paschaiîbüs,
‘wuâqùlïad ‘ôctàvàs Pêïîlthèt-ËÔSÏŒËÊ: Àptid ‘insulam “Ÿëfid Ail

‘(fiï läéîi,‘ ‘- a ’Nàfltîvitat'ë ‘usque ad ‘Pufificàtzî-Onem sanctéVîiŸgî

«æ‘ïxiè’ Màriex Post sgepteni îahñbs, gzntecèäçänçïbüsïnhäigñis

‘k üad diVei-siâ- përiéqIËs ‘,' ‘vdè ‘înÿéhjêfisäîerlläm féfiromîssio

(ç nîs sanctèrumÿ qùàm*'qîz>eritis‘,_‘ èt ibi’ habitabitîs qua- v

« ‘dÿagîfitäï diëbùçë; ;' êflpostgèà‘rëüubetwfidÿfieusàd ‘fërrarî’:

iêînativiçätiä“ ‘vèsiärei WSàïïcPuèl‘ Brënüanüs‘ hec audîéñs ,

"lääirfliä pmfiièus‘, ïfifdst}äîv’if‘àe°âd*’te‘rram éüm fÿàtrîbùs,

rèfereïns”laùdés« ‘et sgrâfiä's*‘c‘rezi_‘torl’ ‘Àviïè ‘àùtem

‘Ëêvwxäifiîyësîfiiü Ioëriin süûïijÿ,” finîfaqùè ‘Feféëtionèjÿroëura

tflxïïdîäit zÏu Dëo ädjfivàfite- ‘veriäàk âä ‘ vôä iÏi‘ ‘die ' ädÿéntüs

« Spirituä säficti supèrÀpôsËôlos; ‘cufh eîipèndiîs festrisÿ»

Efäîàccépta benediçtione, revsÿsq; est in loçum suum.

lêdxj-Ïyë, yçgiqkgpguä" fiâtéfurÿrxansit, jbiléÿgcij, fgatfibqs ‘stätulo

temporje. Consummatisitaque diebus, sanctus vir jussit



( 3° )

tjraçribus praperag-e Jzzavigium; _et Îimplere Omnianvaàcùla

enfante. «Dufitaî aùœrgl/ jam navidq mate, iéecm npredietus

nigiçumgnavi ma. venir oneratç-espis, cumqtieoiñnia ‘po

suissehziflqavioulattl yin: :Dei',-< osammwiroæ ‘sancwinœnÿ

11.3530 433‘ «çunct-it} fiatribusv, revelçsusi est; undeŸ veneqat: ‘ 2 no

-,.-,i,_; ',,-, ;u«,,.—',,-,_«_-';| ;..<.;. w ' p jzurz- 5;. .1; 3h75,.’ ma‘)
. .s.;1.. . .— "WË/rz: .‘r':' ;De=quqdmpièce., ‘tu; '-"‘v 41m2

.:, av...‘ “n'a ‘:2 «IL fanul

., V“ au“?5ën°ïusÿflmëflififlèêÿrîhuëJaavigaviyt 5h96,?!

Iäëfîln?‘ ÏÊFËË-‘îïîärsnaïîâ R?anadrasiræta dîflsæflùafim Nem

4k ÂRËËPQËÈ; illis; Âwäîèflâfix . glæîïmîiæîtä; pimiÿ. pas» uihlos

Päëanä » «flflkäiiäfiîêflë-zid? WËËËbuË:-5P}1m3%z:Wfiêëätuälfldâfi

Xsäveäaäirxæ? ‘r snräæaa. raàdævpræzxgtç illqêt»; 9ms! zeum-x-Nidisr

zPËmËÏËHWJ Â ÇIÂCÊWtÊS :3 é‘ Or
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.441. Eætÿÿmväèuîsÿi 9h1PË1Y9TEB‘3«-îs xsçläayær.» ëuçcnrre l: 3mm

1*. ÆHŸSQHÊÂ-gà’ Jââflsäçqà eut??? ifàreagîanuagoravixüäemiumm’

‘a€‘=çË3irÏ.’-ÿî‘îë{,u’!9% PRJFWWnSÊTXQS xtnqszamqdemrex

Jänëÿlflÿlgäfiëfiläräâäêv ÏÎa-ËŸ?FËPÏËÎ°ÊËPË+ÏTËËÊÈ«fiÿêwë- vëzNolise

Mff-SPÆRYÊŸFÊFË-WPËÏGQ ÇÇJÊRËflJJSHËIQHË sÿmwîgÿêœÿïdfl‘

E99»??? ,95J.v4,-Î359«Fwÿnliëëïîähî‘idäfiïfigîäiflêïïbeluflyfiàdtr»

f9REBFÆËPHâWEËGHËÎËxMËPBFRPÀÆQH-älnïäêxuêäwmsxilÿêmanter

- gcädÿhësh 22m H949. mixegsiæagniwdiçiçmusmæ m3194?

5%.??? mväsèmçnxsæë; qxæflufigsärasäx-æç flmsjfraæxeëaäçrçbr

ÂÎEËFËP-aymëäïëfir1ëïïfiflêî-ëiini9931x1991:diäiÿoä sszläæninçpzÿr.

ähËëffi99%à9%‘???Æläoäïälfilæë-zhäçräêÿjjDëævid de mnibyÿ

<<.<ä.9!!9, syaaxætgsa, nqË1:SI?ËÊm+;.(/1Ê.’Pmîëæÿeszçfltlmÿgfllè g»

M1223}? [M136 11' 1?‘) vuwr m‘: c‘ _:x<;;!';r4r;t:'_... r..quur,.; :252 L

! (1_ ‘Le Mss. 5784 port_e : _«4Nç_vdçtepo‘1:çmu1{1- ab_ 15;; ‘pelqgÿ, Dan? fie

Mss. {es quatre lignes depuis cesîflôtäw‘ a*d‘ patreftr ‘»"j1j|s'qu’à’geüx‘_èi 2H5;

flëwlfflrtañs” mfllïquent. ‘nu 7' ‘ '- 1411iaêhwalurnaznl‘ xdHqI-(‘lï
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Finitisv hiis preèilmvs, ecèe ingens beluiiraiîizOoériâmtéxbm;

viam venir alteri bestie; que. éumtemèsisäeflgnëm 5'031 bre>

suc ,< iniitübelluxfl fcamrax illam}. m: Ïsènex làiüxfiàtribers 2*

œ-Vjdæœ"; zfiläÿ; unaggnaliä Œedemptoñisp niostwgixrtrVitiéteA

«wobedienciàmrg qùäm‘ ‘Gi-eaœriv su!) uexhibeiziwcreäturta.

«ïModu rexpekztate rfinem - - neiuJ «Nidm ' zeirim‘ sîhgeret î nobis

«- hep! pugna‘ mali.‘ - Màgis‘ glorÎie ‘Dèi t reputalæilfiai-wna: =,Hiis

dictisgÎÂñxiserà belua.,,q1ié prosequèliatùï famlflœqläëiv}

interfiactauest crin 7tresïparœsydiïzisauczdram' illiss; lavais

tenarreversä. eäti uqde veneyabwpostz wiktnfqäîmtï ' Altefa; Ïdie

vidèrunb; Îinsulam: pqocul herbosanrnimiss,‘ 'm ëvaädq dpa» h

eiosam; wlppmpînquàntibuà z auænï - illiszziapsiqs {ixtsulea ilitæ

toni, et: de>navi exire" volïentibub, ‘visa es't"eiswp:larsr<pôÎ-'

sterioui illius beluegqqexintènfecta ingrat. sTumycJsanctus

Brendanuàzpit fvatxjîbus-zz cguEccey inquit, que sdävovave

«c irqbnxitwnos..ulpsanviAdévorate;:ïetdeîèjuswcamibus {satin-j -

m xràbiminis: . Expectabitis enim Jongumltiqnpuq )ÎIl z han 2 in}:

«.sul_a.-. Levate navidulàmæajlgiùsjin timmm», et; e164

« cum temptorio aptum. >> Ipse autem patelfi predesti;

navit illis locumrad habitandum. Cum autem fçcàssent
"men unp 99 ‘cm: .i n'.‘—.i!îIN!'.q’)'1 un m fliflaü ' .. .\.‘_--Ac'tu.;x|yl .=:'—I'.. i) fi} _

frai; _. 99eme nmærmepsumauxèläçàmapmusææssak 9mm

utenäiliaïixæeÿbnwvlntni; aigud ijlosgiaavuäécipîtéræstipenäà dè

xmnnnmjlnoetæznrm. illum Qflfiÿfleÿxxdflfilÿÿafifläïäisauheñïllfi.. n

*Fi‘äli>dä"äüliëtfl”äspïiftä’véïfiñf “èämëÿêqfiaäïfiùïh: eîsvlïafius

.11;':'aZî5v0'xrv fila 7?’; urne rzixutm îl1|!':2;:uv..i 1'; gnuruat “IHÉIIHÎLIH.' 3%.‘

srasÿêææva æmpatsæspsymnaæaçææz; 12mm ikææçäê“ J?

mmnqbusgaxifnamçshdixerunnzxqancho epniriinua Abbay: ‘quo
« moue pdssùmus’ hic ' sine hä-‘ixäiyère T351’ Qüibüè“ ilélè

'.-") m 1.x; -() 1: ... av, .nH ,. : . ; mis ..v..<«»1v1;‘) 4.;

  

n «IHI J- A . 1 1h n.‘ .

(1) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentoriu-m ÿüäsiflstafiéas ‘m.’ <' '
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aît(1): «Scie, filioli, et vos voluistis “probare an verum

« dixerim‘? nFratresvero dizxerçnt-z («Celte pater verum

« est. n Qui àit : a Aliud signuin, vobis dicam. Pot-"cio cu

« Jjusdamîpiscis qui eœptus est de sagena piscantium , hac

«nocte veniet "huc, et. cras .reficiemini.>vos5ind1e.' n Se

quentivero dieï exieruntfratrèsad locùm,‘ etinyenerunt si»

cüt predictum Îerat a "Dei Aviro , et attulenùnt quaqtum por-,

tare poterant. Ait illis venergbilig pater : << Istadiligenter

«Ï servate,'et_ sale condite; erupt enimhobis necessaria.

«Facial enim _Dominus . sqrenum, tempus hodie et Àcras ,

A« e_t post Îtercium Àcras cessabit tempçstasmarisi et fluca

«' "tuurn ; et postea prbficiscemini de loço ‘içloqaïransactis

diebus; predîctis , priecepit sanctus Brendanus onerarq "na

vem,” etuutres. atque vascula. implere ex fonte; herbas

vero atque. radices ad suum opus colligere , quia sanctus

poatquam sacerdocii functus est officio; n01; comedit quid

quàmin. quohspiritusçsset.vite. {Honeratäa vero navi ex

hüs omnibus, extensis velis, profectirsunt contra septen

.'».\.. ‘u
  

;z=.':.'a'::-. xz;_,.,_' 151.10 .n;u.,t: i. ; m. n}: .

_ (1) Le Mss. numerote 2555 ‘ offre , en ne reprodulsant pas ce que nous

ën‘ ñbfeÿ; -ùne'<lacnñë assez cOnsidérable;'Heu1-eusement* il est facile

de, räpm}: fomissiopfin popistw au moyen delaleçon‘ dBS:Mss._ 5572 .et

57% , gqipiçxfitenlîflagxîrèsxg il‘le ait, n la phxÿfxîe suiviqnÿg z‘ «h tfufiçïdfflïcîlèïzst ‘Deô vbliîs tüliuefe aqùani fxlùsquaü îridtiiin? Ite érgô

uéamtiàïîlneridianañiï(»partem‘)b insula) Illuc invëniëtisïifohtèm -luci

saflipsinræærs , as .h9r..32as,!n1a15aê aëærædäçfiïx; ni (mihi. sümndiæasunæite

u _secupd_um mensurapx; et inÿqnerunt omniq ‘sliôut vivr Dei predixerat.

7:‘ Manäft Qérgîi’ ‘rbi sänttuäi Brèndäfiuä ‘treänÎenSés-qüîà‘ état ‘tempesfäs îû

«mg-i qtmemns fontiksimqs efiïinequalitasmefisda grandinçriet pluvia;

s Æîraætes. 149m, ibwt!%d9rr=,qu,9r1.flâxeres virReî säe..i.l.la4ësl.ua upamaum

a venirent a'd locum ‘uhi cadaÿer antea fuit, nihil invenèrunt preter‘

Tosäafilllïautem ad virum Dei reversi, dicehant :' Abba, sicut ‘dixisti ita

« est. Quibusille gin: fllioli, etc. p‘
,.'i J5 n.
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trionalem plagam. Quadam die viderunt iusulam longe d

alxillis, Tungvir Dei ait fratrjbus; _« Videtis- insulam

u illam!“ pjAiunt :\ «t-Yidemuçt‘wAitxillie :.« Tres populi

a in.illaÀinsula_suntwpuerqmm scilicet,'juvenum ac se

« niorumwEt unus-gpxgfitatribus» Itostris peregrinahitur

« illic. p) Fæfiltrçs veto iinterrqgagverurlt cum quiauatn esset

‘ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem perseveras

sent interroganteæekwid-isset tristes , ait zut Iste est frater

u ille qui permansurus est ibi. » Fuit autem Frater unus

3933.3113? qui Subsequtîxäiüntusanictum Brendanum de suo

mnnatlsterjo, de. quibuseîpse t prediieerat fi-atribus , quando

êîfimflefiuntt naycm, zipzpgtria. sua. Tantum gutem ‘appro

tpÿlfiàläwflfflnfi L iÿfitjle; ; predime s. usque dum havis . stetisset

in» ilitone, Erat; autem. mifjâfplaniciq:iflsulfliiuâsÿ yin‘ mntum
utxwidçxtetur «illisçquàliaamari ,Îsine( ‘arboribus, _sine*aliÿquo

;q_t,1od«a. meçgtoafmnvereturs. gÎî/Ïaîde‘ enim. emt spaciosa ‘,4 1 ta

mmççqqperta scaltgisa albis et pùrpureis. ;Ibi vtves Uurme. ,

"aient; Dei, predixerat',ïeraut..; ngminter. turmam et tur

main;&patitim«enat quasijactus lapidiskiefunda, et semper

, «îsbanbhugxatque illuce, etsimzrturba cantabat stando ineuno

.1060 , dicens iœvIbunt sancti- devirtute in virtutem= : vi

mwÿôittqkîDeus, in. Sfon‘. » Et dugnuna Aturma prefinisset‘

isttmf rversiçulum, turma alterä sfiabat etÏ imoipiebatxpre

diqlêufll‘ carmemgEh ita tfaeiebant sine cessacione. sErat aru

jqmqqrixmt turmag‘pucrorumin vestfibus candidissimis; et

xiecuudajturmaaitn jacinctinisgvetrtentia turma in purpureis

mlalmatÿcissï. Emt‘ autem hora. quàrta quaudontzmuerunt

pqrçtumjiçnsule. Cum _autem' rhora ‘sexta vpnissety pepemnt

wtllrmezœntare simul dicentes : «Deùgsïmvfeereàtun rnos

‘Mi nullsque. inflfinem, et << Deus in‘aeÿutorium,'» et

3
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'« Gredidi zpi-apter, »' etŸoräcioneæn : d-‘Vidébitzor- Déus

u, Deoñuririñflîjon. i) Siiflîliten‘ ad ‘hôrarh ‘nbnaih 3H65 tres

psalmosc. a De cprkyîandisy-m Ëéce quam bonumgï-L

Lauäaaaïarusailemni — ÎAd svespëras autem : î ‘(Èî Te" deèetj-L

Lôäériadïc. animaimea, ælÿaudate puleri Dbmiñu%',ëb et

quindecinäi ppalmos Lgwmduum cantaîrerunt ‘sèdeñdb. -' ‘Ï = ‘Î "

' ‘l 1.1:,‘ z. .. , u’: '. _. L: 1 mg; I-LÎÎ 1.‘)

AI ._;. .'Ï Desanctoùtigùenteàâ Donfindmg. 5U»?

»:.:..'.,.';‘.'.‘x;._î. .' l . ._.:,_:, x3»

. Currgautem finissent illud=canticum,vstatim obumbfavit

illam insulam nubesmifeclaritaçîs. ‘Illîi autèmkriärÿpôtüë

runtvidere qua anlea viderarät-proptén claxfitàtem‘ nübîä.

Attämenzàudierunt voçes canrnàncium’ Ï preîdîëtuïñ "càfmËéh

mine Ànœimissîone uèqùé .ad< gvigiliàsl r’ iflätùtîñàä ,L ‘ Ëiüäs

«œptare deperulitc «Landais Dmhinumïàïè'ùez‘irj»ï téti

tium : i«. çLaudatmÎDo/ninumüifi wanvtisvÿquäxq» ‘Pas:
hec-car:tavelrurit . :duodçciq1 1psahüosv pèxvordinqmflpsaitä

-r‘ii,‘usquez_« ‘Dixizr insipiçns. JrALI verd cum däiä iflucesde

1512;; discoqpenta‘ est-fila icnsula »a.rà_1ibe.; (Jonfestiifl vunc «mn

gtaverunt tres psàlmos 3 ccMiserère tnei. Det437,'»etëDomiËÉe

Jwfugium , et Beus Deus mm; o) =Ad ïâerciam‘ vèrb flliäs

stres.ziäcæ-Qmnesjgentas‘, Däus ineaiom-intvg-tDileæi àuo

niqmyiffllfiiniaflÿhlyai :Deindes‘ immolawerunùagnum immé

«xulatum ,œn»omnes væùexîunt 21H rcomïmuniofiemëïflïèëtfiés ’:

« 11cc; ïsdcrumr, corpus ‘ Dbmini -, ‘et. Salwttforis. npstri ,

sanguinpm sumite ‘aobis imùitam etemmnxosîltàqutäfl

nita immolacionç agni, duoeai tuvma iùvénurïivïäofitàäætäe

mnntgçophinutn‘ pleuum rscaltis npurptureis, 'ét iniiseiîùïib-in

navem vîri. Domini dicentes : u SumiteÏ-derlfmctuñinsule

u virorum fortium-,.et redäite nobis‘ fñatrém‘ flostrumgïèt

sa
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u; proficigcimiyai in pace. nTunc sanctus Brendanus vocavit

fpgtxfçm ad se, et ait _:.k< Osculare fratres tuos etvade 131m

. ,«îil'l,is qui pe xfocant, Diçq _t4ibi fraterfiquia bona» hora con

__« cepit, telçgqter ‘tua , qui çnçruistj habitgareÏcum 1211i con

« greghacilogesïg’) fit lqçrimigpggfufstlg osculansque eum vir

panctus cqmpmnibps fiatyfiibgg,’ ait: illivbeatus Brendanus :

15g Alï‘i_l_i_,,.’ reçprdaçelâqilxantà lpçpeficîa preposuit tibi Deus in

5g sçqgllp. Yadeflçg propobfiççx). » Et vale dicens ei,

pgqçinusäsçqqtugiççt dpqçljuvéqçsillos ad scolas sancto

Æuæs Htauïeœ viderunt. €11,92? êfiisanctL-cantare ceperunt

139m? averaiçylvm .1 scflcscuquaznzbonum, » et post. alu:

.5996; Psräevvsranë a v. Tœrræeumslaudamusa v. etbum

;RëÇH.IaËÏ;ÏDÎÉËFPê-SPW. gomëænsglseîciaws t??? illis, Venerabilis

Aut?m=1>a&ç?::Brenëa9-as.qspihinäsdnavigaxe. Gumauram

äèîë; xnräîêéäi Vâfliäñflë» afïäïilällëtîïefiÿerä csmmmde

ï595*155:ÆPWŒÊ??=.%!ÈR"FËPPÊ3 ganauvisaque.sjusneagnim

251m2» stfiasæiënäuccohesëetïplewæsqaäwîtäätusait =. 45713100

3.1955 n afratresnsæezäëminiäcm‘ .196 nriflisserunqsmm: aut

«<5 1935595595159? F5959 -'P*PS.“ÎËE‘ËÀF!ÎP-.P;IFË%DF-aufiemzflflyä- '

5H5,5steëvxeéæahwvdvm;2115395, pile,” Esmescçrätç «raæcnlo,

qsxnrssäi? 99H13fi‘Ïllêsr:_%“"1ÎE%9?439-?“9S.9 Lüanm115131115

3551515dfloflëcæmz P9655 ‘ËÎVËSÂP:Ëeffifläîxflflçwälufixfifitÿi

JJDGÎÈeBHÈHHñIHmSÂGQHËm sluodsçimwflies; ,r:efqcsrmsfra

91%êîÿâfiüsÿfäläïfirixFfimnPfiäfiînlPFfiiinPïfl sapqsem

JÿfiuïëaïïÿÿñidäeäwpÊPÎÜSMBÊÊŸÊPÎF.SmfiBFJPüfiPÎlÜSI-fii

duo jejunare. Quo transacto, ecce avpçnsplggdiçlîspima

uçvoleväne lîqgioaçunavisavtçræçnä-éäl- 29551:9 mmum zcujus

dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma

 

fi) Ëœsïêjhfàïîifèhëÿqqi èuîvent iïiçiäcjÿïëäi äùijMss. 5572 et 5734.

1."

3.
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gnummire rubicunditatîs,queu1 (l) uxta virum Dei dimit

‘tens recéssit. Ille autem vocatis fratribus ait 2. « Sumite

‘(k praridium quod Dominus fnisit nobis. n Erant uutem
‘üve Îzllihÿsîcüffizalùm, qùae ‘Deîrqdinviâitï ‘ffàt/Vi-ibus

‘fier ‘ ï äîngülôs; ‘Et ' ita‘ hàbtferuut "victîutn ‘per ‘ quaÏuôr

tddiësîîïliiîsŸ exäffletîéÿîiterum (‘fiepitïëmñfratriBuä suis. agète. îTerciaïleniqué äie Ÿiderufit Ïldh

‘läonrge,’ ÈnsulamÏtotam coopertam arbokibus deäqâéisäîihis‘, V

habeutibus ' Ffuctus *p'redi.ctärum_ uvaitmt iucŸediBiÏË ' Îëfltî

"litaiäe; ità‘ ut omnes rami arborutrtiliàturu ineutväti esseirlît

‘üfsque àd terraru ; et omnes uuius fi-ùctus, ’u'niu's' izolbrîsî.

ANüHa" erat àfibor ‘sterilie , nullaque aiteriuäïgeueiiä iuèâ

HeIÏrHînéuÎaJÏTIQuñt: frzitres tenuerunt portum.” vnîâütem

‘Devdéäbèndens zae hayi , ‘capa circumgreæugm. i aux au

‘teüiïîlliuë bdôrfèicut 6H61‘ domusfplenerñaliïpuhidîs.

“Ftatreè verdexpectàÿerunztiñ‘ñaÿî’, Ïdoñkïë àd eos vit‘ Dei

“reâiretfIterurfuflgfiitïeîs vetïtus odore “suavîssiumus , et ‘de

îflagFahtià‘ ë àrläîäiuïii “itätîrëfèeti ‘ ‘äünt , ‘ut' 'jéjùñiurn_ suum

3 'ëtiäm‘ tèfnpefàié pütärehtut‘? At ‘veherabîlîâ sjenèäi'ï' inÿeuit _

Ïüfitéè‘ ‘ itfhiguoè , herbié"ÿirentibus_ ac‘ ‘radîbîbuè ‘divétsi 3

"gèfléfiäÎÏPoet Heërïïevetàuä a.d fiatres, pdrtäflë de

itmihæëngänip'sü1e;_'æs&itillis”:i.‘ Eiite dë'_xiavi èt figitëaëfteii

.*ü"idfitîfiiÿefïäçñfortämihi refibite ‘vos’ dçÿbfitîmîzÿfifiiè

«aævtæbu; tëHeWâtîtiâ"qîgäiïrïbôthiuîièjbäteîfflîivifitflfisägfîèîè

que peiquäflragiuta dies fefebtïèurît uvîstët hei*b_is,"ac“1fä— .

(“Gibus fontülmzi I, 'v L. . .1 . ü. .. (HL,

"‘-" Postquodtempus ascenderunt navenï pîôrîtàñtes secùïn

(1) Mst. 5784 : « Quem ramum misit ab 0re suo in sinu sancti viri.»

(2) Mst. 5784 : «Ad duodecimum diem ex illis granis uvæ.»
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_ (g Dominusenim noster adj utor est; (2). »'Veuith auœni une;

de fructibus terre illiue (1). Asçendentes autem ‘laxaverunt
vela ubicumque ventuadirexisset naveg}; et çumfixüyavi:

nigaÿen; apparuit, illis. avis ‘que ÿocatur griphhaw,"

cxtlmtrajlllPoguQuam cum vidisseùt‘ fÉairèËnÎAsancQQ Patri.

z/qtyPatertsuçurre, quia lad devotfiaudum nosvenit

canif}? » Quibus ait_ vir Dei; « Nolite timere eatiu“.

' I Hi: A‘ . .. .

(Ëîtæffïïixflglÿbflifim griphe vrapîdissîmo volatu, et aunbîguo

eventu bellandwconfecta. Tandem evulsis ejus oculis ,

superavÿÀt_ atque (iuçei-emit eam,'et cadaver ejus çpràjl-ihffia

tribus cecidit iu mare‘ Quod videngcs‘ fratres landes dçdej
nuullz‘ ‘ peu. Iautena‘ viçtrix ‘feu/catin esvt in. lbeumlsuurgn. ÿ

In. iusula verso Ailbei celebraverunt (Festam) Domipi. Hiis
fiuitis K diebus, sànctus Brendanus acèepAtaAbenedietiôqe pa

Inlonaetdérii, cîrcuitÏcum ffatfiibus Oceàuum pér mul-A

tua} Atempus. Tantummodo verouPascham et Nativitatem’
Dolgijiuikhabebat iln pfedictis locis. Î A ' _ I v"U Ôuodam‘ vero tempore cum sàuctus Brendanus cele-ç"

bäaäfltqkäzæïänïÿèïtê.Æëätîÿëtäaää C‘? mïaîïñàViäL îñÿèfleñûvt

._ .,,, ...,1 .. , .. ..

mare tarln clarum ut vudere possent _ea que subius erant' f, 1.2‘ - r r‘ " .' , '- - \, v‘ '»;:‘r, ',',;

a

',ÂI"«' .

Viglieruat eçflenim diversa. bestiàrum'geuera'.suâliter'"acen
-» x v - ; y ...::. '*'

 

_ _, ,_ .. .. . _ ,. .351: urne.

tua vldebaturque llllsfquod s1 vellent possent lllas pre
w ma‘ uurluz‘: Hum «se nu 0*} " ”<' ‘ru ', . :z.-»/_ «r. m.»

un v '

(1) Le Mss. 5784 porte : « Quantum poterat navis eorum portare.»

<2> Le Mss- 5784 me «n: 921i ,.<.1s!%99e.ta997.9!“z,a h“ “ma.” "la ex

tendehat ungulos ad servos Dei capiendos , a ecce subito avis que illis

altera die portaverat ramum cum fructibus, venit obviam griphi, rapi

dissimo volzüuÿqnç qtatimwoluit devoraçe Àillam. A}. ver_o defendebat

se usquedum superavit_et abstulliÿ oçulgs gyjiphi predicta avis. Porro

griphes volabat ‘multum ,' ut vix fratrespotuiäsbnt videre. Attämen. infe r?

fectrix avis nondimisitillam , donec inter-émit, nana cadaver, etc.»

(5) Le Mss. 5784 porte; « Cum autem in profundum conspicerenthetc,"

.101 ‘.2 .1



(

.'.",‘.. .. . .. ',.’—.Ji!“v,'

mmna clarntate mans manu tangerejn profumÏ Èrant
éñivùi_ïqüäâi' gfeges jacentes in pàèkçüispfé rigjllltîtîùâinÿjäh’

dût civîîgis’, iñvèyÿô applîcahteécâpita gin ‘POSÎËPÎOPÎBIIS.’

Rôgàvèiiint auténi Ÿènétabilerñ vïrùm beÎ ffaçiïes; 'utsfléñéiôïhissam ËÈÎébrarét' ne; Bvesïîëfiàùdîtù (perégruîftïäiäif

prôäëqiièhïilùflñjsäérvbs 19e?‘ cfiriciiaféñtüiñ) Sanctus‘ 5231-0

pâté: sùbëiaërià,‘ dixit iriièjj; à’Mirärïÿâläfè‘êiùÿiîèiäiÿüe;

d sÿraiñÜClûr tirfleiins’ isfäsbèstiânsiz‘ Nôtliriëbînhiîfni ÉesitÏà-Ï

(t Ëhàxiffiidevôiïaïâïéçf?Sedérîtes {'65 eÊi p'àal_lèn_téé(z ‘îb dtäjrsdèjusfùistis je} sïlÿäfn”scinaistisfletfiggäqm aèéen- '

>"Hv‘.r

(i diêïîsfet carhem ejus tofidstiè.’ Çui‘ ‘eläëdftïmetns nrstàs“?

a‘ "1'..' " —""."'!"=w-":r' '..'(,.".'

a Deus _emm noster Domïnus Jhesus es; dfiné us, qui

., ‘ I’ .' ‘ . " .14 1'.

(Ë potesthumlhare omma ammantna. » Cum hec dnxîsset ,

éefilt aItîlîs càntafe; fratfieéjnamqïiçf” a picîelîant‘ seiinpçr

beàtias,’ Cùnlväùdîsçèhtñyôcèiñjwuriri De.î,".à ÏuIÉidOLÏIÈïŸÏfinÎËË.

se,'natâxre èefieÊùnzfîn ‘ñàîñâälliïä ê;fratres possenË/yidçxje prèîtéÿflfrxtuÎfîtudînemV naiianbîüm.’

Noñ tamén, aéfiêicflgpîntjuàæwfeïäñxt ‘yÿàÿuiîgfîîè, s(çd._Ï0hÀ”gë7'I_1gt'g-‘

bànÏ çfiuc ätquè iïluc‘: dËñeÊS ‘Vif Dçî’ finÎËset‘ rñîëèànxl.’ l I565;

hec" quarsi flfugîçfiää; rpéi‘! l Séùäîtàï "Ôctælañïr ' à jfàçîè

servorum 156i ériatàñérijntfi Vix itaäùlç pêl‘ dctçi dîès pro?’
spero ventb extèhsis vélivs fionîêtîfrit Ënäié ëlaruinÎÎ-anè

meare.
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:. un: cru)- j‘. auaxugzu s‘: »". 1; ä.".'(.;."z ".x."-.r)'

, . , '. ,.. H. A“...

v . .‘ ‘ u. .‘»'/l,I. .“'/'.'." L..I|I‘.. u

’ Quadàrîyverqdiie CÏIIÏÎÏÇQIGBIfäISSÈIÏÇ tçr miâsasgvanppaf-uit

illislcolçiçnprià in Àigari,,que’_non lqqgb ab illis ‘ÿldçäbawr 5

sed tainen non‘ potuerunmtsanæw tres dies attingere/villam.

Cum autènn‘ appropînqælassènt, “vir -Deii aspicerewcepit
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summntatÿem . illius ;,= 354051111: enim. potuit. videre eam . pre

altàtgzdîsemænqmqup altipnlexgan acre. «Poæm coopertaï-enat

tantraroiconçpäq,zatnavisauentpqsmttransits: perjfonamfln

illips. Ignbïflhflêflîfllfltflm"ÔEQHËÎÏÏIËIËQEÏËËGÎÊDS cassa: ipfie

canopeus. z Habebat yems'aiment» nargnntÿum 3-‘ et- 41217km

Yliëuñtflstjriuisfiluam mavmgnqçglumpfla vnrtnfidsägpriätalh '

blapjssimq 13ml}?âtfifiiïtpfliaitægfïäîïîibfls M Mttite rçmigçs

a 1e! remosintus ïinnavbet ænnbonerlag atque. «fila, eçraäi Aegs

u: ypbia mmantinÿerim fihfilaflmÿflpflîs» namqun

œpebàtt: pœdaîfltmszcbmpflfls: BuÆQIHIIÆHflr) zxquatsiwunius

miliariiîhptzitarçxœndebætur-çiq Fpnofiunduïläs ,Q‘FQ:rfi‘ct.Qv

ait.- vir Reiæadxillm ma; Mittite navimä intuëg-Pfinaliquqdæfotæ

lwtäens-llÿ/Yidflämflâxdilæïgfiïêffl!‘ JIJÏSPëÏrÎHrQŒGÊÏQFÂSs gastrite»

Cumautemfqnamnn«intmssentetaspiçnäexîtæhw atqawilluç.

appahuitguaaivätneum-prpxzlaritate;ita utomnia (tue

guhtpsa Iepanppoasnnttwideæe s basflsvoluwye apoäêfant

Coflfiideväre ,19; summitatem similitm cqnopei iacentsm in

- ÏÊÏÎÊÏÏËNLLËIKWÏQIÏÜ aolfistnoræmînattriflm enatuquëräàifiïäriâ,

Tutu; xäîîflffilläslfiïflflÿdflläflôrïflüflâflfläbfiÿ fçfiflifleüälflwflviflîfi!‘

qzuatuortqotlflpfiÿflfiuflilflûrtçfllbîÿitîxin wmzemparçemt-tlgitur

navigantfli-per’ ætotum diem ‘juxtamnum lamêaifliÿëJumpne, aemperanmhramwlîs -e..t5 caèqvgsrærmjämnäèsen

site usgue; nitrate horarzætnonamiz S1919! z sipæwin Dei. 5mm,

äsaraxitinæillamg equadragîiätis mbiräæænWŒHP? 9er“. ana,

rWQB 139591?- ; ÇQËUÏËIÀÏÏË l flair: [ÔÎÇHËÊËPŒÎŸVËËËÊÜMËIÏW

.cæpmñatus œt-vix?‘Dei.oQl1artDi.‘f6m difiinregflnuægt 243599.11‘

1211.3!gflnbÿiäïqùfiûpfii};yefiiflflieflëmwdÿïçdoÿçpçommæ’? con.

tra austrum. Que statim vascula vir sanctus apprehendit

fiôêtefilheâusziChlfistùs (jetenditÎ ñqbîs
"<5 hïräétulÿuniçÿlmtlêût‘sæaîàÿisälflïéîimaltis èdlctttdêänäuä?»



( 40 )

« dedit nobis bîna’ munera. n Precepit- autemlvir Sanctus

fiätritfiis zdivinum officium peragere‘, Aetupostkäa cul-pore

rèficeÿé ('i')‘.i IlË-eüînä nullumî sustinuerant ibiyex ‘qu'a ‘vide-l

runt illam eblünipnäm.‘ Trànsactaitäque noèteillal,ruiit 1 navigue ï ëdntra‘ Septemtrionem’. cum - autem‘ transe

issenfïquoddam foramën; posuerunc: arborernet" velavin

aftumgï etëiailii ex tfinïrîbuslÿtenueruntï fibulas cônôpei

queusque dninîa preparassent in navi. Extensis autem ve

liälcepilf ‘prusper ventus post Ïillds flare ,- ita ut non opus

eëéetïfratribus nàwigare, sed tantum ‘funiculôswstigubemaî

culätenëre, et ferebàntur perbdtoÏdies contra aquiiônein.‘

. Tfänsäctis‘ - aütem- diebus roctbï‘, Ïïïidëlfilm‘ ‘insulïàfii ‘hïàlde

ruâticamïet saxosam5 atquescbriasam sine'-hei*bä'-ètïäfbo—

ribus’, sed ‘et pllenarn officinis fabfoèümiï Venerabîlie au

tem pater ait fratribus zïuvere,‘ fmtfiesgaiigüsätîawæsb michi

« de hacinsulà. ‘Noldin intràré-äuwappi-‘opinqùàbç

i‘ illuc; sed iventùsfi-àhitnäs illuéäeumu reètoycircuixxda:

«A bitur-enim‘ iilb iiinitèL» Ergo-‘cürn iliiipreteñäsent pau

‘luluimequàsi ëjactuiui lapidis,‘ audieruntÏsonîtiim foiliümsuf

flahciunrquasi ‘iäônitfiüä; nique mallebrmn‘collisionës contra

ferrum et ‘inondés. lïliisfiaudilis,’ veneràbilis senex‘ arrnavit

se domîtiiéoitrdpheb’ perñtotunäncdrpus‘; dicensez‘ «Do

« ï ‘mine; îlheâùïîihfisteî, ' liberwnoë‘ de - Ï hac - maligna "in

«SÜÏàÜÈ Fînitos‘ ‘efinôläê mi Des‘, ecce unus tex- habitätm

ribus ineule Ÿegneèäus. est feras; ijuasiï ‘adl ôpus

aliquod peragendum; Hispidus ille ‘valde erat etï-hoiïi

bilis, igneus atque tehébrosus. Cumautem vidisset famulos

 

(i). Le Mss. 557i oflrev cette variante 2 u Qui nulluin tedium Vhabebant

de cibo et potu ex quo viderunt illam columpnamr» “
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Christi juxta insulam , reversus est in suam officinam di

cens: « Heu! heu! heu!» u v Ë ‘Aï

Vir autem Dei iterum se armavit signo crucis et ait

fràtniliïus truaFilioliig wnädtiteïàîtîùsîvqla; "étvsimul nàüigate

« A quamtodius, 2 atque; fùgiamùs: isiäam’! insulamfl r QutVà/â!

dito; ecœ’êpiredictusÏ barbavusÏ currit illis ädllitüsjÿëÿnl

tans foncipes linmanibuà étmassam ignèam .de»3èo‘i'iä*kr'1=

mense magnitizdinisf ïatqueïfervoæis , quam‘ super fatñulôä

Clirîsti doufest-imiïjäctavit’; sedimininnb ‘riecuit ïillisyquiä

muniti erant’: veuille - ' crucis; Ï Traaàéîviz - ’ éniÊnï Ajuxta" illoä

quasi‘ uniuszèpacium rstàdiî s‘. Ïauæmrcecilflriät in = mai-e , ‘ce;

pit ‘fènvéreiquäsiiprune ignée ,1 {altüasfeërlditifumus de mari

sicum ‘de-ælibaiioî î ignisîv ‘AI: vin iDaiPcum ïp6PtPäÎÏSÎSSeÎ'ËP&-_

ëium Ju/nius; Ïmiliärîii ah illov loco ubi; ceciderat Ëmassàg,’ Vorhë

nes ' qui in; ilelärîinpuïâ ‘eraiii: conglofiatifi; Mine unum’ ücëüræ

rerunt adÎ liluä 1;» portantes “si-nguli Ïsiugulas Jtnaäèäsa’ Alii

jactare ceperuut Àpoàtnfamuîos‘ Ghristiiîmassäsdflvmätîîÿ äÏiî

super. alterutrum jaétabäñtï î massas ‘suäs; ïPastwheb lflitëm

omnes’ reversi adbffiêinaà suas; incexideruntweàmetët

ruit illà insulaequasi’ tota ârdensÏ sicut; unus globusi E5

mare. eàtuavii: .sicu12if unus ibacäbusüplenuàxftiarlàbnäbhs,

quando berne minîstratur .àb igfleyet‘ audîerimkŒm-atms

per totuæm diem ipgentemzululatum. Et quando etiam mon

poterant vîdeÿexillam ‘insulam,’ adî auresrecxirum‘ irehiebànt

ululatus habitancium zin‘ ea,:’et ad-"naiesrebrum; ingenmfçe

toi‘; Tuhc sänctuslpater Bnendanusrmônaçhosssüos cepit

confontaœ diçensk: ;« O militesfilmisti, roboramixniïilrfide

4c non fitita iqfiiusarmis spinitualibus , quias sumhs -modoÎ in
(c (iqlrifiænio. infelfinorum. Propterzeasvigilatç et agiœ: vixiî

(CÎÎÏBP. D f‘. ' 1. ri n‘ I ‘ÿ d], n.
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'- ur 125w! Ï- u: iH/L æruaz- lift ,m Ë ‘iÎ 11h. ÏDe Juda traditore DomitiLÏ ' îmfl

Jw æiunr, u f» fivrun win01"; x-'- "

«1 iMwra Haro die apparaît rilzlis mans lixagrius ct «altùs in

Qfieanqmontra. septentridnaiem ?«plàgam' non. longe ,uÀsed

CIWPÎ. pmpmr. teüueämnebulasssr 613-; vàlde‘ A - erat zin

Summitateufit satin»; curau rapidiasitno, Ëentusçraxît illos

ad: 1 litns ej-qsdem: - iqsuley rtlâqllfl x gslum ' nävisï grcsedit =: mon

10956.34 venta» t «Erat; q mamque 2. ripe immense “altitüdiniä;

itazutwsummitatem rÎusÎvU5'ÏVÎX« îpossent widereæ; et cülonis

carbeuummt mirereqtitudiiuais sîèutsmurlis. (Çnusquiælexp

quiçramansnratzex illis tribuàfiatribusyghi sqqutifuerant

paptemBrgndanqm de sup indnasterionexilimihforasde navi,

et; cepitambflllareiusqlfle: ad. flmdàmcñtumù nipeg‘. et cepît

gflmerezac; damage diîtzflns :.« W: ‘mihi a pastel‘, quia îpredor

m a. vobis netmm;«hiabebv polaestammxreyertnndi ad WQSv a:

Fxraèrfls nsrenoetrenwma pexoussignmnfèsqîm’ v rcttfo; a; zterrà

nawim. duxenufltpetxolaærmverunt- ad Dominum cum gamin

tïbÿÿ dicentesç: m.» Misexzefç snobiag Domine gmisenere. me»

u} bis! n‘; A; mm Inter; lzeatus: Bmndànuq quo. mbdo duite:

batüil‘ ille. infelixwàgnmltit-udine; xzlemonum ihspioiebat; et

quomodoe i-ndendebatun: inlenl rilkm -. Nidehs; auœm hoc .132}

tzer-«Barehdanus. djxit’: «me. ztibizmisene-yquiæutäecepfisti vitç

:114. tue? À talemzxfinenmu ;.PosI; zheb . tilitem i ärnipuit 0081p“)?

sper nvqntuszgxmncepitzeds mineure; zàdu aùstralerxi plagäm;

139m autem aàpexiasemnretm; wüdemqtnsontemjllîùs in}

sule vdisoàopcrtum a’ stiuimo», flàmmamquespumanœm:ad

etheraugsetv ilzexruni ad se eaädemsflgæmÿnas reèipi ; ‘it'a ut to

fllàrmbgs usque mareupus rogus: appàñenetQ Igfiitur

post hanc terribilem visionem ceperunt navigare contra
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meiiaiezagianæieeæpiem dieniinÜPdst ‘lier’: Aautim; ‘pateñ

Bt-ëhäaiiziis- vida‘ qùäsi"r_iebùlani' iaemp‘éièsäïiæàfiry ewcum
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sdi-ä"ûiiiüà"sgcëf-fféifêfèñä‘integ-Ïdiiäè‘ïbicipes"flei*ieas';"ët

sîëïäÿiäbäïdi’ïlflëfîliûsÿiïÿüiïÿäëiènlä‘tiïraifddfifiérièliiäifùñ’

gemme! Qiïitiääfidèhtèÿsfflätreflègalii‘piäfabahiä-Ïéjüddäÿis

eééefÿàliiiräüterrFnàHiËfl asse iitaiifilsüsg‘_w‘ii’fliéi“ièäpbhl

_ dit-mis» s 2c minimes uähäæso‘ tenéfiïheïfil’; fëäËiiè‘à’,‘2Ét’dîfii-'

a ‘gitëinävlèÿi_iiéqûè ‘àäïlÿéüifiê 7541m; vém virïfiëiîäppiœ’ '

ÿmqhàsseægiiiqcgiiësiiçeÿüwundiywæægæuïta guàsvïèdagixi‘

Intel Inÿëfléimifléäùtäfliiidrïiiñäern ssaenæeg ïàäiiëxï petÿam’

liîäpiäùrñ a5"défçsitfi‘èinj*et"ei”lffliiii' pàrtekqäàhab; (inde

atfluèfaaùfi aa} mamçpëieÿaæebàaeaiaæfi ‘usquévaw ‘verti

cem: Qùàpdb veiÿqeïeaæëæebgaæ; äfipâtèfiaï‘illä“pëträi*nudau

a ‘quai- bëaçisät’ iyiferisaJhäifibilpæiniüïiæweÿän'aiJÿafiäsfiat‘

amie man äiiquaiido èeñtiïÿmoiùälbäï, pèçcatænäsqùç sana

per oèiilbs ‘et «garants‘rniegitagänæäuæeiæïseäw ‘iiræÿqüië

essai; aux; pïvo éjiiäräüifiàfl asræissus èësèt-,filniäqtie ùiëruisi

set’ uf '_tÿä_lèm'_ eniÿehtiänr susiinëret ,‘ àÎÜŸÏÜEyOsifin inïeli:

« éîsèiiîiùë in e ‘Jiïêiäb?‘ñègôëiatôxmpëàsififüäffNdffïaùiëëmi
céipfäîulliäüniäñtëihäläëô istuflîïlbcùiäâïfäèd ‘fiÿüïfliæiîäbr- ‘

« diafinefläbili"ihêsuëûhfistiiiiîlfifiejuäm-iïmîeläiexpëëto v

« ‘penflîteneie _ ulocuin , ‘sed ' inflùlgeneia ‘eë ’ pielâäte’ ï Péea -

(‘r demptoris mundi 9S et" pro " ‘liëfieie ï ’i'es'ui‘ëëetiäüi‘si‘ Ëue

«lsanbze hoei-iiäfieo "rèmgefliumgweéai äuæwldomiæcus
« ‘dies;et qùandoihic-“siædèdï vidëm? mieliitqäiääiiir paie;

a-fliso «ieliæaruüa 51m”, proÿéèæviormënœeamlpenas, que;

u michi future sunt in hoc vespere; nam quando-stxm in ,

« penis, ardeo sicut massa plumbi liquefiictain ollawïie ac



(44)

. '«. noeteJnzmedio mwtiäqnem Yidistîs, «ibi. “est. Leviafiaäl

«. sum: suîa äaëeflîtïbuäp et çgoîtais=rafi quandonghætîvîtfraw

5mm vçêærtæm set ïdçqletabatur; ÏPÏÊPDÊ‘? v-ÊÏFÏIËÎÏZÏPEËR“:

<< Eeêlflammas a. et sicefacit 59m1??? xluandoænimaa împibê

« ma! dçxprat- Uçautenxâçîatiä inimensaänbeîæîstäîem».

<9 55.479.149 xobiä meprn. F9Ëix6F"Î‘.1m-.«M9‘Ê‘9=a‘1‘°mîWÊÎSÊü

<szri.um.hgbè9=hic..9mni dÿadpnäîsäisa a ‘V5953: 5591.19.51;

<< 545mmpsaflatîÿàäaæsääomiyä usqueæsiïjheophanîanän

«. 2er àuïäëeqpëæanîa ysqysäadïäaschamsetêuäqns 4d.

«. Pgqteçsæatqm 1 sta Purificationebeate Maris 951111649 ejys,

«æançäaæxxäästæmvxfimæem- Qeteris, êPïflm-ÆÏËÊPEË-ÿïÿcifl‘;

5. 914541596; çsläilato. ê-vnastflêaîpbas e; iécircwadiurÿi

.‘w’???RflïFB1DdË-B°"Ê!PP1°F€"!> tetjînterseders.dignemini,

wñd ..D°minùm Jhésqm rat liceatusnisbi hic. 9m ‘r91, 558996.

adipétsærleæsolämæle msädemsînqs ïrradverätvîveäæro,

<< CWGÊÊÆfitiÈE‘I'èqIËJJRPËËdïflâläähkeläefliëëtflïääflêïnzPfeñ

s<gzsai9uç9mmsævi.nez fini WÂY. ,ëanc!+1ê.=- 5s AFiat 74215559 99:

szrryinksam 490949 99452915219599 (,2) fldâw9ëihflñ

«dus-que craw- zn #95155 yéplÿsîaiæwrrogavië .6! .5599???‘ a

« Quid.-sibî( Xulïïsfiç P999115;ñ22,.Aâ.,î1!9—.aiËA=. ‘ÏËWC; 5151i.

es svidam ; lepnmp alignés», .5255 samsxarias ..P°æêm:s,._s:=d
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, (g exçollatls amphus

« Recëde yîr Défi à riobis,_",'_ quizihôiu pçssqmp; sbèidvxsbs

« ïïeo propîñïquàri’; 1ms; ‘ah-me g-aceqèsz-fsaçïemiàutèm
ŸC bpfinçipyis’ ‘üosirî vîäërelñon jalfdèmus,‘ Üonéëiéüdäfliùs

«eægraäiicuinï èiiüïü." Tu‘ ïvagro=îusadeïnäbiæmoêëuni =nbs;

« trum ,“ etWÏoIŸ ‘xiäbis ‘tdïlèrdin ‘ Iïàc ‘ñoctè. E a)‘ ïQuiBüs

vir Dei ait : « Non ego defendo cum, sed Domînus Jhesus

« Christus concessit ‘éi ïhac‘ nootè ‘hic irnanere. » Cui ajunt

demoncs : « Quomodo invocasti nomen Domini super _il]um

‘,...."'.‘_:v::;'....<’

ç< çum slt lpse tlzadltor e_|us.»,Qu|bus vÎr Dçl ait: (( Pre

Î!.!'.I" ' '. n‘. m l". ' . zrüz i ;,..-v.,

u clpno vobns 1n nomme Domlm nostrî) Jhësu Chrlätg,

'« ut niphiÏñiaIî {î îfacîatis ùsque mañIéÏËŸ Trañsäcïàîlîtif

- ' . "'11! 5:: -:'.: ‘xî '.' un» . 1'. -. '.': ' " ‘ 7:q'ue nocte, primo mane , _cum Vll‘ De; lter ceplsset agere,

' :".‘.!;..ï".-‘ I‘, “ .""‘ " ‘I_Ï3;_':1 ,j .: Ï. Ï v .

ecce mfinlta muïtîtudo demonum operult facxem ‘abyssl,

zn ..|".“;' .. .. ‘Un î‘. ' a. ut‘ 1: ,.. '. .

‘erñntfençes Hgräs voces, aÿqueïcincenËesg « O v1r Dei!
' (‘ch ï ïzfàleäiëtüë‘ iWgÊeÉÉiÏÉÏ ÏiŸuË ‘ ét' êxituà‘ ‘Ætùus “ ‘qliià ÏpArin

. .. . . . . . . a . '

3'11 n 1' ‘tïîlë . '.: " . !!.'U[“."UJ1‘L‘ 1€.‘ t; ‘.'_<Ë oefis I noster flaîellavnf nos nocte haÉ verbçnbus pes

w 12mn Zätuxr; 1:; ’

« sgmls, eo quo

.'!'>.‘;--: 1.: . .'\ x . n .:«:'a1 JWJL!‘ :11; :13 :-,.« ctum ca tlvumlgzüunbus virlll a1 : « Non nbbls

L'Z',"_"»‘.{Îli\: I-‘II ,F‘....1; " |ÏI"’.FZ;.:j...A.‘-)',(;.A;; ggyfihg À_;;__

« sur lsta maledxctxo, sed vobns gçrnt; nam _cu| maie lçms

q,‘ '. .: ‘. ‘,('i'l .' .1: ' -r1;'r.';x .u::;:

« Ëst llie bënedîctusfçul benedîcltls 1Îlç est Ënafedlctus. n

1S4» "î .IH“'I.Æ . E‘. r) i'.,-..1 L); ". l. ‘.11? dan; '.

emQnes dîxerunt: « Dup lces sustmçblt penas 1n gstls
JII .l v:'1'“< .. ". su; K1"! va. ‘un ' 11.. .2 ' 1' r4

5g àneÏxus äex mfëînx nstê Judas, _ro ‘eo uod xllum defen

HI 1' ‘..‘.“.'.:..‘,Hl i» ï. "Ilflhq .. ." ‘in’, .’"I.’ I î J '(Ë dÏÈËm m hac noctefl» Qulgbüësanètus alË : dîÿod harbetls

u-Hunskxw‘L:.:.'1w:u/;;:1mm: V/‘îlh’. l.':*;1*«v.ruz ; ‘g : -,

«vos 1n tut otestateln u_ am ne ue rmce svester
aumouz 3g) -é.';'.".«'.':‘r ‘r: m? nrrq . P” . ’

« qgla potesitas D 1_er1t._»‘l’)1x1tque :_« reclplo vobns, m

-"t.«./:.. gau. H131. ".'...:‘.. 1'12 .': ‘ul. .i —, 1: .. '

«f u1_t,|n nonilîne Domlm, et firmclpl vestro,_ ne lstum

" _' .'- u! .121 r . ..:/r 2,1”? in‘: 1,,” .' .1 7’

ruênatlbof, quam antea Ëaceïe con
wvv

-- «u; *.<.:v mais. ' '.‘

non présehtavnmus e1 _Ïedî

« suevlstls. » Cul responderunt : « Numquld tu dommus

« es omnium, ut tuis sermonibus obediamus? n Quibus

vir Dei : « Servus'sï'1rh,'inquit, Dorriini omnium, et quic
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a qpid ippgggifiçjpsius precipiçyvfitie; m‘: minis

cs tqriunvtsnisizdsfllîswluoâmichi 13611969159, »”:7Et':.j;ta. 911m

zsqat- secmi ;.b,laspbemiis inëectames-p fiance iaïellereitur

a Jaria. «Demopes autem «ïfiV-Cî-ÿi IWWPÆHHÊ. inffilïèiäsïlvam

f-anîmamvintense cum magm immm fiïfllwlätvu. ,1;

lr ' 11' '
wv-zz.‘ 2' q. ‘z " (:'«.x",*: « - ) :‘,._r-S (flï/

Dequodamheremüa; , .1. . . .. :.,-v__ A,-_

I/\
un,

..\...-,...,_,._,:0=_, j. .,, ;' ' . » ‘_ _ ' î . .. _ 1

.Diu autem sanctus namgavgt ‘contra. mendœm, glomfi
.. , . .1 . \ ‘ ‘ - '.{ A . ' ' W

sans Deum in qmnibup._;l"_l‘ercia pyteni die appgrpitjllis

jnsula parvaproqul, fagigggxp,’ ÿggyfigtlÿeg afcg-iqlsgnrgyigafe

cçpissçntÿail;vipsanptus g‘ «Nolitqfiatres Supra vires fati
. '5'. . s i"... -'. é:.1l_. t__ _. r'(l u‘ '... “.1
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u mme Paulum spmtualem 1n hac msula, sme ullo vxctu
-311‘ ;[;' "'21 ' (z 4;’ Il‘ ;"' un" g!"

ofalièommoraritem e? sexàinï nn ' n 'IIHVÜ Ï ËÜËIËJI/ .P.ËÎY’ÏÎ {'63 313?’?! (çà, v]

' t' is a tea. m sit cîbu ' ‘d ‘b "tan H

zruîgrlrn {lvênnw : m! m, faÎlfluzë"ëm* 135w‘? ÿ

Çum autem appropmquassçnt ad htus .npn potuerunt
'«',2(:i_v.,";1'.!_! z: -= zinlrxérdgv v v u; v; w

32.29%? .,snx<;=närs=.nï<a:aîamas. ._ , «x h

agglrva.lgsula_et,.valfde rjotunda qgçsl umq? stadn. [lin ‘sum
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"mltate llhus mchll terre, sed tÿntpm nuda petra 1n.mo
-"' 12v. r‘ 2 z= '17 _ï")o'-w“

pk; ‘ivjhus/Ç Êràçuautem
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,)__

499m avvaÿebäs‘: 1 993*993 »_s=àlaïlt!aë,9u menëärâgesuahs

çyagç ; Çyrçîgqleugçes auftem Llläln pnyeneruqt Rprturg tam
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cuinque ‘pïaœi’ venerabilis ad‘ summitatemæeililiqs-zinsùle

_ venissdt , g widitaidtias spefuncàarrostium <buntra> ostiumï >in

latere illiùsvinsute eoxitra 013mm soligïagofontemv parvis»

simum ‘rotutläduzh iñ môdum/patule surgememäïde perte

amëfdstium ïspeluncèi ubi“ miIesGht-isti: ‘pesidebatr/At Ïubi

' suflgëbat‘ [Ériedictiïsï fbñsÇï/statiîuvpetra sbrbebät tillqm‘;

Saiæëuä vero Brendànuäcuñæfiapproiäÿhquäisâetïäd oétium

üflius"î"s*pel‘1'1nbe1,11 senex- de — alteia egfidsäus Jestff îofivîäm

illi; dicenszzn Ebcë quamähonumïet. cÿnaäriäjniäuhdïuätifha»

u 2 biiatce Fruit-es 1h nuum‘! >>Cum dixiästfliJpqeeepin sàvqcto

Btänflabtæflhtï oifinesî ft-‘aïiir-‘es Lsutïs! éildœreîi deflnàvîsîQuod

cum«féélëàet , bscùlaivasiesv e05 îviv ‘Dei {e12 qnropgriizÿhmini

bus ownnesï î äppèlläbàtî! 4 Quo ‘auaitbimirarui! suntêsvaldd 215'011

solumde èpiriuxï pwphediê; vetlmrretiàm< detfpsàxæè habita;

eruvenizfiâtoumïèbèpertnrsîixipiitisfiwpîtis sui ràc Bàrbe,‘ et»

‘ deteriwpîllis usque! ‘adqiadesufidann enimksupiliirejnizt; cïäm

didfvsié} 5 instarï nfiwiä-zpvagîsd1îiecvuie';ïînullomqwzdiiierat '

iudumuntuni i 545m Jqyilôsïîfquîa egrefliäbænæwr rifle îèjus

cuirfiore an: aven)! " îsànctüsärävéhüaxxuä! ‘cum’: -' hoèï ï vidisset

udjîibieiaë" Jsuspîribl rsuspixèä jxsohwiétatusærætmnml se; l dit

cepsrmlrvaymlfinpèasäzoriçëqüitportorlhäbitum arfiènästiL

caicimi/gïiet! äublfliäïÿefiätältutfiläuhtühflltÿsiæilÿnääîäiineäîsfius

«kvoivdinw ciïmlviaeämähtäränihätflrarägefièhm5131mm in

1Uuäñnelsèübñtemîîfiiëeflugïletîflèäùmñæïÿifiislbamist} v» Cui

Üfllfl‘Dèi’PäüllËlsêaitfïïfl Veœnabilisz pateuquïairtzaz” etêequalia

un rnirabil-iaïDqus béteñdiv tibi; que aiullinsäirçtorumiÿa

‘u . rcrum Ihànifèstavit ætrtwdiéist-ägn- corde Ïtuo ' æ anion esse

«e dignuïnipdrlære monazstîèxim > harbitum»! rDiëé tibi; pater,

a quia tu es major monacho ;.monachu's2enim1ahoi'e ma

<< nuum suarum alitur et vestitur; Deus autem suis secre
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«fliiætepèrlseptemiannos pascitcum tua fàmilkizænot in

«idnitæjset ego miser hic sedeo sicnt. avis inëista peu-a nu

«adusfi exœptispillisj corporis, mai. » ‘Querentefiautem

beau; «Brendano de; advençuyipsiucaç in yillflmzlocum aut.

onde _v'es,set ',- ‘vèl. ;q1ianto‘ ‘tempïqrje î su/stinuisset‘ îtalemgîyitafm,

respolndit ille \b.eatus‘ :‘ «Ego: patér .nuLritLis.-fï.1i; inimqnasz ‘

çgjerio sancti Pan-ici; ipenqninquaginta annçysq, et,çus_to'

dîebam > ' cimeteriurn nfiÿattäum‘. Quadam, vero r die» cum

u, miçhi designàsselg. locum sepulpurq», meus decanus , ubi

«quidam sepqlireturÎ defunctus, Iapparuit.._michi quidam

«« sapent: ignotus ,. dixitqno zmichizrzzl<< «Noli fmtetnhicufosi

«î g dam ifacèrçg quia. Escpulchrum. altoriuä aest, n Ælæigego ;

«zPflÎïÔÎiquii-aflstÎÏUKÏNAËIIIIÊEÎ \«;:Çu1:=meÿinquitynon co

gszgdoslcisl; lflonne, tous . aum- abbasï; mÇuiî digxi z‘ <.<_ San

1€; qtus; Pàtnicius, est gmiohii îabbas. 1»: A}; ; ille :' « Ego sum.

.« iHcri fçnim migravi ex 110c seculo’, etjçte. est. locüs .se

n, ppttuve. mec; .2) _ Dçsignavit, que l alium. locnni‘ dicens;

.49 ‘Hic . fraùrmm; nostrum sîepelîes s’. 5st ‘xnulli 3 dicos‘ zqllfl a ego

xdixi tibioiflras. enim: pfofiqiscene ad litus maris ycläjnver

stëniesj nawnmxquezte dùçet. ad locîqm ubiiexpectaiæisîdiem

Jsamnntis mm EMahG‘ näeroïfaictoë secundum; preceptum. pa

,<.<= kriss proiectussum I ad. locum ipredictùmi; ' set: « inveni .ita

mi sieur ,ip_.se: promiserat: michi; _Et äuscensaxnavi œpi navi

Içc ; gareapenrtreà, ‘diesn usotidemque noètes; ; Quibus; Irans

4&3 aoçispdimisi - par/oui ubîcumque yentius, jactassèt: èam.

a iÿorro. septimo die apparîuit; niichiista , petrafi,‘ i-in qnam

‘u-«stanim intravi, atque peäe‘ percussi navenrntxirenzunde

u vezperat} Illà ‘ autem vclocissiino cursuzsulœçhax upiias,

(ured-iens inÏpatriam suam. n ë .1 Ê n; u 2-‘ '

_.._..., ."_ .,_ '__ ('-. ÎII)dñI 1.1.47 r ,):I. .2 , . ....1x
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De quadam bestia que ei cibum paraviti.

" a Primci namquè ‘die quo intràvihuc, çirca horam no
u ilam; una bestia paraviiwmichiäd‘pbandendùm piscem’

« unum, et fasciculum de” giailiiriibus ad focum faciendum

i u inter suos anteriores pedes, ambulans pedibus posterio

« ribus (i); Vcum autem posuissepantq me piscem et gra
«mina, rèversa est undeivenerat. Ego vero silice ferro

« Percusso, esca adhibita, feci ignem de graminibus et

« paràvi michi cibos de pisce. Et ita par triginta ànnps,

cééemper die tercia isdem minister, easdem escas, id est
« per tresdies piscem unum attulit. ‘Et inta michi pepui-ia

« nulla fuit; éed nec sitis gratia Dei; nam in "dievdominicà

a serfifièñegrediebatur paxillum aque de ista petra‘ {uhaë
« ‘potüissièhrisuitièfe frotùm manusque lavarè. Post ttii,

« ginta Ÿerci àhntièrihveni ‘istas’ duas speluncas, et istum

« fontemuAbipàtfÿivozÿer sÿxagilflta_'annos, siné nutri

« merito alterius bibi ‘nisihujuâ fôntis. Nonagenarius enim

« sum in haciilâiilg,‘ef‘trigintafaniiis in victu piscium ,
'« "èf sexagînta in victu ‘illiüèfontijsgvei:"quinquaginta fui

(c in patria meà". Omhesenim‘ anhi'ÿitè‘ineê ‘sungcentum
_« quinquaginta ,' Jet de èetÿro judiciiimei diem ' hic expec.

« tare habeo iii giàrhe iäia. ‘ Pergite igituñ ÿëstijurii ' iter,‘ et
a asportàte ‘vôbiàdfiifi’ pleiia ïaséulia" istô fonte. Ne?

"« cesseërfimf Çrit ‘vobisÿ qhiäilîixjciiiiiçfiiiéâtät Ÿobîsuiter quà

«i diràgiiita A dierùm" iiàque ñsaibbàtd ÏPasciiej‘ célèbra

. i ‘ k‘ .' 1: \ ' . SU. ' .

‘n

(l) Le 2555 .A. dit à tort : u Anterioribus.»
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.1,’

u bitis vero sabbalum sanctum et Pascha, atque dies

« sanctos ejus ubi celebrastiszper sex annosÿet postea ac

« cepta benedictione procuratoris vestri proficiscemini àd

« terram sanctioremqmnium terrarum (1,),-et ibi mauebîtis

«Érgurgidraginta dies; et; postea Deusevester reducet vos in

(L9 ‘colfiumes ad terrain nativitatjs vestre. p. ' ‘_ 1

' .. u: .' ',

romlssnonls. ' _

, '; : " "7 . «l 1

.1‘‘ “Quemiflo îuveneñmt Àteriàm‘

J’ V Igitur accepta benedictione îviÀri Dei?‘ - atqueggscplçnies

se ïn Christi pace ,‘navig'aÿe_1fu11;ç confits-a -;r_xeridieu1,pe‘xjio,

tam quadragesimam ; àuterïnzlguc atque -illuc ferebæ

fur; et eràtîlljs çibus qugm 9b‘ insula. virizbeiacee
. perant. APer ÿturiduuyn ante-u; sline ‘qlla esurie et siti per

ruaznsérunt ‘brunes, levtil, Veueruu}; .àptelql_ 2 _ad insulam pris
çâxäî Jqiocunsïatqiis: sabbavto‘ sîarqcltoçî ,I,l[e_ ÿero videus eosfuc

eurÊiÈ eisîin pqrtu cum: gaudiq gneggxphomngsquelevavit

lie nävisînëdpñiisliraèäîîë‘ P*?"%°:*9'V‘î1.‘9a fut deœbat, diei
1H"w.> -. u -' . ,

sanetn OŒÇIO, qxgosult 1111s oenam,‘ Facto autem vespgxje,
. n. , ' kl.1.:_:, ,_ u _ _

àscendeñunt navem et nsdem v1; cap tlhs ÿ lnvenerunbque
L; :_‘ Q5111 .11) ç ._. -- I- "- " -* , "

bfluam 59H”. 1999i f?‘ "P? #33499’? P9P dëçênmerunÿ 39m
lllim. ‘î .n°94. et Vmîlssas maneegçlïïinitâflëw, 1Pi85‘, {Çêflîîee-Ïaficflflius

îiëln

1re ‘#5554955, 955154155 fissaettbua mm dorsqxzunc
) Ï!‘ l.‘ L‘ . v . . .

eunctn fratregçlamaveruut 3d Domnuumgilegutes z lukExaudn
« nos DomineîDeus , nqstexneyynlBeatus lyçyqîçBrendauus

corifortare eos çepit dicens ; a ‘Fratries, guid tugbgænfini?

u Nolite formidare quia nichil nôbiserit mali; sed adju_—

 

(1) Mss. 5784 : u Ad terram reprmnissionis sanctorum.»
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!(< tor imminet i-tineris. » Belua autem relicto cursu per

venit usquead litus insule que vocatur Paradisus avium,

ibique Adeposuit omnes illesos, qui demorati sunt ibi usque

ad octavas Pentecostes. a Transacto autem solempnitatis

tempore, procurator qui cumiiilïis aderat presens, dixit

sancto Brendano: a Ascendite naviculam et implete utres

« de fonte isto. Ego quoque ero nunc socius itineris vestri

« atque ductor, quia sine me non potestis invenire terram

a quam queritis, id est terram repromissionis sanctorum. n

Ascendentibus autem illis navem, omnes aves que" in in

sula illa erant, cum vidissent patrem, quasi una voce dixe

runt: a Prosperum iter vestrum faciat Deus salutarium

« nostrorum. » Reversi sunt autem ad insulam procura

toris, ipso simul comitante. Ibi sumpserunt "expendia ad

usus quadràginta dierumj Ille ver-o procurator eorum

amzeœdebat .6305,‘ iter eorum dirigens. Transactis au

tem quadraginta diebus, jam vespere imminente, operuit

eos caiigo grandis,- ita ut ‘vix alter aîterum videre posset;

tune prpcurator ait sanctso Brendano : «Pater, scis que

«ces; -ista caligoî? » Sanqkusait au Nescio, ‘fratresm Tunc

ille: a Ista caiigo circumdatîînsuiam istam, quarn vos

mquesistis pen septem qnnos. Ecce videlzis eam inirare in

«îillam; b)’ Postvspaciumivem unius hore, circumfulsitîllos

lux ingens ,ven>navis stetit adivlitus. i Exeuntes autem‘ "de

navifÿidenunliïxfieÿranär-spacîosam ac ‘ampliam arboribus

‘pomiferisfisicutïin-tempote anturnpni. Circumeuntes au‘

‘zend mamæèrmm qüamdiu fuerunt in illa, nulla noxiilîs

adfuit , sed lux lucebat sicut sol lucet in tempore suo( t): Et

r"  

(1) Le Mss. 5784 ajoute: «Accipiebantque tantum de pomis , et de

fontihus bibebant.
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ita per quadraginta dies lustrÿaverunt terram illamg, set

finein illiusi minime invenire potueñunhläuadam‘ Vero

die invenerunt quoddam magnum fluvium quod ne?

quaquam potukarunt; tnansvadere, vergentem 2rd medium

insulenVinvzlutem Sanctus ait fratribus : u Istud flumen

ugtransire non: possumus, et ignoramus magnitudinem
a, terre‘ isitius. n‘ Hec cum, «intra se‘ de hac ‘cäusa "volve

lient, ÇCCÊjIIYGDÎSÏ splendida facie, "venustus aspectu, ‘oc.

cuprinosçulansfleos ‘cum magna leticia, et singulos eorum

pçppriis‘nominibusgéompellans, ait : « O fratrès, .pax voÏ

«Ubis sit,,-,et omnibus: qui sequti fuerîuntpaçemirChiiisti; '»

Et posthec , addidit : (( Beatiquiahabitantlin-domos tua
a Domine; in secula seculorum laudabiunt tu.» Hiis. dic

tis, ait; siancto Brendano : << Ecce terram quàm xlùesistis

çgperï Amultum vtexnpus. Set ideo non potuistis invenirc

«pamjex quo cepistis" querere, quia "Dominus "Christus

«j voluit tibi ostendere diversa secrebta sua, in hoc. Oceano

«JnagnaqReVertere itaque ad terram nàtivitatis tue -, su

«mens tecpnrde fiîuctîbusistis, etde‘ gemmisquantum

« liogest capote navi; tua..A‘ppropinquant«enim dies perc

44 grinationigigue; u]; dqifmias in pace cum fratribus tuis

ççgsanptisA-i; Rostpmuifa- Verogtempqfaigideclaÿabitur ista

.«. tfirmsuçœësçxiÿnus ;Yestri.s flquando ‘chxjistianorum ;sub

5s. Nçræifimur» mibylaçioni (il ).; Elumen Yerxqzqlmdzvidçiis _di;—

.S‘«..VÎ<.Ï.ÎËIi1?’&<?.LÎ?.1âHi-?m. et; êiçuztgmodsxapparæt- vobis. ma:

K! “mai? frlëcÿïblïfl, ita Omni tempore. sineullanmbra (glu

<< turpitudincx LUX enim incaindefîcîenterglnwtfiê}aTunc

  

(I) 3155.4578? : a Quaniio christiànus adveniet pérsocutis naganofuin.»

(i) Mss. 3784: « Noctis est.»

(2) Mss. 3784 : « Lux enim illius est Christus.»
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dixit Juveni sanctus Brendanus : «[Dicas] Domine pater, si

u ista terra unquam revelabitur hominibus? n Atipse ait :

« Quapdoaltissixnus Creator subjungaverit ‘sibi omnes
(g gentéà , ‘tùncfejus >.èloctis. omnibus,‘ declarabitùr Àista

(terra, »_ Poät hefç autem , pater Brendanus "benedictione
‘aocépiàhajùvené, cépit reverti via qua venèrat, ‘acceptis

*.';îz 1...‘ _"_ ‘P. ‘. .._'1..:'

de fçuctnbu; terrenllyus, et gemmarum genernbus ;V çt dl

misso procnratoyjé suo viro predicto, qui per singula ‘tem

pora refeèçionem sibi et fratribus paraverat, cuin Suis fral

tribusàscensa navi pençaliginem, unde yenerat navigafe

oepit. Quàm Cùxrjipetjtpängiérit;ÿènerunÿgad insulàm quo

vocaturïflélibiarum, ibiqùe triufn. dierfim peracto. hos

PICIO, sanctus Brendanus _acce.pta benedlctnone a patre

monasterln, reçto ltmere et Deo gubematore pervemt ad
'x.::'."t"r r . .

monastenum suum (1). Quem cum Fratries vxdnssent, glorifi
w '

caverunt Deum pro receplo opatrono,_ qu1hus_ emrravlt

»:.;'<:_', '_':. ‘z " " ' .'

mlrablha Del ,, que audÏerat_ et vlderat. Et postea .oms

Julu d1es_v1_te sue ._fin1v1t_ m pace, rçgnante Domino nostro

Jhesu» Christo, cujusînegnum _et imperiun; sine finenjÿer

manet in socul_a séculorum.w.'Amen. ' ' ' '

_ (l) Tout le dernier chapitre; manque au Mss. 5784, et voici comment sÏy

termine celui-ci 2 « Fratres autem illum gratnlantvissime sAusceperunt, glo

rificantes Dominum," qui tam amabiîis patris qspectÿbus ülos non pnssus est

privàñ, eujïxs‘ absentia tam ‘div. fuerunt orbaçi. Tune‘ beatus vir pré

dictus, caritati eorum cougratulans, narravit omniaflque acçiderant gt

quanta ois Dominus dignatrls, est miraènlorum ostendçreïpprtentq. Pos

tremo etiam veiocitatèm obitus sui, ëerta attestatione notavit sècundum

juvenem ‘pnediétum et‘ zemzÿm _ rgépramissiayzis mncto‘runzî,rquod "etiam

rei prehavîtfleventus, Qui cuncgis per se dispositimparvo interjacente

intervallo temporis, Sacrqmentis _ inuniçus divinïs, inter manus discipn

lorùth gloriose migravif ad Dominum g cujus recordatio anniversariaz

primo kalendarum novembrium celebratur, prestanto Domino nostro

Jhesu Christo , cujus honos sine fine permanet in secula seculorum. u
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i .' . f.‘ '.c' I'-"Il.l ii‘

De obitnsanctilärsnäanir. _ . ; g n r. .:

Igitur/ venerabilis Brendaaus, in’ ‘proÿinciaistagnile

Mummensium ( 1 )natus, et subtioctninaevangeiica vel saîîc
torum patrum studio eruditus, iusque ad perfectamietatisi

sue palmam, Domini est sequtus Ÿèstigia. "Adhuc ‘vero in

adolescencia positus, cebîtqdiutinîs jejuniis corpus affli

gere. Ita namque in Dei famulatu erat jugiter occupatus,
ut divino juvamine ancillacioni subderet insolenciam cari‘

nis, et racioni attribueret prerogatîva dominacionis. Matu

rescente verojam etate, quibuslibet Ÿiciis jam compnessis,

cotidie se robustior virtutibus succrescebat. Tanto igitut

superne benediccionis honoratus munere in anteriona vo

luit se sempen extendere, ut, secundùm, Apostolum, ea

que retro sunt obliviscens, ‘sequeretqr bravium remune
racionis eterne; et quomodo prius animasuad, fidèin reli

gionis ' adducere posset, totis ‘virihus elabotayit , . argue

Deo adjuvante eas ad penfectum penitentie fructum per

duxiLMulta quidem de ejusîmirabilihus gestis infcrre pos

semus, set qualiter ad Dominum inigravit, vel quid de

eo alii patres viderunt, huic operiinserere placuit.‘ Qua

dam vero die, dum sanctus Columbanus conversaretur in

Jona insula, mane primum advocat ministratorem Dior

micium, eique precepît inquiens: « Sacra celeriter Eucha

« ristie misteria preparcntur, hodie enim natalis est sancti

a Brendani‘ dies. —Quare, ait mjnister, talia missarum

u sollempnia hodierna preparari‘ precipis Ï Nullus enim ad

u, nos, de Scocia, sancti viri‘ illius obitus pervenerit nun?

 
i (i) Mss. 2555 .A. Mimencium,
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u cius. — Vade, tum ait Sanctus; mee visioni obsecun

« dare debes. Hac enima-‘noctxaëmetewita vidi subito aper

«a M1191. Acelumië engelqmmqm 911912439; aaoqti Bmudiani

99mm? qbwiosndesmrædeæe‘, «qæaprum lauminosa et inesti

«x mahili èlaritate». 1m95 eademrhona est illustratuä mundusa

« Ad thronum quippe deifice majestatiq gfficioangelo

« rum cum tripudio exultacionis sublevatur. Fulgida

« nunc gloriose remunerationis laurea coronatur, ad cu

« Jus etiam transitum omnis congregacio concurrit ac po

« pulus.» Deinde gaudet Christi confessor, et in eternum

gaudebit de gratissima eorum societate in celis, quorum

doctrinis et exemplis instructus celestem vitam duxit in

terris. Sacras (ionique exequias, more ecclesiastico cele

brantes, sanctissimum committunt terre corpus ejus ,

et in sanctis suis, Deus mirabilem glorificant, qui cum

eterno Patrc et Spiritu sancto vivit et regnat in secula se

culorum. Amen.

EXPLlClT VITA SANCTI BRENÆANL

. Le Mss. 2555 .A. contient en outre ce qui suit :

ORATIO.

Deus, qui hodiernam diem sacratissimam, nobis, beati

Brendani confessoris tui atque abbatis, solempnitate tri

buisti, adesto piis Ecclesie tue precibus, ut cujus glo

riatur meritis, muniatur suffragiis.

SECRETA.

Sacris altaribus,Domine, hostias suppositas beatus Bren

danus abbas in salutem nobis pervenire deposcat.
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u, -. g ‘ .- ; POST COMMUNIONEM.

Protegai nds, Domino, cum ' tuipreceptione sacramenti,

bèataé Brendanus abbas, pro nobis mercedendo‘, ut con

versacîonis‘ èjus experiamus inisignîa‘, ‘et intercessidnis ejus
' ‘ 4 . . Y . ‘ v y ’

experiamus suffragia. _ t n ' _ _ '

n" 11.. ‘u: Ïï‘ -‘ , ' " ï‘

-,;' " ' '2.7-. .Îî

7

~

‘il

r. | "

J .3 a

:1. I‘ H i _ _

« n Î». .i.. «.

‘ a i) JH ( n .- H 4 \ (5

_ ‘ .1

F .



* Brandainnesifu uns sains hom"fils ‘Synlocà , niés d'al

tyde, le lignie -Eogeni,ïetïfu nés de ‘le région Scarnle des

Mumensiiens. Cius Brandainnesestoit lions de grantàbs

tinenche et nobles en vertus , et fu pères ennaises dè trois

mile moignes. Com il fùsten sen orätoÿre ou liu est

dis lilande des vertus Brandainne , ‘il aviitt que uns abbés

‘vint a ‘ilui a le vesprée, qui estoit’ Barinîèä "apielés, a niés

Neil. Com il fust demandésdouidevanfldit” saintpère‘, cis

Barintes commenrlia" à vploureretse eouchzïàuterre, et

demeura Ïlonghement ‘en orisonis‘; ‘maisssàîñs Bränäains Île‘

leva de" terre et le baisa. Siidistï’: "(i Biais ‘père, pour

(k coi avons nous tristeche çntevvënuec, en ne venistes vous

(c a no cons[ol]ation ?"I‘«u nous "dois miex- esléechier que
a i courechier.‘ Dêinoustre nous l'e parolle Diu‘ ; et refai nos

a âmes des divers miraclesque tu as vèus * en le mer. »

Dont commencha ‘à dire sains Barintes à sains ‘Brandains

d’une isle , ‘et ‘dist: — « Mes .fils Mernoc , pourvères des

« povres Jhésucrist se départi de devant mi, et j’estres cu
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rieus. Il trouva une isle d’alès le mont de pière, qui

est apielée par non Isle Délisieuse. Apriès une grant

pièche de tans me fu nonchiet qu’il avoit pluiseurs moi

gnes avoec lui , et que Dex avoit demoustré molt de

miracles par lui. En tel manière alai_à lui pour visiter

memfilhiel, et oom-jefaisse à trois jours pries“ de me

voie , il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè

res; car nostre sires li avoit révélé men avènement. En

truès que nous nagièmes en l’isle devant dite, li frère

vinrent encontre nous de diverses maisonceles, aussi

comme compaignies de ès; car li habitacions d’iaus es

toit esparse. Nequedenques li conversions de chiaus es

toit une en esperanchelen foiget en,carité,yll,inet refec

tions est-à parfaire Jüievre ÏDEHJÊIJ} une gglisedÿulq chose

de viande part xfqstfla. iausvaministrée fors que puniçt,"

nois-etfixgachinesnet tqutes autres_,,manières (iferbesuhi

frère demeurent _,ggifjèfi çqmplie chaiscuns en se petite

gmaison , dusquesas qcos cantans , ou dusques apriès le.

«- cloke. _Entruès_ qgejou et mes, filleus alièmes par tome"

AIKAAngggzzaâââââäâ-a-a

...

* a l’isle, il me‘ au rivage de le meriençontre occi

« dent, ou estoit une nacièle, et dist gçAmi biais; ' pè

«res, entrons ‘en cele nef et navions contre‘ gaçnidflnbixzçt.

« à l’isle qui est dite terre de promission dgsisains que

« Dex donra à nos successeurs ou daerraintanshèizDflnt

« commenchâmes à naviier, et nues nous;'çguvrlrfint tot

« entour, en tel manière c’à painnes péusmes nousxil‘

u le coron devant de no nef, ne chelui derrière. _ Quant», li

u espasse fii aussi que trespassé, dont luisi entour nous une

« grans clartés, et nous apparut une terre bicle et her

« bouse, portant moult de puns.
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v u Quant. nos nés fu arrivée à: terre, nousdescendîmes

«Ï etacomgnençâmes à avironner- et à aiefl parixv.’jours ‘en

a cele isle , et rfenipéusmes fin trouver. Nous ne véismes

u nule chose Ad’erbe sains fleur’, ne d’arbres sains fruit.

« Lespieres ‘toutes de celeisle sont de précieuse manière;

a ‘mais au quinsime jour trouvâsmes nous ‘.1. flueve tour

« nant d’orient à occident ; dont considérâmes toutes ces

(c choses et nous doutàmes quemous devièmes faire. Il

« nous pleut à trespasser "le flueve ; mais nous atendîmes

« le conseil Diu. Comme nous eusmes esposé ces choses

« entre nous, uns hom plains de grant clarté sïapparut

« soudainnementdevant nous, ki nous apiela‘ esrant par nos

«- propres nons,‘ et salua et. dist les queles [paroles :] « Boin

« frère, nostre sires vous a demoustré ceste terre, le-quele
« il donra as siens, Limoitiés de ceste isle estndusques à

« che ilueve; il- ne vous loist mie passer roustre. Retornés.

« dont vous issistes. » Quant il eut- chou dit, il demandai

« dont il estoit, et comment il avoir, à non. Qui dist: (c Pour»

« coi. demandes tu dont je sui, ne coument je-sui apielés‘?

« Pour coi ne demandes tu anchois de ceste isle .7 Ensi que»

« tu le vois maintenant, en tel manière [est-elle] dou com-

« menchement. As tu besoing d’auchune viande , ne de

« boire ne de vestir? Tu as esté .t..an en ceste isle , et n»’as

« gousté de nule viande, ne de nulboire. Tu ne fus on»

« ques apenssés de dormir , ne nus ne te couvri onques;

« car li.jours est adiès ci sains nule oscurté de ténèbres.

«v Nostre sires est lumière de cele isle.» ‘ ’

« Errant que li hons eut chou dit, nous anqillimes no

a voie, et cis hom devant dis ala devant nous’ dusques au

« rivage où no nachiele cstoit. Dont montasmescn no
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i! nachiele, 'et_,cis homnous-estravis’ de‘ nomme. Et ve

<< Vnîsmcsqà- lÎoscurté; devant dite: ‘a: Pisle Délicieuse; mais

« quant no frère itous virentwilfurent. esléechié molt

(«de no venue, et plouroient; decnov absense par lonc

“ i395 “fît-a disent; <4. Ofivÿus, père, port coi avés

“z IÊÏÊSÂÉWOS brebisqsans paistre,;,esrans en ceste selve?

(QNQIAS hseume_s,qu_e__no_s abbesse départoit molt souvent

« en,,auchunefpartie-; mais nous ne savons en quele; il

a demouroit à levfie -.n_. semainnes ou une ou plus ou

.“ mains. q: zCom il eurent chou ‘dit , je les commenchai à

‘si cqmforter et dire :_-.— ’« Biau frère , necvoelliésmieau

‘(g chope fieAcuidier fors que bien; v0 fins est devantle porte

(gidg Paradys. Là est li isle qui est apielée Terre de pro- '

stütnission des sains, Là n’est_lnuis onques, ne joursnirfinei

i! criques, a Cheli ante Mernoc; ‘li angeleiDiu vuardent

,«* ChdlÎgEp, ,ne_connis_siés vous en Fondeur’ de nos veste

i< mens que nous fumes _em lparadys Diu?. Dont resp ndi

«_< rent ;li ‘frère et disent : -+ « Sire. abbés, nous avons

u seut que vous fustes ou Paradys Diu; car nous avons

a esprouvé le flaireur des vestemens Pabbé, qui estoit venue

a dusquesa .X-L. jours‘ de Fondeur. .Je demourai ilägn.‘

a semainnes ‘avoecques ‘men filleul-sains. boire .et zsains

a mangier ;' car nous zéusmesî tant de. soelement ‘corporel ,

« que, nous estièmesveu plain de moust. Apriès ‘el jour ,

« quant nouseusmes rechut benëichon deÏno frère et ,no

<1 abbé ,‘ je retornai, et mi compaignon aussi, pour ‘aler

a à m’isle, ou joucdevoie lendemain aler. n, Ces «choses

en tel manière , sains Brandains et toute se congregations

s’agenoullièrent à terre, et englorefiant disent : -—— « Nos

a tre sires est‘ vistesi en toutes ses voies et sains en toutes
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(c ses:œvres,'kia revelet à ses sergans tantde merveilles et

« teles; et soit bénéis qui nousa refait hui de Pespirituel

u goust. n Ces parolles finés, sains Brandains dist :'-—_

« Alons à le refections de no cors , et au mandement nou

« viel. n Quant cille nuis fu passée, et il eut prise le bé- .

néichon des frères, sainsBarintes ala à se maison.

Apriès chou, esliut sains Brandains .vn. des frères .de se

congrégation, et entrèrent enn. oratore il et li autre .vn.

frère. Siparla à iaus et dist :.‘—- « Mi frère, mi ami , je re

« quier à vous aide de conseil ; car mes cucrs et toutes mes

a pensées sont assanléesjen une volenté , en tant est li vo

a vlentés deÏDiu. Jou aipouvrpensé en men cuer à querre

« ‘ le tierre de le promission des sains , de, le quele li abbés

u Barintes parla.,Que vous, en sanlle ore , etc-quel conseil

« me volés donner? » ‘Cil connurent le volenté dou saint

père", et resppxidirenÿt tos tans_que_d’-une bouke : -*— « Sire,

a 370 volentés est nostre ; en avons nous’ laissié nos pères et

gqnosÿères, et nos hiretagesv avons despités , et. nos cors

« savons, donnés en vos mains. En tel manière sommes

(ç nousapparillié d’aller avoec ti , soit a mort ouià ‘vie.

(gUne choseest tant seulement que ‘nous-queronsxlew avo

(s ilentçâ: de ‘Diu. » Dont roideneè/rent, salins; Brandainsqet,

tout cil qui avoec lui estoient àpjignerxÿxxr. jours adiès, et,

ledegvoient faire, trois jloursjennle ‘semainne , et puis leur

voieialer; uant li .X_L'._ burifurent tres assé et li frère fu
. 1 , . J . . . P a . .

rent salué‘ et commandéawprouvost de Pabbeie quifu‘

a rès ses successères en c e meismeliu dont ala vers Oc

cident àutous. ‘x1111, frères , àqlïisle d’un saint père qui est

apiçléstäenderlàdemoura par trois jours et par trois nuis.

Apriès pris]; ‘lelgénéiçhon dou saint père et de tous les moin
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gnes qui estoient avoec lui, et ala en le daerraine partiede

se région où ses pères et se mène demouroient,et nequeden

ques neles valt nient véir; mais en le hautèche d’une mon

taigne qui s’estent lonc en le mer, ou liuqui estapielésBram

dain,.fika se tente ou estoit li entrée ‘(Pane nef. Sains Bran

dains et cil estoient avoec lui, prisent ferremens et fi

sent une nachiele très légière costue et à ceulombes de

dehors, si com il est coustume en ces parties, et le cou

vrirent de cuirs de bues tanés en escorche de caisne, et

ozinsent les jointures des piaus de bure , et misent .11. au

tres apparillures d’autre Cuir en le nef, et vivre de .xL.'

jours, et" bure à apparillier les piaus qui devoient couvrir

le nef, et toutes autres choses pourfitables’ à! Pusage de vie

humainne. Sains Brandains commandaises lizères entrer en

le nefùou non ‘le père et le fil et le saint esperitf 4

Quant il furent entré en le nef, et comme sains Brandains

ifiist el rivage et ‘éust bénéi le port, dont -vinrent troi
fière de‘ s’abbeie apriès lui qui errant chaîrent ais» pies le

saint père et disent : «——Biax pères, lai nous aler avoec ti où

«du dois’ aller; ouse chou non, nous de tain marrons en

(t ‘èheliu chiNous avons proposé à aler‘ en pélérinaige tous

cïles-jourside novie. » Quant li hom Dieu eut véu'l’an

goisise d’iaus, il leur commanda entrer en le‘ nef et. dist :—

d‘ Mi filleul, vovolerrtés soit faite. t» Et avoecques dis? —*

(râle sai comment vousÏvenistes. Dis frères aÆaiÏ”-bonne'

u’ œvne, car ‘nostre sires li sa apparillié liuÏil vous a

«(il appariflié ‘cruelïjugement. ‘n Sains Brafidäñs ‘entraen

le nef, ‘et commenchièrent à nagier “a-voileestentluenconæ

tre miedi. Ilavdient boin vent ne n’avoient mestier de na

gier ibrs de tenir les voiles; Apriès jours leuräcessali
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4145s et èortitnenirfiîèrentà naigier tant k’il ne péurentplùs.

Ëontàleiix-"efimtheucha sains Brandaînslarcomforter", _à

âfifäfièsfèrïë't'dîré“z'_'-”—‘ igËBiàx frère“, ‘ne voenies rnîeïresoî

à“ gifler; ‘eaffiîusîest ‘nos äidîères et ‘nos notonniers, et ‘nos

à‘ gbuwêhètesfMetës ens tous vos navirons,_ et ldissiés'_le
i<"goiivrenaiîl_ tant seulement les voiles tendus, et Der‘ fa

« clië ensi com il veut de ses sergans et de se nef. n’ Il es

toient refait à le vesprée , et avoient auchune fie vent;
mais ‘inequedenques il ne savoient dont il venoit, ne en

quel part leur nés estoit portée. Quant li .xL. jours fu

rent passé, et il eurent tout despendu chou que partenoit
ä leur vifiÿre , illeur appât-ut une isle devers septemtrion ,

moult plainne de pieres et "haute. Quant il vinrent au ri

väge de cele isle , il ‘virent une rive molt haute aussi com

ilnür‘, et divers ruissans descendans dou soumeron de cele

isle, et ‘couroient en le mer. Nequedenques ne peurent
trouver pour ch’0ù li nés s"ares’tast;i'li frère estoient molt

travîllié, de Tain et de soif. Li un et li autre prisent en tel

inàniërekïl peussent auchuneqchose prendre de cele eve.

ÉainsÂBrandàins, quant il eutchou véu , dist: « Ne voeil

‘(i liés filîe chou Tàire.'C’est sotie que irons faites, quand Dex

‘(ne nous ÿeÎt démostrerIport-Ë;ÈPentrer; et volés fairera.

il vine: Nostre ’sires àèmoàsteÿkg apriès trois

« jours à ses disciples port/et liuiiledemourer 5 et seront

' ‘« "nofeors refäitide choses resoîënies.‘ i) Quant ileurent alé

"par trois jours en cele isle,"il trouvère'nt_ au tierch‘ jour à

Peur-e de nanne‘ port ou estoit Ÿoie "(Yune nés , et ‘errant
‘se levä sains Brandains et bèriéi l’entréei.liUne'iiiere entail

{lié dflme‘ ‘pärt, et Æàutæe iiëjliriès rgrande ‘grandèéhe çstoit

«'1'! '.. s) . z‘. u.i' l .' ‘x ‘ ‘ 1 4' -là aussipcomlirle murs. Quant Il furent tout de le nef, et
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fuissent en le terre, sains Brandains leur commanda k’il

dou harnas de leqnef n’ostaissent nient; mais entruès k’il

aloient par les rives de le mer, uns chiens vint encontre

siaus par une sente ,_ etvint as piés saint Brangdain, aussi

com ligchiensuelent as piés de leurqsignors; Dont dist

sains Brandains à ses frères : —- « En nous alDiusl donné

« boin message; ensivon le où k’il voist. » Et sivirentle
chien dusques au chastel. ' i I

Dont entrèrent en .1. chastel , et virent une grande

sale, et plainne de lis et de sièges, et eve à laver les piés.

Coin ils fuissent assis, sains Brandains commanda à ses

compaignons , et dist : a Vuardés vous, biau frère, que

a li dyables ne vous maine en temptationi Je voi .1. des
a trois frères de no abbèieiqui vinrent apriès nous, enor

«tant de tres malvais larrechin. Priiés pour s’arme; car
« se chars est donnée envle poissancheideglhnemi. » Li

maisons en lequelleil demouroient estoitltout entour aussi
queitoute aornée ‘des vaissiaus pendusqui estoient dedi

verse manière de métal, de frains, de cornes vsour ar

gentees. Dont dist sains Brandains à sen sergaiit qui so

loit le pain metre devant ses frères : « Porte le mangier

«que Dex nous aenvoié,» quise leva maintenant et trouva

le table mise et le nape et le‘ pain blanc. Quant toutes ces

choses furent, sains Brandains hénéi le mangier, et.‘ as

frères _« Souvigne vous.dou Diu dou chiel qui donne

«Jvianderà toute gent humainnei i) Dont s’asisent_l‘i’ frère,
‘ _'et,il‘oèrent et aussifuissentile boirsitantiquïlpeurent‘.

Quand nlangiers fu finés, et li oevre’ iDiu parfaite, ‘se

dist sains Brandains :4 « Reposes-vous; vées ichi ‘chascun

« lit molt bien apparillié. Il vous est besoing que vous
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« reposes vos membres dou grant travail de naviier. »

Comme li frère dormissent, sains Brandains vit l’uevre

le dyable, ‘et un Ethyopiien aiant aI. frain en se main , et

juant devant le frère devant _dit. Maintenant se leva sains

Brandains, et commencha à aorer et demourer en orisons

dusques" au jour à la matinée. Quant li frère s’apparillais

‘sent au serviche Diu, et apriès alaissent à 1e nef. Dont

ttpparutune taule aussi que le jouridevant.“ En tel manière '

apparilla par trois jours et par trois -‘nuits« nostre» sires‘ le

mangier àses sergans. Apriès chou sains "Brandains et‘ li

frère anqillirent leur Avoieet dist as frèrese « Vuardés que -

« nus de vous n’en porche ‘auchune sustanche avoeclui de

v« ceste isle ; nmais tout cil respondirent : « Jà n’avigne que

auohuns denous corrompe se vois‘ par larrechin. » Dont

‘dist. sains Brandains sera-Vées‘ ichi le frère» que je vous dis;

,«' ilia le fiaindärgentïen‘ sen ‘sain que li dyablcs lui ‘donna

-« anuit. niQuant li frèresdevant dis eut oîvces choses,-il

‘jeta le frain desson sain etgchaî devant les piés doutsaintt

hommectdist ::«. Biax pères, j’ai pékié; pardonnele me

«(et prie pour m’ame qu’ele nepérisse.» Erraument que

il eut choudit, se couchièrent à tlerre.et.priièrent por. l’ame

douzfrère; Lifrère eslevant iaus de terre, jet li frères de

vanlzdiseslevés‘ douÎsaint père ‘devant dit, virent donkes

sEthyiopienL petitcsai-llir de; sen‘ sain, et uslant à haute

.vois et disant’: <<;Od-.t_ù,hom Diul Pour c0i- me boutes-etu

« hors ide men habitationtoùjouzài habitéavil. ans,.et me

« fais estraigne de men hyîrétage. »,A cele vois dist sains

Brandains: «Je te ‘commande Çounon nostre signer Jhésu -

.« crist que tu ne faches mal ài- nul hommes dusques au

«jour dou jugement. » Et dont ala au frère et dist’:

5
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u Êrentvledors et le sanc notre signourgzcariflattieseæle

'<< partira‘ deteimcors, et aras chi liu de sépultune...Elas!

u tes. frèreazqui yintaxroec; tide iPçbhéie à; ennifieriiliu de

a sépultnreç v. Quand il/eul: pmis le corpsDiir; ili» aine dan‘:

frèfeestifisue de: s'en mrswot fu prisedes angelesmoiant

lesfrères. Li cors de lui est enfouis. en che liuqmeiamçæssl:

.3; Dont vinrent li frère avoeè seins Bràtidaihs auiriwage zde

cele jsleouglinés estoit: Si montèrentenzle Ilfifïetllmfigjpä

Vcnenchiaus jboräfians .41; «merbisen ..plaïn';de. pain et «une

buire: pla-inne. dïave vint encontre‘ iaus, qui dise : mtPljelldés

iæslÿenäiflhoh’ des «mains» deÿtæoësiefg-æar longhc; ‘yoie «ont

(si est à venir. disbqmsêadomt que-Voùstnokivèxrés eonsblabion».

«q-Nequÿdchlsäs znfiJEOfiÏS-fauttrflz fiains ncrezvc-sdnsqiies en; le

u Basque. ï æiQuafld: il: eurent. pris . bénéichom, v il; commen.»

çhièeentrà ilagiensen: 1d Zmerget estoient refait zadièsrpär

aille; joui-e, zet’ leur ñészestaitiportée jàpar‘ divers-fins de’ la

men, ,14jour wïœnt- une isle/ne smiejloña, et, çom. il; nom»

menchaissent; à nagier: àehelil,propresavensleuizwirætïpaur

chou qnäljne ‘lagläoiirajsiient outqerlor forches. sûommeili

nés fi1st arestéeuauavlàortfnli tho’i:ripcommanda;-rïç tous Îssir

de , le. nefi , intilziëä yæplizèsriaustda ‘le nef." Il; ealèrent: Àentuir

iïsioïpsæiwiim ‘pyœgmnsmcouzyeido diverses foirtaitines;
pläimicsx des pisäihsgx etsainsrÿflräniælainys». distiàleses ilrèttesv.

uJFaïsorIBichi œvret devine», etersacrbfiofissà; Iilhiupqtläigniel

u ztomfit blànch ;' car li cäinnexnotre ÎsignbürresuwEtdemùur

pètent là dusquèsïour lsàintqäaixiedi; ïdel ‘Paeques: Iirtrouûèæ

rehxxlägïdiæiersegyfoiäs de brebis «liane minent ylfiïeätîfle '

blanchæsen- tel màuinère que <li terre ne: péustëstre veniez prit

le; nmlpiwdeadeszbrébîs. SainsLBr-andaifls apielaulep M1899,

et dist t» (cilïrdnczlées doufonc dieu quebespipsiest auzfiur
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wdexlexfestexgsslwl: prisent dou fonc une sbrebis, etquant il

l—’eure'ntuloié.par:eles> cornes , ellzrensivoit le traclàe de

chelui qui le Ïmçnoitg; aussi que;s’ele fust privée‘. Sains

Brandains dist : a Prèndés .1. aigniel tout blancha n Comî

il eussent empli les oommandemens de Pliomme Diu-fil

apparillièrent Joutes‘ les choses au jour- de lendemain , et

dont apparut àvîaus‘ uns <hom pdrtansuriezœerbille plainne

de pain cuitemcendrcsæt autres choses nécessaires à vivre.

Com lïçust-nris devant Pomme Diu , il chai enclins devant

se:- face Ëpartrois fiésas‘ {piés douvsàintipère’ et dist; («-0

« marglierite .de Diu , de ooiest chou par mérites ruines,

«que tu ‘iesLpéus en cessairis’ joiirsdele labettrde mes

(«mainsnysains Brandains dist, ,quant il ‘etist cheluire-Ï

levé de terre et.baisiet.-«'Biaus*fils,.nqstresires Jhésru

a crisgnousa pourvéu 31.. lin“ flou‘ nous poons célébrer se,

«tsainte/resurrexiop.-».A=cui?li'devant dis dist; u‘ Biaus pè

<.< res, vous‘ céléberrés clmcbesaintsamediaégilles etmesse

« en‘ celezislequq vousêvées maintenantlDiex nous a pour

«Yéutqde ‘célébrer. se ._sainte.s_urrecxion. » Quant; il. eut

chou ‘dit, il commencha; le sérviche des sergans Diu ê»

faire, et: toutes .les choses ' qui estoient} nécessaires, àglendes

main ëàx sapparillier, Quant habondanches de ïchoses furent

à2le nef aportées‘, li hom gdistà sains Brandains :î.« Vosnés

«a nïenaïpuev plus porter: . Je voustenvoieraiæipriès. J115.

cocjoiivsysçhouque besoinswous iertde mangier. et .de;boire,

u idusquesä le xPeiuecouste; s» aSains Brandains dist: «,De

tatami. sés) tuioù nous/serons; ampriès -.viu.gjors .7 » A oui

ilrespondig‘ uiEnÏceste: puit «serés-vous. 361! cule ‘isle qjue

zxïvousvéläs âpfiès‘, et Hetnain tilsques‘ a miedi; Apriès na

zvvierés à-Oëltæ isle qui’.n’est‘ mie lonc de_‘oesti encontre

u

D.
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a occident, qui est appelée Paradfsannum, etdemouer

u rés là dusques as octaves de Pentecouste. Sains Branà.

dains demanda chelui comment par quel manière lies;

brebis pooient estre ‘si grandes“ qu’elles "sont véuesrlà?

Eles estoient plus grandes de bues. A cui chius distzæNus

cr ne prent le lait de ces brebis en ceste isle , ‘ne yvierspp:

(r les destraint; mais eles ‘demeurent adiès ès pasturesîçet.

(r porchousont eles plus grandes qu’on vos régionsi; o) -Il,

avalèrent ä leur nef et commencliièrent-à nagieraquantzil}

eurent’ donnée li uns l’autre bénéichon. "Quant ‘furent:

amoismié ä cele isle, linés arestardevant chou, et iltenir leport deÏcelezislej Li sains hom-commanda àvses,

frèreszdescendre en‘ mer, etitenir ‘le nef de toutesgpants

parÜcordes, dusqu’à dont 'k’il venissent au portgGeleislef

estoibpérilleuse , et uns. petis hos-i estoit, et ou rivage de

cheli n’avoit point de graviele; Entruès que li frère demou

roient en orisons; li hom Diu estoitzdemourés tous-sens,

carïil: savoit com (faitencelezisle estoitgNequqlenquesne le -

vlalt demoustrer as frères qu’il ne péussent estre espoenté.‘

Quant che vint à le matinée, as prestres il commanda

chascun cantaissentmesses; etqensi fissent. Comme sains

Brandains eutcantè le messe en le nef ,-. li frère metoient

hors ‘les chars crues de "le FÎIBÏ par; saler, ‘etJeS ‘pissons

quPiI. emportèrenti avoec. iaus- de ' Feutre isle, et misent. 1.1»

cauderon îsour" le feu: Quant il- eurent mis l’ai-gnele ou

feu,et.li cauderons commencha à escaufexgcele isle se corne

mencha à mouvoir aussi ‘comme eve. .Li frère‘ coururent

à,‘ le nefietquisent aide don saint père. Li sains pèrastraioit

chascuns de ‘chiausdedens le nefqet laissièrlent en coloniale

(pianqulil ' avaient u;porté, setideseloioipnt le nefAporîen-aler;
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mdis celeïivsletornoit en ile mer , et ne peurent vinrle fou

‘ardéint outre“ deuiwliues; et "sains. Brandàins œmmencha. on

téllmaniére âresposer äisesfrèresÿque cliefu au Bialsîfrèæ

‘« ras," vousïieanervilliés que ceste. isle fistwñ Il- disentr:

wärläiousesmervillons; molt etaénsmes grant -'paour.. p. Qui

‘dist à iauçu :51’: Mifillùel, ne vous voeiltiés mie eapaventer,

auearznotré/Ïsiresla rewfeléà mi le ‘.æCI'é ide; ceste chose.

iuChe-‘cnkst; mie isle’ où” nous avons esté , mais unsÿ pis:

«jsons, li premiers de tous les pissons noans en le, mer;

‘a retîquiert tes tans kîil njoingne ‘àdiès. se keue à se teste ,

‘u etxne ‘lepbeqpour lessgrant vzlongècliegiet qui. a à non

m‘ Æaconiusl nxQunntil, eurent nagié dalès l-îislegou Îl-eesn

‘toripiitntroisjafxæpardeifiant«, etmçninsexit 31119 fin dbzcheli

lhflntre aoccident, ilvirent une autre isleejointtrpltèihdïaus

slœrbuénEtuemit li niersentrefdeus nengiegrvandeoçplgæirane

'dfllbflàebdflx fleurs',1dont comnenobièrçnt ä, guerre Jerpovt

deJÎièIe; mais il. nagièrent.vers.xi1_ied'i;d© œleéisle, et trou,

wèrerit .1; gizæissiql qui venait en lemerrozivi! arivèronttlnun

l'):.ËÜl:‘l'. 14E...’ Ï ‘. .Ï..Â:> ‘Ï ' ,

1înontnisäînegntliffrèmldole ' nef, etr- lit sains hom. leur

commanda. k’il .trai'sisseilt ËB.,IÇÇÏ;PRI' nqrdesnbntre tacha

ml douflueÿve. Li fluciäes-sastpitlqe ni: grain, largèche de

com grande li nés estoitfiilïtnaisentgle nef lîpspace dlune

lîue: dusqu?‘a dontkïilÿinrentg-àile lbmainnq de cbefilueivc,

et entruèsîestoit li sainshomgparqdeyensgzLi sains pères

considerans dist: tisVeñchi ,; nostre sireselhésucris nous a

«donné L1‘. liuïde Inanoir en se sainte. résurrexion. » Et

dist encore :4 "Se nous n’eussiens ens autres anuis, ciste

u fontainnesicom le croi nous ‘sousfiroit à mangier et

.uÎ boire; n Sour cele lbnlainneqstoit uns airbres de 111m‘..

P
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villeuse ‘largèche , mais ifestoit Ïmie ide. zhaute‘ grahdècbfl -,

couviîerte: de tant ‘de blans oîysiaus porchou que li rairtde

chelui‘ se les {belles neifuissentuvéues. Quant"; lieut chouîvéu,‘ il commencha gà pänsernen luiunreismes:

-7—'-« Queiserqi-ge ne quel chosepnroi-ge esfine que-si. grande

« assantéeapéust estrè en ame- oollectian .75». Li quel chose

mist l’omme Diu en sit grandanui qu’il dépriàDiuem ‘plou

rant, et dist: a Sirmbexyconnissières d'os choses nient

(c connutes , etvrévélèresf de’ choses repuses , tuÏseslÎan

a goissedctmen ‘cuerLÎ Pourzchou,'lte prie jou quettupar

(c te ‘grande miséricorde vàdaignes- à moigpéchpur révéler

(r ten sacré-que je Ïvoi maintenant dèvanbmes iex’, nermie

(c parle déserté demàzprdpre dignité“; mais je le prie par

a‘ leireuvart titi-te ‘déboinaüeté: m Quant ceschosesfurent

dites; uns de ces’ oysiaus volzrde liarbre ,.' "etsonnoientases

ëles, siÂcotn tamburcontre te nefoilzli siersnostre-Signeur

séoit. Commeelle A sêoit oucoronxdevant de =le nef; elle

commencha à estendre -ses eles Ëaussi-que Âpàr "signe deléeu

che, et à lie chière reuvarder le saint père. Adont entendi

li ‘hom ‘Diu ‘que Dex‘ estoit ramenbrésïdesexpttiièreuet dist

à l’oisiel âïtcSe tiflïäs ‘messages’ Diu"; Hi.‘ meïdontëcistizuy

'« siel soientÿou por ‘quel-choseüliîassanléede cheles soit

«chi. ‘i; Liqiielje distimäiiitenantïài-"r ë‘ r? i

‘ l '<'( Nous sommes des ccle ‘ri-veïde‘ Pa-nchiien anerni; mais.

I

a nous ne péchâmes mie, ains ‘nous i consentimes. Et là

(ç. ou nous fûmes crié,‘ de la par le caiementdou premier

a. anemi avoecques tous ses sergans vint no déchaiemens.

‘t? Certesnotresilïes est; justes et vrais qui par sen juge

‘q ment nousaenvoié en che lin chi. Nousne. souffrons.

d] nule painne , mais le présenche Diu ne poons nous véir,
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« tmtinousa‘ il» entre. changiié de lsezcompaigniedestïäuti-‘ès

(i lei ifnrentz: Noùsalbnsparw lesitiirversès ipartiesideT-airet‘

a : ddurfiomaræimtntîdé de «teni-emnssi ‘que! lit’ autre>esperlte

«. qsiiraout-ennouietzç èssains jours: et’ ësldyezxienehæss,

<1 modem ates corsiqueetwvois, et demeurons chi‘, ët-loons

«rubiûæätfluhilîäletlfit frère jrés ut.- uln (et. enèore- fertile-l

(q gnementïtvrn) oùztù asrhui scélebré le Basque‘ ;ïl‘à tleïcèlei

« braste chascun an. Et aprièstrouveiwasteïchmïquëläü J3

«wpmposéienÎtencuer. Gäest Ieftuevrre’ de le PromissionÏdes

tg.sa_izis.,p Quant allaient chou dit, cis oysiaus »s’esleva'de.

le «nef; et amtarnaî aaaantresuoysiaæis. cames « clic’ ieurèvélw

vespreç zfust àpljochiéu ÎOUÜHË oysiehcommenchièrenwaussi

dm: une-voisä chanter, efferoient ‘leurLoostt-Täset ‘dîâbieflt ‘r

q» Sirellyiexyafiietlhyne-à" tiaeu Sÿon‘, ‘et à. ty sera rendusïli

«qvpusien ilhéfnäaletn}. En ;E_t adiès’ recommenchoient che,‘

vcRfiet/aussi; iquci parkÿcsçzassendïxne. eureÏ - îEt-sanloitlque

"çilelacordanphezet ïcxisw SÔÙSÜÏIJSKHËHBSË que" iäzanchons ‘de

plaignement pourrie doqchetircïDonfdistïsains Brañdalns‘

31-565 frères»; '« Befaites VÛSCCÛPSLdBç ltrviandesbtimainne ,

<1 ma!‘ 11055111168 zsont" soeléesadelè wilevizier-reÿeetiorîlwtäùäit

li Jnengidrssfuafinési, ï dt . lei. graisses rendues: à « Diüÿîlî tlfiim‘

Diu; ehcîl, qui esuiienbavoeeduiralèrentdormistdiisqèié à

miengfit..-.Dbpt-s’esuillæ [rhum Diugzetseqvillar ses’ mères a

mienuit. Etrcommenchà: clic zversetazuzBirelglm buvëiras

«me bouohelgb‘ Quàntë-tîahomx Diueut finéeêsc sauteuse",

tout li oysîel rendoient grant son «foies etide-‘boüèhe,’

dispient rsîîout li angele Diw loés vocréeur, etitoutes les

u vertus loéælexn Età; viespœs. par ‘lääspasse (l'une èhre'_

cantoient.‘ Et com: ildii ajourné; irl: poriamenchièrent ä ' clianâ

tel1: «Li esplendisseurs nostro Signour soit sour nousjnpäi-Â
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yuel modulation , et-demburoient en chantant ausicomme

il fisent èsilaudes des mätines. ‘Et à tierehe cantoient aussi

che verset}: «Cantésgcanrtés à noDiu gcamés à mi ‘s'obse

gement.» A miedi cantoient :-—'-f« Sire, enlumine ten viaire

« sour nous, et aies mcrchi de vnousmA nonnechantoient :

« Diexcom bonne chose est", 'et com’ esbaniaulehabiter

« frères en une chose. n En tel manièrearendoient etjour

et nuit loenge à nostre Signour. ‘

En telmanière refist sains Brandains ses frères tous les'

jors desoctaves de Pasques. Quant li jour de festcfurent

en tel manière finè, il dist : u ‘Prendons de.ceste fontainne

« chouque besoins nous est ;’ car dusques chi ne nous fu’

« mestiers fors cä laver nos mains et nos pies." » Ces cho

ses en tel manière dites , li hons devant dis ‘avocc cui ilfu

rem trois. jors devant Pasques qui leur donna le peuture‘

de Pasques, vinttà iaus. S’avoit se nef‘rekierkie de. viande

et de boire. Quant ces-choses chi furent ensil àportées dole

nefdevant le saint père , cis hom parlaà‘ iaus et dist : (à Q

«ç vousrhomme frère, vous- avez'chi asses dusques à- le

a sainte Pentecouste et ne bevés nient de l’evede voeste. fon -.

(r tainne ; car elle n’est mieà boire. Li nature delîest tele :

« Qui, boit, de li errant est si endormis et ne s’esvillera

(ç dusqu’à._ dont que. .xxiiu. eures seront aemplies. Quant:

u elle est connue hors de sen rin elle a le nature d’yaue. n

Après ces parolles quant il eut pris le bénéichon dou saint
père est; revenus en sen liu. l i '

Sains. Brandains. demeura en che liu à le Pentecouste,‘

et Iichans. des oysiaus estoitlor confortemens. Le jour

de Pentecouste entruès que li sains hom et si frère cana

{Qjent les messes, vint leur procurères,et aportoit toutes
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lesïcghosesiki ëestolenmèccassaires-aujbwdele tests. Comme
ilifurent i ‘ois ‘ hbm îaivecïles autres assis! ‘äd iiiäiigièr’, ‘et ‘il

patflaétrdistizli< Gransîvoidävous dënieüïë äïläùiëïlirendés

a vdsiwaissÿaus tous mains de‘ vëestë tunisienne ërïiaïns} ‘ses’.

<1 cesmbescuitquenpnîssiés vuardïerîëtitläfüfré ëfiïfe vans.

« dohrai quanqnewvoînësrpdrzxrxpertet-‘J {Qüäixtäïzeà tihosës

furent parfaites, etïifeutîrechut-bénéîdiôñ‘;iPrëtornÉPen ‘

sen liu. Sains Brandainstaprësïlvniïs‘jdrs «fist kiéïlilelmäë

nel’ de‘ toutes les ‘choses’ que‘ ïli honrdevämt diëvlèui‘ -avoit

donné; et de celeeve fist emplirtousæiesïvaissiaus.’ Quant

toutes» les: choses furentmenëesîiutrivägé; dont vint ‘li oy

siaus dedevanti-tost avolänt‘, étïÿasæadevant en» le nef; mais

lisains‘ hom säiestaf; cawtonnurïisieiävqireièî '11 ‘voloiflau

chune‘ demOustrerL-Cele dist à vois hümainne zikovous ce

« leberrés avoec‘ nous le "saint jour‘de 'Pasque;et ' le‘ ïfiaste de

« Pasque qui est passée" quant‘ ‘ëllèïlitëvëüra‘ ‘célebefiés

« où vous fastes en Pan quiÏ<est= passés,‘ ädelëaihiië nostre

u- Signonr.’ LàŸserés vîîusüen ‘Pan qui ‘élit ‘avenir ou(r devant dit. Aussi céléhiérrés7voeus‘ chile nuitdePasqiië

« ou vous le célébrastes sour ledosJàlsicvüriii.‘Eflrouverés

« une isle apriès .v1ïn.3jours , oui» est apieléeîFämvîlie alli

« bei. » Quanqu7elle "eut chou dit ; elle retoiirnaenï sen liu.‘

iLPfrère commenchièrent à tendre leur voilés ’e1Ëïii nager

énle mer. Etli-oysians cantoitäaussii c’hà une‘ vois’ R‘: ‘Sire

« Dex ki iesï’ nos sauvères ‘etïespéraiäéhe- de toutes les fins’

(e de le terre ‘evde le mer essauèhe-‘nous; n» “l5 "" 5-‘ ‘

Adont estoit’ li sains hom et se maisnie-deinënés zchà et

là parle grant mer, et par trois ‘moys ne pooît véir nule

chose fors ciel et terre. ‘Et estoienrrepeutpar trois jors‘elz

par .11. Un jour lor apparut une isle ne mie‘ lonc.‘ Cour-il
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Qæiÿmæräfimävræfräsawnæex li,vçm4es;i.agsaia irais-emparé

SWMeËÉÊËKQËÊPËIÊHËÎaWËCv P8144; Wàæflt flflîâuäîlïfiby {D5

P? ÆQWPPŸÆQPÆ ÜQHYGIBG Jçiufvèseuprànim) Diwqœ blxlbuq

» Dÿâtäëflaæfidä susæmlfiun Enaabes16ml csçoègnt enaæaisezfaillies

, PPSJÊSPÊWI ËÊËÉJQMNËË13urermdflmpurâ><ähmi5ènsç>ar

Èflëifilÿfiâÿë siäflïjéu ‘Jflîïpflffl-fiÿlrflîflrlwr‘ apparut} où ilÿne

HQQWHJFSÇ‘!Pîllnfifäbfnxÿü-uægfmtaäzficâîourbléxésadearentmt

159943951? filèïfl- Qæälhlirfrèm; gezehastèrent pour prendra

ÏÊFÆ, 45313101»; Däwçdäsæma iBiaua frigos voeilliéa; mie faire

‘JzfihflÿfäflzälfiaæwflÿaflâydflwéflgfflireglNespœndés nule >chœe

“vâifillâdäwääiÿ 'VQ15QflVJ?3‘În';::Çan-,Îl;Ïmàllsudflarbnttxdfl

9.; lemgnsrzéawhm HflfluwämW165 prflndre lälîÿhiflfiläèflmflltszir ..

-z aPËËÎxWQÏÏÏÊEŸBbdL fiïèïfirflfläflôfll’: nés. 6C x ‘Ëmlfiideïàîflfli

qÿçlexpflïnîlz dflnflinflhïælflr; Uns hom wiexaplailmlde trop

granjkgirÿaté nghlfilflfldâîcbflûamïsätclèœ Jewfachyæzgxquizpan

Wflïä çguquagà liexïejdevqnbfihaulkîilbaiqashlfpmma

Diu., Æîsvmhem) set: dLqstfi estsviaeqt awoenJuiJa lfkrlièæentxde

tara? m! Çnÿflèsflütînfiifilalfivbäispiflnÿg wxiælsmpm; îsngit: le

‘gæqîpeäomssæm 129mm urQÎaëIQÎŒIWOŒaIIÂ par; lfsapssse

dfimeîläuesausaixslsà-Âmw;ahbéinoaDwt-aresta saingasmn

dñiëlssdÿfiëälÿflâæïeäîïftdfiälïflbbéifiy etsliaiaaæszwipl karma g

lszplleaçuixssëmflsäeaaläbjéiesbt;pquhijnàtsflwmyæimÿ) etdfins

6369m Âdemnräntllnlÿnwtebmamièxmdemændqitili

sains pèmweayiqlArrimage:pandiyersnspæroîmzilätmpoofis

enques amis dÊIh-ËIMZÏIQŸPQIÜSË mäismtædemusflrqiÿqran

se main qui est açnuatsaznénzsÿyässrdeæaisanÿ QËËÏBFÏÀË à

croire {flwliaflainäzbäm continua semé ‘dqlbliäas gsäamo

nefita fiGS/fÿîèüfiâ en disant; «Nuaÿdés HBQWŒÆSEUGÏ pargléa

«s- que gçæiflhfÿèfifi peasqisäntwnçhiiéÿalvyngs palïoläesrqaifiàuans

oesæhosesvfurçnh diîeñyidflflï Aninæqqt: «m, Anfrège; enenmrïq
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iaus äa-capflsetëànflflisy,‘ ercannantgjep disoienmhe. chapi—

îiflliën< Yausg-aain-bhomme, levêssdeivœmgioriset alés çn

19 ECÛHËËC 11e; liu-g I 1B; 5- .en

19.4361; manièreæqueawoua‘adaiglfiëä-mmrdennduærqlü sommes

«n50: der-gant; zägnéèbtàqfioiswgmë; fa finéàîjliî pères de teste

ahbéie baîsa aajnsBI-andfiins ehseabompagmxp«pair oxgdene.

-En ausi _.si scagaînt bhiisaiens lamaisnièadwrmimrhotnme;

Quahtli‘ päifilfil dèhiäéflgde Pur) dtjde lâautfe, il lesmenèbent

en 16.111‘. abbéiæ: 6115i 421119 (zouafiumeest ans. èssparties d"oc—

cident‘, Après cçç li abbésxde-liabbéie et si «poigne

eomnœnchièrmtià zlawerv les piéssfla ses’ garage; älqhan

men; Quantadhn;fs1,fait3;.il1lbs, Ilfichlhàzgbaqtpäis. Au man

gier après , quant-lui sctonwez f1 zsonnéçqaeb ill eurent" lavées.

lotmainag il säsisennanæmmgienïmm autour ;i"étcènäore«

13mm»?! li: cloque‘ 1._ 561231115- desçfrèreinde iläbhäænqui, sep

AYOÎÏ àJfl iÎÂHCËGqÔ ipagins dbflnæläÿàflflusg blapohhmet ;d’11m*s.

rachines ‘de saweqrne mÜqÊéabœ-"Liffiäm SÔÜÎCÏIÏS païens-L

dèm mesléemenæayoaaJesuosmxpns pmindeütinsgzstoît ‘

mifiçntre. Jxy-fiwäneaxxllndomgquantylî. cloquœfu- sonnée li

scrgæaaçdoayoit-àzbqinaasfirèmsz: Liabbés emntfliirlesflèä

irfisvàflïq çhiènex, et. distal!!! n. De ceste fontaimiequn vous

4c) vausistes hui lanehincuselnenk,boîreude° cheli‘, faims, une;

+1» miæäàdéflehe, zeîià le jcretñeunDiu ÿ de: [fautive fontainnè»

sentourbleée que: vmgs- Méisœs iwnhlaflé li‘; pîé! des‘. fières

aœammmjouxç; carîil? estwaude en, tous, tansuLizpain- que

a vouswéistes, mŸest chose gnient;connute,=à . nous». aùinil, sont

a. apparillié; ne; qui les ïporte aq-nogceliengmaisznous savons

_«. bienqne chus nousmt. donné dxrPaumosne, Diq, parmi

«1 ‘chune créatmfe soùgibd à. lut} Nous seinmesäaxxnænxfrèm

((2 quhawbnsuxana painsaà no mangier; ‘entre ..u'.. empwuu’.
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x.

4c7palnaEnsrèS jbrsrdeïnfeste‘etdyätxmnéfiesii’ met Dex

m-paîns entirsè ‘poux-ächouflcïl aientfläïsblipert üozi relief‘;

«v maintenant t pour. vbîveniicvàvbhkritdus. ni)’ pèntüre dou

xmbléfl ,-; etgensirnoubnmifiïäréàubris très‘ le tänÿ maint ' Pa

«Iriseetsaiqtêuxlbeÿîno pèrqdùsqtîfàïore à .xx; àns;‘et

snmequedenques‘ vieilèche ne langors ne ‘puet cette àe

u cinœ. en nos menbveàuiEn ceste isle n’avons noùsnnle

.« zdiscte demangier‘ qùi ‘soit à fü appàrillié. ‘Après freiduize

«ne caùrre jne nousïsoumainbonquesà mais "qùanti li‘ tans

«affäsfladédireïleà mesàestbùles‘ végilies grant cierge sont

u «repris lenîno église , que nous avons àporté de no terre

« xpar lefdeÿincyprédeitînätion de-Diù , etnardentï dusques

<<'au.jor,'et'de ces cyronswfènamenùiseïnus. -»"2'%-_ - 'v -s.Puis'k’il ‘eurent béu par‘ izroisfies, li abbés eoïmàle cloè

que,ïsi_*co‘mme'il aveitârooustume, et li fiÿèrese levèrent

toutenbamblepar grant" èîlenche ,’ et Ïpær pesàntuniekle ‘le

taule, et" àlbientlès‘ lesiäîtfsÿèlèä àîl’église.— Sains Bham

daim, t et .li devànt dis pères‘! âeil-Œbbéiëialoient ‘après ; com

il fùissent‘ rentré îdedens iI-Ïégfiset’ dontwfînient-m; ' antre

fière encontre chiaus, flékissàntleungéuèûv âpaflgisàhteïälé

Notion. XSainsÏBrandaÏ-ns- dist à Päbbë A: h‘ A5666; püuÿêevi

av ne màngièrént ' cist- iaveec ë nous? ' w iDout 1th»

bés": '« Che. fu por vouàgcar ilne péuàsentthie‘ àv'=dii«“man*

a gië àno tàble‘; etmaintenantïnangerbntgjernùlïä kthbse

etcîpe‘ lor famrra‘; Nousï enterrons ïen lÏ’ëglisd,‘letïcäntemns

.«. nviespres,’ si qu'au-no frère ki ïmaintenànfnmngefdnt‘puis

u. sent à tans chantervviespres.‘ » ‘Quant ilïeùrïent ffenies

lor vviespi-èts,‘ sains‘. Brandàins commenchavÎà considérer

nomment‘ cèleuéglise sesteit. Ïédefrivéà“ tEle ‘quàvéenuwrivdc

lonc 'que>de léyet: y aveit-wu. cironsàrdans en telmànière
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ordenéshTrois< en avoir. devantzläutel qui estoit du moilon

de Pégliseg et quatre devant lès .u. autres "aùteus. Et ‘li

autel. estoîçnt finit de créstal quaré ,_et li vaissiel deà autçus

estoient” aussi. dezçitèsml; ;C.’est- les "platines 16|! li éalissefet

li- otfceul, ‘et tout» li autre vaissiel qui pertepoient à Faute! ,

etgliflxxun. siégeœùtour Péglise. Lîlius ou li abbés séoit,»

estoît entre, les m. cuers‘; cañdeçchelui commenÿchoit’ li,

une o li des cuers {et en che liu fiñoit , etuné autre aussi.

Nus denule des pzmtîes n’osùit commenchierî levier fors ke

liqbbéq. Nùle noise nenus resonnémeris hïægæboit en vl’ab-

béie ; mais se nus des’ frères avoit inestietädïauchune chose,

ilaloit» devantlîabbé, et sägeniilloitet demandait, chou. que

mestiers IÎ es'toit.= Et; li abbés. prendoirune "grafe , et escri»

soit enu-nemable. par lemévélation de Diu, et le Ldonnoit»

au -frè'ro qui demandoit conseilde lui.‘ . "_ ï r A:

-=,-Quant sains Bmndäins eut chou zreuvardéenï son cuer ,

Iiiaçæbbés idist ‘a 1124i‘ Sire pèresjïil estàjà tans‘ que nous

«aretoifnonsaurefroitoirï, si_ que‘ toutes les choses soient

«zfaitesde jours; »- Et ensi fisentysi comril apertiéntvzzu

mangier. Toutes ces chosesssontcainài finéès-selonc Porde-r

nauche dou.- jout». Tresœut, seghastoientgÿalerfi à complie.

Quahueli abbés eutdaisäiçä. chezmèrsèt : 450m‘ in adjutoè

niumzmeum net; ileutsdonhéèhoænetlr à'le trinité ,- il disent

cbcmnerseti ra-æpzlnjwstèzaegÿmtzs ,'< iniquitçztemflcimus-a‘

îlîlhguiies pièges, Sire, ‘aiesamerchi denousuJe dormirai

À e111‘ pais: en che-lip et reposerai. ‘Aprièsgchom chantaient

Pofisae qui _aperte.noit à- ‘cele entra, Quant IlL-offisoes. de

cbäntexfifu fihés» li», fnäneen albiennlÿàzleup maison ,_.et.pren

doiem- leur. castes , avec: iausiuelàaàbbés séqit snvbec sains

Brandains sçn A lîéglisè, et atendoit Je clàrtcäzsaiùsr Brandains
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demandait deîlc ‘sigense desfrèrcs , 7et; comment tele- con-l

vèmionsrpooitæ astre vuardéeï en, charwhumainnew Dbùt * li

respoudä‘ [t sains pèñes pair: granä; Lrévérensérÿ? et: ' patvxhami»

libé: a “Siréi abbés, Îd_iæzdèvañtimäenæfliufilhêmwriätïlmb

(g Lxxa ’an sonîapassé qhç‘je äriircr en lcesîiè isleJmeÀ criques

a ;n’oimes nulès humaîhneväis"; fomjlnthougqixe nous’ cliaxiäv

«. tônslloenges à Diu. Entré nous ‘UXXIILL; ne parlons üieht

«Ïfors. par signe Ide doitibuÏdïäx tant seulement. Nusde‘

(e nausne sostint‘ onquesren fioïtïïdeséorsg neÏ maisexœmp

«— tatiorn. dÎespènité s ‘qui. a ocuîst humaimæolîgñie , pùiëquè -

«- nous yenîimefbnaihevdiui un .-Saius Œrindninsndist: l: gœleî

«wfiouzæpïiysäitasrsîil ficus Ëlfliätichiïtæslœbù ê‘Î———’-Quiïdîstïî

«iilxneävouä «loist rmieïdstreg; càrÎéhe. nÏest; Îmîe. [Ï vulèhtés

a ‘D'un; Mai_s sire pdür èoiieimë demande; tu? En mafia DÎŒÇ

« revelé k’il te conviènt faife‘ devant dhauquè yeniàäesà

u nous? ‘IL tencônvientnetorilerà tensliù ‘a tôt tesÏ . aucun.- frè

w mas ou {Dexa apparillié 16H19; deëire sepùifutei Li «ici Îqùï

(tadèmeurenb, zlië uns aira-enp pélérinaägè enuPislequi est

«s apzielée Ânaèhoritärum ; ‘mais. .li äùtressefa; condäifrjpÿ

(câñés-ën infimvdèrvilàîniæeimort; inu’: v u æ*:.i"u'Ï 5' ‘-

nläignmlès quîils‘ paclfiientaces‘ choseséñtrïausi, H1 erivoié

une ètas.'de\feû par le‘ qùiziælùma tôùtès Îèd 4m14

pasqui èstxfieiw mises. demain‘; lïautel 3E5 par, cele ferseetke

est‘; citant xliusaktegL-{ratomée xjuanüflesdnïnpesî fùrvemr aflüv

inéèszzrEndonenxdemandéÿsatiaask-vBx-andàînæwqùî}lkesfiampês änlaœîmatinééi? Âïcuxciolÿsaiiræslpëmävdist sicziÿim

«gavant iéluvôi lessäùemem tiède iehfiseaïfièisi,cuslesgdandulcisflrgunstèmxnidès waissîàüél, cfidïè eâlëfiïflîafit

«canulemimselïpôr ebikëleà ‘soient: menæesvhe nBiÜeäcPôîsj-t

' ’ msehtynäävxlæèæmaflfinäè né demeureînuleiflàziie que äèleïmàs
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«e tinée’ geœï-nlizkunniere «spasmes. "fl‘Sä{ñQ'Bl‘àHääîhb_

dist; c: mrûbmluanflpuét 13n>‘ëor‘päi*èil« trêäëéfiïè îtimiëiëflfià

‘ e«. Uorpbmnsssgi-dÉeÏçdvpüt-eixfiedt? 5s» =Li ‘vieinäèsïiespändi ï;

«enmnlasrmznuiv xqtieltlitïbuissbus äiïst au mm aëisyriàæzlbt

u inequedènques: ‘nefù li bifissdnäihis‘ ïèü-‘J A’ Efljäïänt
«il; eurent villié diasqueei ài leäñätïñëë‘; ïsaiziaïmähtiläfisrfiüîët

oongîé dîatæ epxsäà péiëxfirfaigéaääéäuflliïfiaèflëäiäîsäiÉ æëNôù

u ferai ;» car:m doiècdvoeeeëïébbèïiîë nänuæïæiäsæ

«ssgnogaæqsquas ‘as. octaves- æv-lehryegihàxæs. ïisŸLî sans

1ième emsiciimaiériwäèîxhodrêréhiäÿäfiïlé) fañsïïdèÿanlïïäît »

ewkïstazquirest apiefée utbeigQu-änætnes fèätëä‘; füïèhïjsää

sées ,1 euileeur prisme‘ bénéiehondes sainsüoäèsmës 549m1

eurentzpris ehoutqääi èstoît-néeessaire àïeùr’ vivre‘; sains
mandants,‘ etîse tmaîshÿietelidifent {loi voîïësèeîtïë filet} et

en ; tel mani-èm sains-‘naÿiÿen- etîsäinsïvoile äfeît‘ loÉ"‘në‘s

par 1ans diveflsn-fiiusquès ‘a!’ entrée dewjuàrësäge; W - l”

“Unnjodè vitentrnne «isle ne mte7îôna‘àii«àïzä'q‘7ëëhän»a

' Veuœmävéue, irzaaaäsæeaaæœæexmæiæemeæætïsæàägïergwäaê

illestêientljäî.csôästzäîñtdetïâiflëtflüiÿâflifiqlät sëlbi-‘eëtôit

' mnäüädætæuiê gants‘: jbæsvtueoratiegvcfläiäëàäîzÿsëmhäm

bétiéi leîpoxît‘, ermuælnzneeæasäaäeutiuern ‘rierguætftaieau

väreàtäbfle lbntäilnnê ma"; eièregrèv-Hèräës est-æ

cabines autour ïlwfäñtäîñÿiéiaeïmmwmana;‘de '"piäçüds

èoütnñëfisài>1e<ëlsnnël«üôdïÿfiièëiêlflèäîxtäñt’en"lënféktfisâins

Brandains Hiàvä sesrvêëreye ëeäiämexegnsaæèky dbdnë‘ëëtifüfl

äpvîèsl làbeüi-ZJ =péäæeèçnet pisstsüsïëliamquï‘ sæäfisæläfixæa

nrañëieægîèt lessæuësnäsiæiäbakïnêtæœxiëaéinïsyäæsïl‘le;

. lidtbés-iëvdèsrïfiàcäîîfëà ‘qüëraànäéflsæædä ‘àiÿpäanië WËÉQ.

mgmweme 9l îéÿpàûätàgèñèi'q’%yà"bäü‘ëf"jmæüa’;

_ hmdisveiurvænäräïèsqaewæs‘Vnëäisæsæsæré messire ‘de’ ëes
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eues que yos corps ne soienrtrarilliépifls griement ; mais

119ch‘?! : sdfis rÏYÈËÛS :96 ëYuaFdèrent 11e; commandement‘ ..de

lâhommsäDîüsïëar auchml 6H humpfi plein hanap, li. autre

spgi-‘liîautrel trois” Et phi! qui ÂYdidùtAbput'..-tua: henuàs,

flprmirsänrtnoîs 5ms et. trois nais; Litautre grmjampt un.

nuis}-et.li_ûutr’e J- j9r'e_t..unc_ nuitgzgnais ‘qùànddixsains

pères _vit chou , il ne cessa depriier Diu pour; ses fières,

pourçhou que par ignorancheleur estoitsavenus tex perius.

Qpaht çist troisjqrs furent en tel manièretrépassé, li; sains

- pères disyàpses éqmpaignnns-zz. mBialsafrère, fuions ceste

mort..qus.pis;ne mussngavfingns. Dius _a, donné;m past,

stsqusaxés fait. Ac. cbouaoutrage. I-ssîéäzdecestbsisle get

prsnäéêcræps dssrensdps1wissona, ïchqu queibesoips meus

est, ‘Pflï; trois J dusqse- à tle. shainne , nostns Signonm:

auêsîfldfzïçîe «Inhennançplain: à. chaçun-xies: frères: par

chasqun SÏÊÊÏËOÎësÂQPSa et,«,dss rrarhinçs irjbelemmtnzQuanç

eurçpt kjnelrkjézle deftoutes les chpsesqae lifihom Diu
Jeux; svplit; çgmmaældés et ÊQŒWÊHQËÏÈFFIŒ àJäêgÎfif-‘flnle

mgçqcfiutre septengrionÿ; mais’ afiîîièä. tIîOiS, jQUrê-ét‘ .511:

nuimli 'x'ens;cessaze.t.commencha li mers à= esxreaatusäîrqm ’

açqisiezp9r« le ègrantpaisiculete-de :19: mer, Ï-‘Jixfiêiflâ pères

dist}; ‘a Moisés _lesw_lnaw_tirqnsädedsns 19 lieflaÿtslaflkfiéamles

2 acoitçs. Diex gouvrencra ..chsli tout partout Qfl,fl:V>38B13Ë-:Â))

9 . IiÀPYË-‘îÿhÿlëv «natte. Sisss;dqnna.à. iags propretrÿm .1100?)

tsnsiinsrrtglorvoiles.s!«m8iè"?9ï'fl’9‘ë6id9n!ïidflsqüfisæen

QËÎÇPÏÆÇËSÊ: rapmsitlpicnlæäq IIEOÎS.iflïfiàflalÿtrfiregÿïflæiflqlä

19x91“;FÆPŒÏUËÔE1909lëpêiislêcällâäiiäîflflfîælälläeä êaimqgrm

dains ditasa Mil filæqnnifisiés vous ceste: ifilfllàrsmais subi!

’ rsspondiraniisNwfiloflî/æitdfisæz«Je le connnisfilhstäkest

591i isle 91.1. nous fumes snlärtquiesipqæésàxlqchainne notre _
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« ‘Signoiyoù nos boins procurères demeure. n Quantli frère

reùrent chou: oït, il commenchièrent à nagier duremerit

‘pour le grànt joiegquanque leur forches péurentsoustenir.

Comme li hom. Diu eut chou izéut, il dist :«Ne voei-lliés mie

w fôlemeht lasservqs bràs ; en ‘est-‘Dex omnipôtens gouvre

«litières de vdnachiele-Li Laissiés li faire, car il aclreeherano

Ï« roie si cèmÏil vaura. i)‘ Quant il furentiavenu au rivage‘ de

cele isle devant dite,'cis procurères devant "dis vint encontre

liaus en une nachiele et ‘les merià au port où il estoieht

‘descenduë en lïàupassé de leur nelïloant Diu , et baisoit

les Ïpiés de èhascuii ', et disoit :- « Nbtre” sires est esmervilla

skvbles entre ses sains. » Comme cis "versés fu dis, ettoutesies

Choses furentaportées de le nef il ‘tendi unqèltentez et

aparilla .1. baing. Il estoit adonques li chainne notre; et

vestilious-leerfrëresïdenouyiaus veslîemens, et leszsiervi

par trois jÔPSmLÎ frère faisaient ‘feste de lepassiouwnotre

Signour païrrdiligeinsé dùsques au saint samedi. Quarit: il

eurent finées lesôrisons douïjour; et sàcrefiée les offrandes

espirituelesgsef li chainne fur finée‘, cis‘. procurera!) dist à

iaus me Montés -en‘vo'«nef pour" chou" que vbus voisines soél- è\

lélirer le. nuit: de le. surrexion ñosizre. Signer, où_ vous le

célébràstes en l’aùtzre.en et le jour dusquesà midi. Apriès

irészvers’. lïîsle, qui est" apielée Ïli paradys; des oysiaus; qù

vôuszfiistes en Pan passé" à le Pasques dusques as octaves

ide Pehxpcousteiïuàportés avoocrvous tôtes les choses qui

neccessairesvôus sorit,’.si Ïcom deboire ‘et de, màhgier,

ètî je Ÿvoùs viseteraiiläùtrevdyeùienche . apriès. AEÎterrsi

ïfisent.» Sains. Brà-ndaâns quant Ïil eut donnée se. bénéichorl

rentra‘ euile; nef, etrnageoiçnt‘ en tel manière "à cele isle.

Comme‘ il aproismaissent” au liu" où il ïdevoient descendre

6
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de le nef, dont apparut à bus. li caudeuænslnïlavoient

Pautre an laié. Sains Brandains descendi et commenchn

à canter Pisne des trois enfans dusques enlefin. Quant li

sains hom eut finsée Pisne, il amonssta ‘sesifrèrès-uet dist:

« O vous mi fil, villiés et ourés , qhcwous Neutres: en

« temptation ; reuvardé que a soumis desous nous une très
a grande ibieste sains nul impediment, », Lirvfrère villoient

espars par ‘eele isle dusqlfà l’eure de matines.Apriès; tout,

li prestre offraient à Diu . chascuns une messe dusques

à Peure de tierche. Sains Brandains et si frère montèrent

on le nef et ‘sacrefiièrent à Diu‘ .1. blanch aigniel; et disait

.à.ses frères : « En‘ Pautre an célébrai jou ohilesurrexion

«. notre Signer; aussi le voeljou faire et en cest an. » Apriès

alèmnt à l’isle des ‘oysiaus. _

Quant il apmismièrent au port de cele isle , tout li oysiel

‘chantaient à une vois, et disoient : u Salus soit à no Diu

a séant saur le trosnîe,» et au vrai aigniel, » et encore di

soient :- u Nostre Sires Dex s’est esolarcisàunoùa; Estaulis

.'(( siés jouxtfestiqule- dusques au cor de Faute]; n‘ Tpnt

«longbeinent résonnaient de leur ‘vois et par leur eles, que

‘li sains pères etse maisnie et toutes les choses quiestoifint

‘en le nef furent mises en le tente. Lànélébrzn li sains hom

le festedo Basque , dusques as octaves ldenPenæooustd,

vdont ..vi11t li devant dis procurères l: chiaus au‘ jour-kïl

‘leur avoit proumis, et aportoit avoec luiiclæouquïl con

venoit à Pusage de" vie. Com il laissent assis-à le table dont

Nlflt li oysiàus devant dis et s’assist.ou coron, et; résonnoit

de ses eles estenduesaussi que fust lisons iÿunszgrant

orgene. Li sains hom» connu qulele li volait auchuneechose

demoustrer, et cis oysiaus dist : a Diex vous a pres
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u destiner .1111. liusvpar .1111". tans, dusqu’à tant queli .1111’.

«r ah de vo pélérinàige seront finé; mais vous"äerés"*ä le

(ochainne nostreïsîgnor 'av.oec.vo procureur qui est‘ chi

(c présens. Etou dosdelà ba-làînnë ferés le fieste de Pasques

œuavoec nous dusqueses octaves de-Pentecouste; avoec le
«r maisnieAlbéi forés le festeiiersleñahtivité notreSrîgñor; Et

« àprèsles .v'n».»ans vous avenrontÏmolf de péril et divers,et

(ê trouver-ès le terrede le repromîssion des sains que vous

‘u querés etïhabiterés laËjxL. jors, et après ’vous ramenra

« Dieïx à le terre-de ‘vo naissenche.» Li sains pères quand il

roi chou ,' ilÏ skanclîna A à terre et ‘li frère àussî ," et rendi

grasces- et ‘louanges’ à sen créateur. Dont se retourna‘ li

-Oy'siaus’en'sen liu. Quant li" manqgiers-fu îînészsi-Îfprocu

rêves dist t. (k SeDex me-«velt aidier,*je revenrai êrvousrà

» Pavénement dou saint- Esprit ä ses apostelessäîtôut chou

»» que besoins nous ert. nEt quant il eut‘ rechut kL-‘bénéi

431011} ‘il retomacn sen lîu’; mais li sains pères demeura [à

. les jors quiIi furent dit-. Quant li jour de feste fiJrent passé,
rlisàinshotn: commandà àses frères à‘ apparîluliuer Ie nef,

et à emplir les vaissîausfle fontaînne , corn Ii ses Ïust

menéeà le mer, dont vans lidevànr ais hom äïtotit de nef

Iderkiéïiè Viandes. Gomme il eut æpisægipäçseeschogeslçn

«le nefÏdou hofiifiie gîèsmeusprispre aïtbusçles fières‘,

iilhrètbifrnà idem '11» estôft-vënüëîâ 1311111111; ‘hoxir et} 517125111’.

‘rpægném hägiÆ-entÂeHÛIË nier yeëàiä Irhésÿàge ‘par

,4‘,,. _ .,_- .,, __l .,‘..,. .' r‘ '1' - gn-x; ‘Hg; H
mnlaJ/h. un 6.0. ...1 i1 s!

msyoaeysept1111»; æxuzsjuaeïbaiaixæegmbaaseç‘grasse,

xàpéès-iaussqùi gestes‘ éscünfëfieÿ’ nsèiqnes- efflëpsfrtoît

=ies3 bïf&es’}àa‘1“ishîèl‘coüï‘s’;"äu’ssi' dam ‘s’elè ‘lésÿaùäîst ‘de
‘ÿburérzŸQüànif li Êërë Péurent‘ 'vëi1'i:"',°ill crièrenr ä ñoètre

' ' ' 6.



_( :84 ')

Signour ctdisent : « Sire, déliyre. nous; que. ceste balainne

.« ne nousvdeveure! » ‘Li sains pères les-comfortai et dist :

1c Nc voeillés espaventerpar petitdefoi. Diex qui éstÏ-nos

u deffeusères, il nousgdeliverra degleÿgeule de fcelegbestq, et

(c de tous autres perius; » Quant elle aprochoit, les ondes

dïäsmervilleuse hautèche aloientdevannlldusquesàlemefi,

et. lîuhounerabkÿs, vielë hom. «extcudi "S65. mains. au-Ldçiel»,

Eet dist :.«——_Sire délivre tes sierszaussi‘ queztu äélivraa Datvid

« de leinainGoulyat le gayarit,etlonaxaimdonxentrede le

,<< grau! halainneza 5. Quart il eutfeniesea . Grisons: doatwint

mnq-gnànt. balainnezdcvers occident. encontre ..l’auçze basic.

iÇommâ :6116 eut hortoæfçu-de se; gaule , elle Icommçnehy

Jÿubflfialllç mmrçzläusre, Dom dishlÿxviels hom-àæesfièr 4

reszastr-rîéfis-ilesgmçryeäles de. nasauveur, rées Pnbédien

la çhq . qiÿçlçäpntiàfleuncréatçur-g zflrzatendés . zlefin «de! le

191.2110565 canzçilcihataille ne vous. fera. nuls; chpscxde ipal;

a; mais «elle. sera anchpisigliçirp .d.e Dit» ËJÏQËŸÎÜIÎLIQÜE dieu

giitazli qbaitiye fiesta lsi yuerjqilzjea Faim-gants. ilhflÿllfizgfzîsli;

Âaufiufltali ÊÜÜÊÂPËËP

9e xictoiræ arqtqma dont çleæestoiigwenuçy . a. ,2 3-.)

a sUn autre J911! ‘Æirçnt uneifilelplainræeudïaxbresilw

ldiiênähigt? '99ÜixsËfÊ%EÈÏ-‘â’l% lQmfiLil Xinnentpflriäsï-«inu

rives? ace-rails isle il. ; säpræräljîsäräatdfiäsîï; de: 1319€‘:

.<ia.vir995»1s.èae:ræi9ræ9 pantiqdçtaibestçlsæni tiiéÊnefiwifi;

et 531115 «Brandêina diëtsz. « Née iobi «lespbpate «qnimzaqs

«vaut dèvourer. Vous le dévoerés. Vous {lemqqfgcäs

f‘, ‘.9110 talëâ F!!.,<>eSte.i51<.=-'L<.=V.és. v9 Pefinlns haut. à mm, et

se flluèrféë läüïlsliü. as; œüœësdä- 11.19911 "écëtina. «relie à

. habiter-VCF!” il eurent. fait «selon? lsrwmmahdemçyhde

,l’ommç Diu, eteussent mises toutes les; utiles chqsemæn



( 35 )

le tente, u distàliausvî: « . mandes tout vo idespënslitè sans

a bàlainne qui vods-soufisse paivtroismoysyen nuit

« seratcile oaroigneideyouréedes bestesÿsiïlhrtelrmäflläre)

aportoièhtrhorà lescars dusques as vespresqizarsquest-beü

soins leur estoit selonc lercommandementdousaintjæèreä

Quant il eurent faites ces chosestoutes, li frèrîéldisent l?

«î ‘Sire abbés «,< èornment‘ porons nous xshüvivre ïsainsïeflzé? »

Li-tsaind honitrespondi à. chiaus: u Estïchenîpluëgranss

(c . chose En Diu donner eve àvousïjue viandes’ Azlés’encontre

a miedide ceste risle, au tvoùs ‘trouverésune fbntaiinrie bière’;

« . ‘et jmolt ïvdërbess rot ratliines. ÂEtKprendës ‘deŸchou ‘men

« ' despens ’sel‘onc»* mesure; ‘n îEt il ï trmivêrentï ‘tout ‘si tons
Il: bomzbiuï âlèur ràvoit devant dit... Siainstlÿräxidäihlÿïneïést la

par) trois wmoys‘; ' caiuïempèäte ‘estoit 1 én> le skier î ‘et: (li: vous

trèsÿ fors’- , et?‘ des ‘viéletesz iŸair; ‘de’ 2 grésil». a edeŸpluèvë. Li

livèreialoient vir-chotrqueuli làom Diu avqilïïditdè ‘(testé

beste’; rcarwqiuant. ili vinrent? au iilïxuzfneiÿt liï leïgroignè avoit

devant eslié; il ‘neÎtroüvèrpntnnule fors Îleszrpsgqûi-l»

revinrentzàÎPhommezklhiu ,« et‘ disaient .: «, Sire sabbés ;'eh'si

« ‘que tuzdèsis, ensiïest. a) Il dist: ä chiaus: u ‘Jersaiîhiaut fil

cr que vous vausistes espîrouver se ÿavoierditivoirg- levons

«wdcirai autresigne; Li portions dïzmpisson venraulàa-Et

«. demain serésvnsoelee de chelui.- i) Le joupaprès. alènentuli

frère aulitnwettrouvèrent aussi _comme li’ hom Diu avoit dit;

etaportèrent quanque il em péurent aporter. sainslpères

dist à iaus : « Yuardés cesfichoses diliganment ,. et les

(r metés ensel.” Elesv vous "seront, nécessaires. Nostre Sire.

u fera cler tans hui, etdemain et après demain,et l_i temv

« pêteïdele. mer cessera et des flueves’, et aprièsen irés

u‘ de che liu. n Quant li jour devant dit furent passet,
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Brandains commanda à ' ses fières akierkier le nef, et les’

buines 1611135‘ Yaissiaus aemplilr. Les. herbes et lnesmachines

commandait quillire à sen ces ;gœr puis k’il fu fais.’ prestres

ne goustæ chose où il éust-espir de vie; Qltahleliânéazftl;

kierkÿéde toutes ces choses, et ik eurent tendu leur voiles,

il sîcn alèrent vers Septentrion. :1 -—.-;.i . . : w z #14)

Apriès ‘en ‘J. ‘autre zjosær virent; une: isle >lone (Venus; let,»

sains Brandains dist : « Vées vous ‘cales-isle? » ILdisenu

« Qil nous le YÉODS-Ë» Sainsflrandains dist : .«' Txroi peule

' q (.0 de. jûÿflmfi enfanschdé hommesflsont en cele isle;

.44. Jmsdfls frères irazjà. g» Maislifrèœ demandoientzlizquels

cÎestOÎtt dîîautxa-Gomme il ïdemouraissent en cele scmäenäe.

et véisechiauszeatreidolansgiil dist : «- Gis estli frères qui:

u- demouera là‘. i»; Cius fnère qui i devoit demourerifw une.

des troiafrèlsès ki sivixwent le saint homdeeÿabbeie.frères «il avoitparlé ‘quant il ‘montèrent en le nefenv sen;

pais. Tant aprochièrent à l’isle devant dite dusques-à cele

cure, que li nés s’aresta ou rivageCile; isle estoittde mena

villeuæ planeté, entant qu’el»e soloit astre livueus à. le

mer; s’il est à savoir sains arbres et sains auchune chose

qui péust estremutepar vent. Elle estoit molt biele. Ne

quedenques estoit ele couverte de blanques escales et

vermelles. Illueques estoient .111- compaignies, sicomme

li hom Diu a-voit dit devant; car entre Pune ootnpaignieet

Pautre compaignie, cstoit. uneespasse aussi que. le giet

dÏune piere c7une. fondefle gete. Etadiès aloientede chà

et de là , et liunes des compaignies cantoit en. estant en

.1.=liu1 et disaient : a Li saint iront de’ vertus en vertus ,

(ç et li Diex des Dcx de Syon sera véus. n Quant li‘ une

çornpaignle avoit. fi-‘né che verset, li autre compaignie .



( 87 )

arestoit ‘et recommenchoit le ohanchon devant dite‘; et»

ensi. faisaient sains nule arestc. Li<'pœmière compagnie.

des enfans estoit en vestures trèsÏblanques; li èeconüéîchvase

usures jacintes ,1 et li tierehe compàignie en irennausdamäl-r

tiqtzes. Li quarte. eure dou jour estoit quant iLprisent pôét; ‘

en Pisle. Quant il fu cure de miedi‘, leseompaigniès touïes

trais commenchièrent ensamble à canter, "evïdirk: ceste

saume z: Deus mïsercamr nâstrî, dusques en la finiet-äi

Deus in adjutorium , et le tierche saume : Et ‘credidzl’

prruptez- ‘qwdd , et Porison si comme devant. Aussi citerne»

tèrent à nanneälesautnes trdissaunresz-De prqfondis,Ecca

quam bonum, etLauda Jherusalem Dominum; à ÿ ' w

pres. : Te decat , etbenedia anima mea Dominum, Do-w

mine Deus mmsfiinA-tcgzet le tierehe saume: Làxudate

puer-i Dominum, et liz.xw. de gæémlnantoientî cassant. _

Quant ilzeurent fènievcelæe càntike esmnt touuri cele isie

une nue de mervillàble: oscurté ,si que chil ne pooient vir;

les choses qu-’il ayoidntdnvaht véu pour Pespesse de 1b

nue. Et nequedenques noient le vois des chantans‘ le chanw

chou devant dite sains nul. arest dusques‘ à l’eure dev

matines. As quelles il commenchîèrent à= chantez-flirta

date Dominance edc» .tceli.s‘, apriès Cantate. Dontino ,

le tierche saume : Làudate. Dominum. ùzusuxznetisgîzus,

Aprièa. chou chantaient .xn. saumes par Pordene dow

‘sauticr ;. mais quant li.jours cemmenclta; à. cselaircir, li isle;

est deecouverte dezlue- nue. Errant après "chantaient. trois

saumeg : èm-catur,.DeuseDeus‘ meus ,' Domina refu

gium. A tiercheles autres tlgoirychou est z 0mm grau/tes,

Deus inamomgnefüilexi quam et allelùzîàz. Aprièsî sacre».

fliriièrent .11. blanc. Et tout ‘venoientzau communinh
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et disoient : «Chou est-ubi lisains bers nostresignouiy-et

li sans de no sauveur : prendé le àvdus enxiietparrileriable.»

Quant li immolations de llaigniel fu en tel manière ‘finéeï,

doi de le compaignie ‘de jovenenchiaus poitoientùx. cofin.

plain d’escalles vermelles et les misent en le. nef} et ‘disent ':.

« Prendés dou. fruit de? mue desxfors hommes,,.et nous»

« rendés no;frère , et en alés em pais. n Domapiela sains’

Brandainslefrére devanttli-t à lui, et dist: u Baise stous;

« t'es fit-ânes etamatavoeczchiaugqui flapielent. .A boinne

« entre" «te. conchut te mère- Quant} tuas desiervià ‘astres

u ÆVOCC -.tele assanlée. » Li sains hom leubaisa et dicter!

«Biais fils, ramenbre toi com grant bien Dex ra promis

« en destvsiècle. Va t’ent et prie pour. nous. .Maintenant

a nensuii .11.‘ jovenenchiaus à leurescnlleztxxixt. an» 3.-‘ mm

Li . sains vpères v commencha die lä- ä» magies. ‘Alix

eure de; inangier. fut venue r; zil commanda: âlesîfrîènes ‘âtre

pàistœïde ces fruis leurs cors; QuantiLen ‘tsutnprise: une’

et eut vénale grandèche ,'il! s’esmervi.lla pour Æçhou quïellé

estoi-tr-plainne de jus, etudist qt-filrnlenrgavoit/Onquéslnule‘

véue, ne n’en avpittcoilloit onques. tés fruis de-‘siägrande

quantité. Eles estoientdïuel forme‘, en manièredïuntestuef

grant, et dont prist .t..vaissiel, et ‘espressaaunetleceles-‘t;

et emprist une livre dou jus. Quant il lkæutdeviséesenuäunx

anches, il en donna à chascun une Ouche, et en ‘tel'7rna—

nière se repaissoient li frère. par .xn. ' ‘de chascune de‘

ces fruis. Et avoient adies saveur de miel en lor bouque.“

Quant ces choses furent finées, li sains pères commanda.

à juner trois fies en certains jours. Quant che fu passé;

dont vint uns oysiaus très grans , et voloit entorglc nef,

et tenoit .1. rain d’un arbre k’il ne connissoit mie,‘ et avoit
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ou; sotiinqronxue Îgrpnt. brpnchnn; zdhme >nœrÿilieusæ aveu-a

geùr’, et se ‘le laissàl chair.- ou_- génon dou saintl hèmrfiesälsi! _

sains homapiela ses-frères‘ et dist :1 "« jPréndés zlèirnangierï

que : Dex. nous :envoie. m Les crêpes _de ‘celï arbre {astôiëntz

aussi comm rpunqne; Li-hdm Diu départiîäësèsïfrèrespar

crapes, ezenrwl inanieæienÿoiezitleurrxiivre par xmx. jours».

Quant ces choses furent aempliesfili sains hom‘ «sans;

ùmnda leljune devantditä ses frèœsÏLeÏÎierch jour apriès

virent une isle ne mie“ lôncdîans ytoute couverte ïd’arbres

très’ espès; qui àvoienfi le fiuitüesr devantdites crapes de

plentivté ïnièntïcréahleyen tel "manièrewque ‘tout li arbre

estoieänm crombiieidusquesï ‘àx terrevdïunr fruitÏd’une ‘cou

laeùrtNus ai'bnesrn’.estoît qlii neæpontastfivùit en cele isle,

ne ni «avoitunnlï ànbœfdïæutre;ùIànâèrepÏdontÏprisent li

frère: port)‘ Li honssiDiq descendiläeäe nef,'<'et"corximenchn«

ï- avizronner cele: isjeaulaÿbndeurs de dole isielzèsîzoiiraussi

que tïoüdeuärs: dhnne;maison plàinne dwpunsivcrmansîîbi

frère atendoient duschà dont en le‘ nefiaquevlè sainspèirqs

rèvenist "à iàùszs sEntrexîieniiers: s leur soufiloif cefe‘: (floùèhe

oudeurs ezrstelznmnîèizeçéÿtæn quidast que leur juheîen fust

atemprée; mais. li sàains «pères tatnouÿà avr. fontainnes: cou‘

mus’ pläinnes d’erbes=èt ïde-‘diverses rachines. ces

choses revint à ses frèresfe; aportoivlz’ gÿoec lui des "frais-de

èele isle, efidisoità iaus : a Issiés de lèînef‘, fikiésleètenw;

u v et voussconfbrpés’ des très: boinsÏfx-uisldeÎ cce/steï aterre que

a r nostre Sires nousrüemonstœï.prEnsiiestoiençm-epeut des

crapes et des herbes et des rachines. Aprîès .11.- poi/de tans

entrèrent‘ en lorînef, ‘et "portoient avoeciiàusîdes fivuis

quànqucs il peurent. :Il montèrent en le nef. et; laskièrent

les voües por chou‘ qùe li‘ vens les menast; et quànt Fil
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eurent-nagiéftms-oysiamzlnr: aparut qui estosist apiélés gri-a

fonsetzvoleit rencontre «inuit. Quant li frère {Peurent xæéu,

i-Ii disaient iaæuÿsaintipèrtet: î u Giaœ-‘beate est venue” pour;

e; gmuedevotwex‘. wAs quels iidist’: (c LihommeDiane houe

« cgrenxéarjà«;.-«.Dim est nos! äidièreks; quijnous æleafendera

«ïmayement ‘a mana-fics.» maiacele estendoit ses ongles-peur

plzendneles siergansDiu, .1 '. -- , a - .. 5;)

‘ÏËDOHË. vimïaprîèatcie oysiaus. quiîlol‘. avait devant

16173511 à tout lefruiteznconmcïlegnifonîpar cruel vol/rament,

et se combattit-eut ensambleclonïghemant; et nequedenz

ques fui elmaveuiie- des ses, iex, et lewäiflqui, rot: laidevant les. frères chai’ enÂe mec. Liedysiæuiiïquiawoit l? --,

tre ‘vaincueiretorna ‘en Zsen lin. Eneêlislez-zcélébroientx tes

maissniéstAlhei le tnalîwité nostneSignor- Ces choses faites

en; certaine jura’, sains Bÿàndainà piist. le ‘bénéixzhoçr dou

père-dé: Pabbeièç et, ala entouczlei mer Zpim nmltde tains ä

le Basque ,. etæen- ieznatiwité nostre Signonr estoit-il; fins

qui devant sont nommé; K ' r-eu ' - ' ’ u.*'>'il

Un jour-avint après, quant sains Brandàins faisoînle faste

de saint Pière Papnajtelezen se nef, kil trouvèrent levmw

si dère kil pooient: yéir chou qui estoit dessous. iausa. ïllzvi

rentdiyerses manières de bestes gisans desous lfaflaginnor.

Il sanloit à iäus-quïl peussent prendre (ces bestes ou. fous

pour le grant clarté: dele mer; cal? des. esteient ‘aussi

comme fonsde biestesgisanaèspastures; polnleumultitude,

et sanloit que’elees peussentacstrea Prima-Fa‘, {Ïerîflifiimäalfl

elles ëestoient mîscefen rondèche aussieomme citésmonde.

Li frère prioient le saint pèrelÿii cantast le messe basgqne

les -be'stes par A Pestnaine oie; sne. 1 fuissent-x esqleutas i):vueriier. Sains Brandains en souriat ekdistsä. 52m Je
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(qgnxfqsæneweil Ëmolt .por uo sotie. .Pounncoi= vous

191965 bas/tes «.- et sinne ïczremés le Adbwourelmï des? touties

(qÀGæbGSIÆQfi-ÏÏQUS‘ avez maintèñ fie siausomwlpunzdtisieti

æ, malte. maiement... «Avés vous caupéiesbasimiefœ alumë,'i

(c et ‘car qguité sur leur: dois 3' Pour oücxwemësàvmhældonques

(C665 zbestes 2.121s: nïestgDdx de- nouùqbL-puephume-v

(ylijçnmputegçhosq-qfiæi; 3331111113? » Qiianüiilzemiohouedingil

commencha; ä chzinten au plexus haut qu-‘ilzpeutv. Tant li- au»

tre fnère revuardoîens ‘adiè-S‘; les-rbeates; Quam. les bestess

lïeuzent‘ QÏVÇHCÂÆSÊËIÊIÏÔPÔDÎZJÛI. nàgpient. automate. nef

ce)... manière; quæli fièrene 1361533111: nuleë antre;chosamâin

fot-alla mulnitudç d6Ëi'mËÎGSi'H08I18..\EÈ; xfaprochoient ne

tant quammà lunefi; ainsaaloieiuloncæen/noànt clià

et: là, dusquärdont quèlishomrDieuièut. finée sen/messe se‘

retomoient. .Aprièst 2 «aboient aussi qubm ' fuiaxitvpab

diverses voies des iemèr, et säznaloinhtzde äevantslesÂ sier

gans Diu. A: painnegpæurjemt en te} manièœ par -.vn1;. juré:

à boinyent, et àxoiliessestendustréspasser le: chère meurs

. .Aptièa æyim com. il «chantaissentæmesscsä, leur apparut

une. coulombe, en le mer,‘ et. ne leur sanloit mie méult

lonc d’iaus; mais‘ il, ne péurmt qheli apxroismier’ devant

trois jors. Quant il vinrent priés,‘ li hom Diu. revuài-doit le

soumeron 3e. cele coulomhe, a: znequedaemne lxapooit

revuarder pour le zhaurècbe; car" eh: îestoit plus hautedq

Pair; mais ellewatoit couver-ne desi petite coûta-canada»

nes poroit passer par les traus cäleschnli. Et nequedent-ne

savdieptde quel-matière cis dnœlievsfust fais. Ilavoik-ie

couleur dïwgent et senloit ä chiaus slc’ril.iiash pïnsdnrszde

marbre. Li coulomhe estoit der cnestal: très: cler;- màik-ïli

hom Diu dist; as: frères. : u Metés les navirmls devens le
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« nef etuParbœ et lessvoilesg evlirnutreîde lzbusdziegnehtï

(x «les fliembres de che ‘cînchelîèessrhÿdeêàntz ansmeeuem‘

tenoitŸune grant espasse ÆIÂÏIËWÏËIŒÔG’ le‘ ‘eoulombe; et en

tel; manière ‘estoit il; lcstendus‘ cri-île‘ linéñ-‘îîarflïtrtf Quàmv

chouzfu fàit, ‘li-hom Diu ‘dist à 'iaus“:“<& ‘Metés le nef éle

(i wnsÏpar quchun tram, pour chbuque nous vdiens dili-v‘

« Ègànmerib les meiiveilles de nocréateursaa Com Ïll‘ fuiäséht‘

entré." eus: ;.'t‘.' jtràmag; et iil’ eussent revuàrdéÏ chà ‘etflài Mi?

mers deuvoilez-leurrapparutï por le clarté,‘ envtel manière-î

quefltoutes-rles ‘choses Ïqui a ‘desous iestoieut -,‘ Ïpooiexlt! estreË

véùesg=carzlisfondeinens ‘de le coulombè fiooiv astre consi-J

dérée; "eflirzsoumerons aussi. 5 >cizvicèliers gisant zen: terre. ‘

Lèiîlumièrerdou soleil ?n?estoit tixiexdèvent menregqœ de-'

huers. Dontrnesuroiînsaifls«Branilains 21;. trauentre mira».

einçeliers ‘de a; m5.. quantes: - en toute partie ;‘ dont tnàvia : par.

toutxlejaur fdiahéstlliuhiilflstéedei cele æoirlombe ,' et adiès:

läornhre (ÏÛILÇÛJËÎIÇÊÏIIIIËLÏËIÜTÜC, dusques outre Peufre de

nonne; xétuemltelmapiènezniesuroit li hom Diu”: l’un; costéî

(le-quarante ‘mile-sentes. ‘Li Ïmesure estoit æunseä por. lesç un.

castes. de. celle Ecoulombe. En tel- maniène ouvroïtsli>hom

parwiiaiufljors.‘ Awquartnjoui; trouÿèrent . u Acalissezde

le manière-doit cincelier, et-‘le platinetde le couleurëdede

Coulombe encontre le vent. Les ques rvaissiaus .li. hom‘ sDiu

pristiet dist :1: (c ÏNostre sire Dex Jhésucris nousdémoustre

« ceste Inerveiflepour chou qu’ele' soit ilemomistrée à; croire,

u. et'm’a donné Îces" .. u}: dons.‘ n Li. sains homcortimandanà

ses’ frères à parfaire Puevret devine, setrpriès mhpàistrc

leur cors. Il n.’avoie'nt nul ànui de viande ne de boirqpuis

lflilïéureut véut cele Coulombe. '. 7 .‘;717-.'.7 / 2.. m

Quant il eurent cele nuit passée, ilcammenchiérentæä
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.mgien;v_contre,septemtzriofrj .- . ‘Con! il eurent trespassé zr. l.
ÛHÊNÇJÎ‘ smîsentilott arbreet leur voiles en haut‘,et lirai)‘

jgxgetîendôien; lesçfelimhres‘dou-cinœlieiyxlueqifà dentque

5951m5». 1h95.! choêesafuissent- en le: «nef appariliîésk Quant il

enrenlgfltendngrleqrjzoiles,’boins venscoinmenchà àvehter

aprièseiauegen teljmanière;que.mestiers ‘ne. leur fu de

gier; rnaiatanteeulgment {de tenir les cordes ,‘ etÏen. tel

gpanièrq alerentgpar; .;vgit.xjom;szoniîre’aquilonem.: ' ;_; .; :.

3, Qpànt_ncil. jour ‘finirentgpagsségail virent. .une isle molt

;v\i_,lainne,.et; igiolt, périlleuse», etiplainne d’escume_ de lien,

.-S8.ÎDË,a!‘hI‘Q.S. et Jsäinê herbe ,: {Lilainne d-bffichines de. feures.

‘Ijirhprrnerables; pères;,_djst;à_ ses_ frères _ï «' Certesgubiau

,_«.frèrewfaigangoisge; degçestedisle. Je ne voloieirnie? aler

Eçgàqhelj geaprpchiepjài; mais‘ li 5'61"13 nous ia trais. m-Dont

5.131151; sntriæèsflsæe; qilpassssäient umæetiti aussi que-l'engin

xÿnnepièmæ il: Qirent IËÏÂSËËÏÂSJÊJCSASQËIŒÉS süufilanàauçsi que

Jäläztflwæpizleÿnätzlaçhæmwrxxfintdefi nmillesïcontre-lefier etzleis

..<âuglymqë;_zQnant Îlxfilalïçlllä ioiesx Q6151 Qhflses Ïli‘. radins.’ pères

v âïarmæiäde Jeivicteirprmsre: Signpur en .:szlellr.ïparties',’iet

Jilfii, Mæâite JËÉËHÇFÏSJIËÊIÏYÏÊJÂQËÆSIÇÏQ’ qestexisle. » » Quant

li Parole. ciel-bannie î Diwfuzfinée ‘mon; unsrdeaehabt

,jtça_pqglg,n,z,erç 91m5, que Pfiiripæfäirq auühglnäoevre »,: ilsestoit

Jwljlbififlçfiqâtm «sans àrmasiièreidçzfcyetosçursi. Gomme

ilxéiât Jeëuëeneæræsoÿisl. passera - dfalèslïsleyiik gretomaa ‘en

e199 Qfleelæine-g Jet 1mm; Dit».annulés: sïarmoit. et; djst. à ses

a 5o l‘ ' a ; ‘Wmlïés. fplflâ. "bfiflt 3'95 lïfllleïaz IMWÎÎÔS

gazavoec 32.0s‘: et Ï“Î°Pê'.9eêï&'Ââlfë-L >r Quant. iLeut ighouldit

rdontaxrintfli. honsrde deveet, tetxinæ erwpntrefiaus au Ifir

Jÿflifl?)«9Jë;P9!‘F9iË.l-1B5:tGHôËl€É-fiñ, ses; maries. . et une nxasse

ivenmells, der-feu ‘dîppqumsaide fier de. molt. «grande. gran
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dèche et molt caude, le. queleil jeta hastéement isour les

siergaxas Diu, et ne lor nuiisi nient , car elle les lrespassa

que Pespasse d’une estage ou elle chai en le mer.‘ Et

eouxznenclæàÿà. esœufer ausi que li ruine de le montaigne

de feu. Et montait li. lumière de le mer aussi que li‘ fu

mière d’un carefoirr; mais quant" li hom Diueut tresä

passé l’espasse_d’une liue de che liu ou ‘li masse ehäî , ‘tout

cil qui estoient en l’isle connurent au rivage; et portait

chascuns une masse de cele escume. Li autre-jetaient leur

masse après les siergans Diu en le mer; li autres le getoît

se masse. Apriès revinrent tout à leur offechines, et les

alumèrent; et cile ille appaiut aussique toute argans, et

ainsi c.’uns elotons de=feug etli ‘mers escaufoit àussi c’uns
nauderons plains, de char ‘quant ils-est bien servis idou leu;

et ooient partons le jour. l. grain uslementgmaienænt quant

ilpcspooientfivéir ïl’isle;ï-Li uslemens des habitans en cele

isle vintàleur oreilles, et à leur narinncs‘ une ‘pueurs molt

grande. Dont «zonfortoitv- li’ sains pères ses moigries et di
tsoitcÏct 0d vous ‘chevalier Diu enlërchiésivous en foi‘ vraie

‘a: et ès armes espéritueles; car nous ‘sommes èsvoisinetes
«iflæynfier.» Por chou-ivelliése ‘et Faites hardiement. n i

Jiulslnlàutlfl apriès leur‘ apparut une montaigne» haute

allumer/anéantie septenîrimïhe mie rancgsmæisélle ‘es;
soin lnuêäifqùë «par itenuenes-mres, et moltï ‘s'ou

melêoiryet maintenantles»träistunsvens au-ÿlÿàÿe 48è ëële

isle‘ dusqwàiduntmqueililnësäe‘fuïàifilivêe se ilrielonèflélë

terre. ÎLi "me des celle isle veraseî graäsde- llàutèéhè’,

en m1 manière qlïà pairines véoiwe suuihei-ônfle
‘celelisle etles côulëùrärdéäbàfliofisïdïäsifierfliilllätfiâè haute

che aussi comme unsimurs. Ünsklëëtrôis fières ‘qui- remest
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qui avaient sivi sains Brandainsde s’abbeie, sailli huemde

lenefi, et commenchaà aler dusques au fondement delle

rive, fil? Cflmmfllfäläa à crier et dist :_ « Hélas. I- biausæpères,

q j’a,i_. grantdolour de vous de chou que je n’ài pooir de

mvenir à vous. o)‘ Li frère menèrent esrant le nef arrière

de le terre et crioient à nostreSignor et disoient .: u Sire

.«_ aiés merchi de nousgsire aiés merchi de nous! n Mais li

sains pèresdisoit comment li maleureus estoit menés de

molt de dyables, et véoit comment il estoît embru

sés. .Doleurs seraà/ti en chou que tu rechois tele fin

de te vie. De rechief les. prist: uns boins vens,'et les mena

devers g miédi. Commeil Teuvardaissent derrière iaus, il vi

rent le montaigne «de celeisle descouvcrte _de le fumière ,

et le’ flame esclarcissant-à Pair ,.-et'de rechief rechevoir à li

ces meismesflames, en ‘tel manière que toute li montaigne

dusques-fille Iner sanloitque che fustzuns fus.‘ '

_;.,-tQuant il eurenttrès. miedile voiede ,vn. jors, une

tonne aussi: que: d’un hommezlonapparut: quiuséoit sur

une piexexefivavoit .1.vvoile; devant lui à» leamesure d’un sac

pendent entre ‘.111. zfourkeszfierées, et en pel t es

toit: demeurés. par les flueves; que ;li— nés quant elle est périe

tparnle «vent Liiæzu» ouidoient; queache fust‘ une nés;

li: autre; cuidoientgsque ‘(ieeffust z-‘unsxaoysiaus. ILiŸ hom

-Dikäl respondi 'à-;iaus u; rMiufrère- laissiez; ceste tenchon.

sKoAdrediifisuvo àïche lin.» Comlli hom Diu fust apro

xiähÿésjàyilsiarestèrent autour;aussiqueen .1. ment; attrou

zvènentlbmme séantsdnrlapien-eihirechæneus et zlaityeo de

«toutes ‘pars les eyes quant ' elles acouroientà < lui-le feraient

dmqueaau hatérièl.QuantJelles sien valaient eile Àpierre ap

paraît muœxnueoucisachaitisiséoit. Le drap que pendait



(a 95 3

devant chelui-li vensôle métoitvenv susflde Ïluiïÿefllelfël

roit parmi zles-iiietxtietfllæïfroiit‘. Ï‘Dontï‘li-’dlerñändä_ H‘- säihs

hom quiii estoit, et> pour quelehose ïlîiïeirvoiës‘,

et paur com avoit ; defiervi k’il îsdstenGiit-tel PensnæLeQ. n

distzz: a "Je ‘suisli très maleureius J‘udas flütrèsïmàlïvàisïïriar

smchans. Je n’ai mie che liuîde dësënè*,l>mäis‘dëïïlé’îtrès

.'« grande misericorde de Jliésucrisîtrflis lius-ne m’estÏÏiïiiè

a contés à penanche , mais àÏ la misëricerdeideïDiuÀ, ‘ëtï-ä

u‘ Pouneur de le résurrection nos-tre Signour -; car il éstoît

«' dyemenches. Il me_ sanle" quant je‘ siée chi queije soie

u em paradis des‘ délissespor le creriieur des tormensïqui

4k mesontà. venir enceste vesprée; car-jeu -arcï'auss’i'que

1c li [nasse de pioncï remise enie. buire ‘jour etknüitÏenmi

id ilefirmontaigne "que vous vèes. ÎEà’ estli-‘dyäbles etsiserg

eu rgàns‘, où jefuiquaqt jouïenglouti i110 flèfitw Eflpoùtfleliäü»

« ÿesléechoittinfiers‘, e; mist hpeiisigrans flamesï; ‘etiensi

estzfaitadiès, quanbilidevoureîles ainésvdes malfaiteurs.

141Jou ai. men mfi-oidementrenttouis lesjors ide: dyemenche

mdou‘ matin‘ dusquestà” le. vesprée, et- deîle Nativité iüostre

icçsignouindmsques à-lecTiephane, et de Pasquësdusqueslà

sèPcantecoustezi a et en le" purification nostre ; Dame l; et» ‘en

gelïAsumption. Touslesautres jours ‘et toutes les autres

m nùiäsui jvou Etormentés Jeninfier avpec Herode etPylate,

.«: «Abus iet» Cayphà. Pour. "chou Ïvousñ prieïjoul pour! le ra

«rahateur d'au nmndegque vous vdeilliés prierjàourÏmieyà
v-ttafllosmä Signour.Jhésucrist quiil me iaistohiestreçdusijuïl

«« demainà la- jornéegî iquezlzicanemi me: me toi-mententa ‘en

"u sic-venue,- et marinnent au malvais yretage querjîai achaté

.14 parmalvais loierl n A‘ lui dist li sains hom z’ u Livplon

u. tés nostre SÀignour soit" faite. Tu ‘neiseras mies-mors‘ des
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«ddÿabæstlnsquestzruaüam. <ssrEuëom5 lîrdëniarrdäïiiiubm

Diuieîxdïsl 2'- « QtfélvèlädäeuifilvèmllsisldrasïlfiiÿlälisimlvJe

ruqjoænääi che drap’ à? Jlf-tflesiel aquànanjewmi «msæeäens
«Ëinenl signaux;nmiàlpdmuliuuhùre èè ‘fiieäïätlëmîé ‘miens

«nidiiltneifùst aulsèirllieii htîstiresigflor qtièlësfàétreë _

ga-rpournhmailjuwmlînqfroîcläüflentf;mäiträäaälidiâ drapée!

«rchemefit ret. llieslfourquesvà ictiitlilîpéntlëjeïles‘ lîldnüài’ as

«ipmslnsesvjronxrrsoustënîr «le :eàsaea+m lëüpîeirë-isiiuäüüætäi

«xcjesibcliî Jelleîmîèaenqmë fôæè=aîëué‘ëoùfiüuüe‘wbiè“fleà

sa xanuehgüä queajafuisse uestzîplcs amarresîgndura >i 0'109

p. upuanuuiueurea dewtasovespæesaeatësæowsræuieiflamande

Œhéodîsgdonfi vint imëïâssätiléë aîaäenäis <,< gisnrñoias irai’

samgmillsm-‘œ trin quireshtæsusrnïugä dëparuäéwièïäibûëÿèdr

u musmepdousiâprodlæier à ùdwcÿmpaigæsäsg-æufne ter aëi

«mais db 1ms lNous-‘itîosbhslïréuÿardërilèï fâche‘ îdéflô 15H11’

. n'a loiuirdlevantiehèwïjtie 1 nous ‘li! renäons sen ilmi 2 ‘ ‘Illiääbds

_ m nengèmo mors fétl ne‘ léuñausüiväéillieäliäîéäîläillfilënl èëéïc

1uçuituiwùsvqüesë linlhbxté Ditnlflîsvvältæflevljëlleïÿôäiä assiste

uumieglinais! ntislretnsitlesllhäsueristï uzä» ppeèzsväestétuüu

« pour demmmær) chie w214i: fdlyablé('rdspôflëlirenï’ êll mais;

(exouibmmi apielçsfltuulez nomnosfzre [Sigäbutiïipällx-“lixi ,

a morues: ilboit tnahiueä nmrgrsigæioflîarüämHist ‘li htstfi

Diu! w Je vbusaèôlnmandeousnomiäôsflreïsignorlfliësifll

a cris; grqueî weusxiæëlènfaitesl nule «chose devmalidusqirä.‘ le

4c nmatilirmtQaantl cele Huis» ‘fu! àenâèlï imäflière ‘trespasäée; à

In nizatinéeysquaziæiliJhunstDluidèitnmënëlià Mfläirelsäïücä,‘ >

dmt. vint. molt; très græasrmultituxflëïle vaÿæuæslgsvaaavn

lcnfacliè dedlabîsrue ydvqfletoiëiit eäuuùs lbisiëtzdisoiènt s- en

wudxç honä Diugüïriauditdlsbit Iäelïëifileëlÿlie Ïdépartiè”;

ulæiariubsuprinæilnes nôusîiaîlbäiuäïëfl ‘ceste un?!‘ ‘cleüürëé

7
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mmalvaiäethatnmslqannæzus BG-lizavons-miæeupresenté iche

49 Chflïtîf maudit. "N Iæihottts rDiu-dist à Eiaus z. « Gile maléfi

A; çhonsyme Isaragmie à s poins,‘ mais. à; venue; ces èhiuæque

‘iryfllfls smaudissiés .41 est; béniusiepiuazquetuous: tenais.

“Jfiéflüäqÿiæ nlfljldlfix ‘l: Üäyàblfla: Il Æiscmälew

i JÊÏRÏHÊ) lpaihneaueni 608MHz!

4s» camms-Jäyæa rdÿëÿffindislniemxepâtflilmätm) Dflfltafiesr

Pqndizlisainäihom flhdÿäblôfi w ifiïousznaréamÿeæœlenpqisr

wsanehenemwinfihcsvsæar liynolentésiimm Etidisnnçm

core a smJsagzgas-snmmauflçæm mhimstrqifiriglloumet s

se iveœiânqbqxiqmoxeiss-neelîigemme, ses; ztpliinnnsxqälus
i ËÎWJÜÊRŒYÊM}; Ë epgÿliizll) Ta si‘! E18: ÉHJÏÜŒHÎË

«s-tqsaëzmeä obéissent» àulflfiæflflbufisi: r; xhiïhomrllliuridislnà

Îflllïhî ‘îrælfifiÿââ âiflfgidÿdäebni queïcäbou gkiicetqmnmmlé

sam m,änen;s9is;fait,uet ainsigmaiieæieachm de æhiqus

:5‘! sflfliiÿlmiÿnll ‘ifflïäarlbgfli ‘Gllïïtfllimflnitäïmœ sivirent aduèohà

dflflâ ÏSÏÂÏ fflidélèêÿiîñdfl iïJëdaênxbLia Heyable semtornègent et

lavèrçntlwmlaweuseaaænnætfiadoueuzndpvemraausipar

srantmolenræê-nt, dçsnrlexmnmLi hom ‘Diumägoîtçcontre

fïllfldlî'efixglflïfifiqiîs'pifl‘Bifbtdljtas ses) chœœmol I woq >>

\. iiIieitierphsjsugiepsäèsryimnn une sislegietite lmmdîimisz

99m ilmhmsæissemfig‘nàgievxaigreitieixt haines 1,1 lirszins

mdisfifilgiæiflflafiñrfispnfl(yoùsxvoeilliés mie lässen miss

‘si ‘Ëlîfimflflläisfläi, meiàontzqueinousgiæîmes damas {aàîs à

se pesmgaÿqwiqvnînnsuæosma; venir; carwsousuÿemésîmaim

‘ŒÆŸFÊRÎQËÎÛÊ RÜHŒPËÙDQÏ{on soedt; Ï isleœpngumlä virvnè

i‘; il zdemmmaparaiauxg ahfl ;.I leur: JxIixJ mais

s dewsnäapriiasnil viande dîunaziheste, meomms liilsàinä

13mn. ainsi ‘frère laissent Vfifllloñilaiflflagdäl ilzxnd pnbiem

trames nule entrée muîsnlmllarutèfihe déiifliîlVpaziCelezisle

\
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estoit Inuit‘ petite et réonde aussi queædfslmiaestagcatrülà sou,

merbn devoele isle viiävoit nient-de terre 4,‘ vmaisltant seule

ment iïtreuvërènt unetpière nue àzmanière dïune’ -roche.Li

l-ongïliëce, îli larghêce et tiiï hautèixhe estoizent iiuelesi -»'Il alèw

rent «entoupïéèle‘ îsieé et‘ trouvèrent tr.‘ jpom: tagntestroiit que

» HJctii-onswde “leim nef i‘ zpéutë pmjçmzdre là‘ Ïpainnes: entrée; Li

hoiïvmiu! divà sesfiiièresÎcëxvzAitendësœhi dusquïr tant que

«l ‘revéxirafi! ttÿoïrsfgi car rit mettions‘ ‘ i iloîst ; mies entreri ‘sains

(Me =congié as Rommerbiuvqmi demeure-en che liu, 1»

Qüantllithonersblespèros fu‘ menus raù. soimneron deacele»

isleÿifivitcn.‘ Œbsses îlïune» encontrezœntœ; Uautreentreeou,

costérde cele. islîe ' encontre oriéntrmü une fontainne; trèspes

titisen æéondeï en ‘mähièrezæfuiæ/pelemondä, «qui zvenoit zde

le lpièrolquiflqstoitÿdevant Puis deleïäfosseaoù-li chevaliers,

Jhésuërist séoitt maisïowlÿfontàinne devantdite se levoitg‘,

esrativ i165 bèioîuune pières Quantsîsaifls î Brandainsi’ fu

aprochiés de l’uis de l’une de ces fossea-iasdepPautredssi

unis wieliarscenoontre luitçnet dist Lnpûumubonneechose

(c let "COIÏlÏGSiIÏÈINÎaHIB estrlesafrères habiterxen Sun: n» Quant

ilféut thOlÏ édit} il commanda zàosains ‘Bmqdains Jÿiliazpielast

teuwsebfnèæs leînefuQuantril eutzehuuiaitylirhûmifliu

Baiisatmidus Jesïfrères; et- les, apieia ‘fülîïxlol? propres nous.’

Lequel Êohose 2 nie; vil-e sîesmeræiillièrent moltwne. i tant

seulemenudweatäàspeäüté z ide pmphésiei, mais de; seïvxhabit;

cm5 iiêestçitroouversïtunä des‘ icänviærtsde sen chiîefi et; de se

bavbe 1,‘: emdesiammeäxpaùs sdusques, as Epiés) aie, sanlanqhe

de» «manquer; mit; pourriez gmnrmvieileeliczïjlLrflavoitl nusle

vesture ‘fors rpanns ‘JquiliæÛieIÏti dÔJSflIIi cors aimai; tanins

Brandairnsaquam il seut cheminant, il Isemuæeeha-devem lui

ettdistücciüou. ai>doleur "ide chousqucajeupotheî habit A519

‘ 7. \
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«z lmüighe’; vers à; m‘: zsoup iaommlændéu moltë sdêpmme 150m3

(c le ' nom de. bel; zordene.‘ Quantx je i ‘Vûfliüflyÿmldioflflhflïlflflw

à gelèyebenèom/ést enxbhan humpinne 1115m0fimflîmflm

« “des lviscës! de! uhànm ‘lisonlulïlllrlliffiflpÿnlillî A" 9414W

« xhomiemblaes rpènesygmnïestæt noms faitestbälàiex«siemens-x

_ (i. ftré5laîizlnemaikileätavônqtlqsläzhul des sains pèïefiolititü

(«disert tzenicuér îquea-‘tïuznîieszmiexdignes quëxtfliqîûïlsfl

c: n lïabit‘ de moîgue. Tu ies. plus rgifàns-deæmoigtlèawlæîæ 1110i»

«t gnès flsb norri-snzdeslle laflpeur (dlenseszdîlaiñs {ziçfinœn dist)

«slvesws. aDiexstfazpéut par, Nui} ansrlezsdslaocréa leîi iviastu)

unebàeJmaisuieàussiL-Jau‘ehaitisssieclnzülzinsourjseste-pièuläî
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Dusqu’en l’ille Délicieuseÿr/ i4 ‘m3 sur. m‘.

Dont mult fisentevielgflieuspusqr swnvli .|.



( 009 )

Li frère «lflmflînflwefiuäsnj» «111nl111n1ïI aniua

Quant mainte larme plîenuimxdli 911p 99 A

Por nos, et dismkfiiœrtflfliïlbljtmluoanu 9G

Avoient estésaxwpastonysh a9‘1:'1*1'i .11. Jai'1‘I

Je les confpntaigéët lor àïsoa 119 îaib 1119i JEI

Qu’à le porte de Pfllfldisx; I907 owifilaom 98

Estoit lor convqvsatiojxqox 1o 31125111 oèîlanD

L’illc de Rflpfltÿtpififibflo 21911:1 29111 30111:0

Que Dix a à ses sainslptidminçanàmao 129%

Est içi près de nobiaÿüèmïl mina io‘i_111u(I

U il n’aura jà nuit forsîjonn 11111 momàil i8 _

Votre abés i afaifiméjdoa 9a 1119111911 inp liD

.1. angles a œidiulefl gaidlepoi 11: Jnoib iJ x

Bien vos en poésapœhdœe gazilñq 91 [Fa JEI

A l’odeur dùsesqveatixikçnmuv aou-anovxfVl

Qu’en Paradis fûmesdzonocteñsæogmowi aoT/I .

Cil disent f." uinäbéflybieibäflmxseon aim JEI

Que ParadisÆainbriefiimmluns; asmoa èo7i

Et bref tans en poi dïeiüierqleepivaoa 119J A

Mais nos ne savonshù iheflbiv 13 39110111 A

.xL. jors nosemiiméanni) '10! 11101 Jnaail rlJ

Li bone odorsuimhngtnélæläéx mo '191111.-‘1'[ 9G

.xv. jors après demofigmhîiriryxraip al aénqA

O men fillmneqqeonîùnndgaêgël anisa-Jailll

Car les cuers avitmälsoééleég 291.1111 29a 1o‘I_

De cele grant boneinrté) Jaiaq aewèfl .1111z/.

.xL. jors après Ïflïîmgäln 119‘a olli 91111 1193H

A me ciele domjeäniieingb 911'111 mina .1. A

' Et l1 je mïîmtiifllaiiflflflèfiillq ainq t e101‘ .111.

Avoec mes compaignmÿïhiïtñ ëilginm 11192 l.



( «une )

Sains Brandans quämle crier méu‘ ‘YIWI LI

Ace que ilîavuiunréu), mon? ulmun 1111m1)

De cascunerdeagœsgmipohyail» 3') ‘mu -m‘I

Prist .11. frères deçlnronsïtawnsglë’) 111050711

Et leur dist en sedléiul Siginbiqlnoj» an! 9l.

Se mesfaire voel paéïamôi-gl. ohoq ni 12'111)

Castiée m’ent et repretihfi> mu‘) ‘lui îîülnîl

Car tos mes cuers etbfliesrpemeiè ‘>l> 9H1}!

S’est esméus ponslälqlenîna me 1'; r; /Ë( ï un!)

Dontj’oi saint Bariæpaitlen üli airlq ipi laÎ-l

Si liément p01‘ caritéawrj! ilizzu 1ii1;'1111;°1l li "l

Cil qui seurent se Vfllfiîùfélälll 1: i 2;‘1<l1;*r1'11o'/

J Li dient :« ‘toublbiex; Bowibfig, n aulgux; .1.

Et s’il te plaistç rtuiuimqsaàoq 119 a0‘! uoiäl

N’avons-nos vuuerpiriios païens; ‘iuültoîl Ï

-Nos iretagesàiflsbnfloämyrzsxïl aiinrixfl 119'114)

Et mis nosoursrdetiensæeciinin? Jnoaib îiL?

Nos somes mmletiwiiioètalnàihaiïurufl on‘)

A ten serviœïapaviiliêl) ioq m eum 171d JÉI

A mon et à viexmdt jijgggrnza au e011 ainlfi

Là fisent tout lor quaràmâineaou ami .111.’

De jéuner ou dïälxtfepainñcawobo oued LI

Après le quarentixfiaijcmul,» aäviqn 310i sur.

Mise sains Bràaçbnraiiîanœpçstmillil 1101:1 O

Por ses frères gàrliëiodäiuiîi; 210mo asl ‘m1)

.x1111. frères prist dzluioizoil 111m3 olaoyofl

Et en une ille s’en alèmeimiï aâïqn a'lU[ «Il

A .1. saint père deniaiirvèxäeiàtol) 019k) 0m A

.111. jors , puis pniîsënoïiiifibäromïn si, H JEI

A sen Mgié bäxfiÿçgnçèifiqfflfl’) mm :190 II:



mm )) _

Et trespassèrenhlcrpäis)!in-r n mai} ‘main?

Dont sainsnBnandans estoit) naïngzlîoul; iuQ _

Nbnqucs pasehtrpï: xmutonéoiisigül '29 JaoT

En .1. haut mànflwinnalmùœaüf) al afrrqA

U il eut entréelilerinepxÿul) 21:9‘! il ilx-I! woçl

Là prisent li fiàffià nfirflnigsztx 13 Jnsaivq l]

Une nefclègièläenbtjuæshlçpn aulq onp Jmïl‘
Et le vuardèfflnfllpon leepltùtnlnunwäl l unir?

De cuirs de bnàefvblenxcüætëäspîüîl mi?! n l

Fors fu etbièigÿoirrtiæoïljxréslprt Jas xiCl m3

Et le vuarnirentipav ùæümsërligyx aol a-‘uslfi

De tous les "apgærillnmensniq âme oliov sJ

Qu’à nés puéent fairàlsmiovsàtw. xifl son? i2

Viande por .XL. jomsrrlogçrxol Jnowùlr; ianEI

I misent, puis çmlflretunàutn" aidl snuauni)

Li frère, si conqalnsuBalanflnlhsvna on afnM

Estoit por bénéirxle pinrluozl on moaaixxln lI

Puis vinrent açorant nnihxfonbi .47. aäïqA

Vers sains Breudahaunluädtxænfièrœl ouQ

A ses piés et tüàèntsvtoflîaæpènepwiv Jnofl.

Laisse nos alenaiämeuälfli) Jnsmsluxätl JluM

U nos mog-mnÿîçindq suiqx înml ob mon i2

Car tos jqmscinsixäêflhÿœïxubæn mism ânoü

Dont le ESÎÏIOIÜHTEIÜSPÏDÙ lmmoq ü} ainM

Et dist : « Bien saiçœmovosavèmjstbs ;1ol ÏJ

O cest bomfiflveqauannëästtsammv Jlfôü

Qui boin liuutèhlusäns mèàlèliefgio nirîl 10‘I

Et vous axësnihlgmmènnrgfiuflüaaxlina ainM

gil» e01 JL ç lÎ-Jirîl (Jas oiloll a»

}Puis entrewmä ‘fifëflüäfifl dlélîeilé?“ 9" H0



( 11112 ))

Puis se fiert u voileütyehsr19'1'3aa1:r|a9'11 115|

Qui droit vers 11mm lœïinuiriheuiua 1110H

Tost et légièilànenhæliäpäimæct] aonpnoWî

Après le qùinsaùmihouèxhæûtn 111ml .1. nîl

Lor fali li vens qubsmcnùitiùïltlü J110 li U

Il prisent à nagiendes Éäînsil il Juoaiîq 13.l

Tant que plus nepoiæmidesliiiaihäurx 011J

Sains Brandausilœui ooqfontésälrnuw 9| J?!

« Biax frèreyfaiitrilme-ddübésl, 9l) a-1i119 9(I

Car Dix est noue 1diois1iujg1i1ädsl9 11] a'1o’>l_

Metés les rainsqoaîeü anljèresiirrmnv 9| 3E1

Le voile sans plusæneslnnllësap; 29121101 9C1

Si face Dix sesauolentéelràbirm-‘aur; e911 15m0

Ensi alèrent longemeutxfi .41. '1oq 9l1111:i'l

Caucune fois aämimlnvetlhp aiuq ,J119aim I

Mais ne savoinhxdettlælnpnoo ia (91911 iJ

Il alaissent ne tortuîq tñrfibnùd '1oq Jioiaïl

Après .xL. janaihflinti zmmopn J119'111iv aiuq

Que lomviflæxfnlin icnrflinbgioufl aninæ 2'197

Dont virentüngœxzillenveralæïeio aëiq e92 A

Mult hautement eiunrnæiseoln e011 oaæjnçï

Si com de haut min». pbiifianergom aon Il

Dont maint rutit 20! ‘IF-U

Mais n’i pomnd nullpditmflflerlei} 9l moCI

U lor nésepéusteavestexbgua noiïl 11 : Jail) JZI

115m vauremiùüamenpnohiènxod 12.99 O

Por fain et ÿbifilètim eatmnhieryil niod i119

Mais SaÎnS1BÜIIÎîËnfldflndäIEül; 21107 JEI

11 Folie est, fait-il , je vos di;

Dix ne Hem-sels pasimemtmrtepersno ami



( 1 13

Volés vos , fait-il , faire tors Î

Jhésucrist .111. jors çi àprès

Nos refera de ses bons mès.

Quant par .1u. jours si ont alé

Entor Pille si ont trové ñ

.1. port par une nef sans plus, z i

Dont se liève sains Brandans sus; 1 l

Et montèrent u haut rocié

Si com a .1. mur desrocié.

Lor nef laissièrent là ester

Sans riens de lor harnas oster.

Quant lassus vinrent .1. kiens vint

C’as priés sains Brandans cois se tient, '

Et sains Brandans dist à ses frères :

« Le nos mostre Dix com bons pères

Boin message or alons "après; n ‘1 r. -

Dont sivent tout li kiens de près ‘Dusqu’au castiel u il entrèrent.

Le sale aornée trovèrenti « l-v F i1-'l

De lis et d’iaue às piésilavetî.‘ -- "I: îrur» r’

Sains Brandans prist sermonner Ü. '

Ses frères, si dist :1 a Vuardéswos‘, "e ïin‘!

Que Sathanas ne viegrie à vos.-. -='-':-‘L ..:Ë 4

L’un des .111.. qui vint-àï le fin " :1) Mm J! -'

A jà fait fairetlarecin z. u z‘ si 2 IHHIÏ !::--'

Priés por ameyse cars est ‘Î‘l7-3=:"

U pooir Sathanas le let; '11 ‘

Par les parois de le maison - n

Pendoient vaissiel rique et .bon 1D’or et d’argent bien aorné ,



= (‘x14

Et sains Brandans ärddumànilë au r a-‘iia. '

A sen desciple apaiÿillier .';_ .:.; !.-.i .2114: il:

Le mangier etcil garde arrier , r-rirri m?

Et voit le taille taniestznaisezew. ‘m; Juin",

Plaine de viande à devise, Ïa uaTFi vomi.

Pain blanc ,.com._ noisvetbon pissqn-im; .l.

Dont fisent loirebénéiçon, .e. ';'.'-3i. s; 5120C

Et s’assisent par Itahloisiii. z: ,Î“-'.":!(l'.>.il .."

Quc cascuns eut tkntsenplaisiiuz. . mon i8

Après mangier SeèrepoSèrentVwF ‘Km: 10.1

En biax lisque laiens trëovëreirtgzzui‘; æmzë

Et quantzioutcfurent emloimizvæzzi 3g:

Si vitsains Biandanslfanèmi‘ av. a’ 15'111 axfi)

Si com 1.11a multaipetitaenfilnl;.m;'i{l anima 13'

.1. frainuqnsmmaànxçtoti aiantmm «ou 9.1 ;

Devant ce} frè-ieielzisboum op, hrülll niull

Dusc’au joliqblleiiLfiflflÊŸajilul Juoiia ‘ma’!

Ses frères vensleaaulê aldnî; 4.3. iuïupàuü

Plus revoient le taulnesten eam-loi: vitre. 1).!

Si com devant” eailjdipnèrsxmïî; J1: àil 9G

Ensi .llli.«igifliililiifléjflmèllêqtqza Âumll enim?

Puis ÿesmunent dflralelfiltùltéa ç ætrfirii 2.92

Sains Brandam NOS: allflitn-ËJJLB ont,»

Vuardés quomtrsi rknväüi) uuÏl

Tout dient : « jà nïcngferonsiuîdn :E.II gëî ..

Dont empiriés soit liwoiagesnx . ma‘ abi-s‘,

Sains Brandans distixï mzfiîznîefltæpfläñflge‘

C’un fiain dhrgentinnïsen; frein q aol in‘!

Que li diables sliidonqfl») iulanzis. z lu-iiuimsfl’

Cil li cai els pies et disfi.‘ -_,.,;_-,,j{, p; ",7;
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(( Jà pecie par mal esperit» .1

Pardonè le ïme etîisipmie. " sa‘

Por m’âme qu7en péril .ne soie. » . qî.’

Tantostflà terre lescoukièrent- - 1.»: un:

Tout li frère et- poveDiu prièrpntlî « : ïVhU

Quant levé fnimæñztout‘ lisfnèrezu,» ‘ .61‘ i ï

Se virrcnt duisailmàizcelvfrère "r; t’ n i

Saillir le petit mor hukant. A

a Haus Diu , por coi me-taus me" gant? i 9'

En cesti ai .vvn2h1nsïesté' ‘F’ ' m"!

Et or m’en as deSiretéJ- » r _ g v ‘M

Sains BrandansÏdist =(o Je; 15e commant '

U non le Pave Imbpdissàntn» î =»;1l-’=*-H‘.'

Qu’à home maisæhe facesmal" r1 m!” Î?»

Dusc’au jugement ‘coimmmneil; r» ' înu-ai r ik

Puis dist aurfnêreaxc-rfieçoifi tqstz:<>*'*=:'; ‘>15

Le cors et levsanczqueDixzvoltqviilnrs P! ‘ ‘

Tâme n’a pluszdexen 0ers; curevgnrwaiz‘! ‘:11

Laiens aras te sepu-lnure.’ " ' Ïsi‘?! i 1m13 -'

Li tiers de? Wesraun, qtflanedrgvit Ï<| 11')!!!“ î

A jà fait en ànfîäpsen-litrbäïd 1"” «NM U"

‘ Quant (zilsot: priäselrsauîvébïlîï d'il“ 1'10‘?

Si s’en parui%’ame<sans‘Béjoi'-‘il"' "OË, i9“ "W

Qu’as angles’ Diu’ ‘poiterenäiirem i’ l‘ W1” L’

Et le cors laieñäéïnfiaîÿëxftêäwmi‘ m” ”5 Ï‘

si com äedènsæ lehÿüñëflëääiñälëift’ -"v 3'?

.1. biel juetei-vmip-vaieuwi’ 4- v = r?

.1. panier portant-piäîtrldé fiafli H9 Ï ÏÏ V’!

Et .1. vaissielldïflneæoii <Î90 5H J.’

Et dist: « Prendésvbénéiqon ï ' v’ 5"‘

8.
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De votre serf que vos faites don ;' ‘A! IÏÎ

(Ï

Ains vos convient mult lonc aler, Ï H -

Ains c’autre bien pussiés troveru H! i0’

o q

Toute voi ce ne vous fauranïrr’ 1 "#3 5' r3.” -

Dusquà Pasques et Iuès s’en va. » ' '

Li frère qui par mer nagoient u ‘Hî-HL‘

En .11 jors une foismangoient. «rriïv2l ‘)E ‘Il! hi’.

Ensi- vont par le iner nagant î 111.1’; .

Tant c’une isle virent , et quant. mais 115i

' De ce part prisent à nagîer‘, “I111 u. 5S1

Si vint arrivant por eusaidieré . 1.1 e432."

uant à ort furentsiissent horsîr- . ;1o11 Il -

P

Si com par l’isle aloientzlorsus :1€1U(_i ifuç)

"Si virent unefiiaue mult grant1;_.1i_ axi-Izxnü

De pissons plaine etîsainsfliiandainî 1 411M

Fist canter messeäuzgram 4109 ‘.1..

De Pasquesgetzpuis ausamediî l Vu '..;111".'i

Virent brebis en divers lips, -;ï 4151.’. «mEi-“i

Toutes blahquesçtanq que nus ..d?iusu mi] L:

Ne puet véir outresdlastarite’, :1‘; iäaii r3‘; A

Dont sains Brandanænsois-qpermt mnuçi

P01‘ cel jor une àgloraqupmmùnetm g (m'a. i».

Quant li ‘rÀ/ÂPÛËŸÏÂ-Jïîfllfia: l-Ïueääiglli; aism)

Si le sivi tantostsamgpaipq”). 2s _,;,.,-_, .,{ i7;

Et cil a sainsBrandansJe: minus. 11111‘) i?

Il dist: « .1. virgeagnehpnendèsg luiç! ;

Et il Î est I911? aprestés,1>a1.1-1-.u; '1-1i11..q .1.

Quant ocis fu par lendemäini«,a«.uj. / .1. '1'
Si vint .1. hom qui portait pain i _1 -I 1}
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Si com de cendpessev couleur ï è aux”; H

Et dhutre mangiervoeus leur. fa. m)’ )

Quant devantsains iBrandan siassisb) rin?"

Si li «abdists- “if .î..«'—:*. 'r::‘I

« O prescieusezriensîde Diu, «î «n: srÏr

Dont te vience qu’en cest jor Diu 4

Soies péus detuenlahor-Çln) -, i- :—. 2l a-‘nii

Sains Brandan li‘dist_,par a-mot’. LÏ-«ÏÎ ara-Ï"

a Biax fix, notreuDix-Jhésucris’ {'1' -. .2

Nos a hui en ceste ille mis - —. 1:; m‘ il

Por célébrer enlsen saintlnon wjup. .i:

Le sainte insurrection. n , uiïä, u‘) 111m; nui

Cil dist : (Lçl- feres levégilez; . o uilll -:; ‘il

Et demaixrserésentés-isle .«...-:i .:a-. I zuÿi

U du cors ferésî sacrement. «n "-.;i..: 9.. .’. .

Puis empli lor nef bonennent. 7 ami-n, uti

De ce qu’aîb cors MÏfÜSÎiÏÏÏIQStÎQÏSgHlLË ièi

Et dist : «Vostre-nés nîagmestiaergiuid in;

Et si saciés Diu ettnwuu-jorsnuoq-u «bal-Ï

Vos envoiera..tel_ secoue - , JIIÏÏÏ. 4:" -: i

Qui durra dusquïàjäentecflstflï ‘n -v « nia’.

Sains Brandgn; dist; :2: «xdont ponnolste“ 1L3!

U nos serons dfuisn JUII. jqm? n «.1 1:1.

Cil dist : « LË-QPIiaÏàOSFFCÆCCDPSg‘ i; '-,(:

Et dusc’a demainflmiedi, 23.-’. q’, «i; m. , i."

Dont irés .1. poi loncde. ci I_ Î". üi- "w '»

Vers là où couque li solauswq-Ql -. ‘Iluflrl/

Dusc’al paradisdes- oisiaùszn) r ;; ":115 r

Dont li demanda sainsBrandänS. n rDes brebis uxPor coi sqntsi grans |.,;.

s
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Si come bués? »ïet cil -respont:’ H == l’

« Nus n’en-tmit laityporce tex sontg»Nuit et jor Sontenë lor pastute ,">- " "-”‘,'

Por ce sont plus grïam pàr çnàturev/J ïï. l"

Que les bués doili avdièsvdstésswvv “l; 5 ’

;n(l 10.1149‘; u {zcga uvnrli: u: Ahlii

Luès les a en dôiünefäïpovlés’ ' m":Vers l’isle quilreçunanicoit- il‘ WlïPHÙ-n

C’a terre fussentîi lor ‘coisîv - c fil '- Î" '

Il issent hors ebzvorrbài pie‘?! H0 ‘Hh ' <* l

Dusqu’en lislwetlontïatakié“ 'l'rl<l3l’>v 1U‘!

Lor nef à corde et; shænivunwëü’! ‘Hflilâë 4x5

Par l’ille ou multgdepièives sont. r «lril- liï "

Peu i eut bos, d.’ei-bès n’ent!riens'tüï>l> ÏÛ- i

Cil ne Iaissièrenl; paelor biens? P-‘IUU U“

En orison fuœntileînuîtw no! ilqur» Pin‘!

Et sains Bvandaxisretrtle nremliini» ‘n 0U

Qui bien sarvoitxqueilïlleesläoit; w î îHÎ r 1l’?

Mais espoenterïleslvbloiü; JÎ‘ Ë d’ Ïjîlë i413]

Et Sains Brandamcänm lesoieüo m‘) '« W‘

Messe de Diu et zsîmpleïleticoie 'ï'l'lî*'> U‘)

En le mer ofiïliv-frèrelpniäent‘; m!“ “il "'

Car terre et poisson slséinuiseht”? ‘<0 = i

Dedens le caudière par cuire.‘ l î Ï?!" l!

Si com le fu faisoientîluireiw “U3 ’ '=

Si voient l’isle à“ le roonde Ï i‘ ‘èiwlï

Movoir ensement com :1. Aondew» l‘ J‘)

Cil vinrent vers lor mer bonam’ ‘î Ë! l» ‘h

Mult esmaiié et reclamantmmxr» u m‘

Saint Brandains qu’en le tner estoit

\
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Qui par le mainïelznef Bacon; L .- mIlluec tos lor hamaslaissièrengi) ' . s uni.‘

Et devers Pautreiiylleznagièrèntgi nu; - irlxïl‘

Lïsls véoiflntîqtlïenalflifi i annîwu 1€‘ :3511".

Par le mer oùäigfueæardoilziua ni! un’: xi?‘

En sus d’eus bien';i11nnrilés’gcns:p-xu; 2,10‘!
Dont lor demændaisaihsiBrandaxæiia n52 su‘

« Savés vous; que -c’e'st rdqcestaillék Jläus: 2:9.

v Cil qui nelîitinrent pasi-àigille; m)». io and)

Discnt : a Multiiflûâ‘efimeïÿillohfl;,'sg;r_>n,(f

« Et encorepæine QYÔBSVQP : ‘Îflïkrg; .2.

Cil dÎSt 1 vr*<î-Fâ‘èl’èîn'àziié'fi pÿufnjxîns‘) id!‘

Dix m’a nuit fait-signant amer’ ‘un? xwofl

Qui me mostrarzles visioñsz" Fu-‘n i’n uoï“)

N’est paaiillcîrçinsiestvipoïssons iz-Æwgïoï» uni,

Li plus gsrpnssquiaestxerislp menu: '11: ænirê‘.

Adiès velt leeikeué assàtihär J1: 1 äexsmszwü

A se teste, mais UGIÏËIÏÔI fairauxz 1507.2 A

Por se grandeur quiîppist aitmitezi zuâ uugi

Jasconzarnon; zîflqQflñfltë ŒÉHÏKÏDÊ \' J—;Î . . ‘J3

.111. jolïeflîflilïgfäfilbîiutÿflt seurent. .=_ me

Quan furqm mntveorientx, "p ‘r, ‘me Tu‘)

‘. in; {,1 ‘H _

Dont virentJ. ilI-LIFÇÏÂÏIGgTflGîP-i 3;; m‘!

Plaine Œerbnsjænhielement; ii. r! an‘; J'y n’

Et si m? et arbrqÿifiäflQi-ÎÏâxx ‘ Ï ‘m; a. (l n07

Jïli}: gnwfiu;

Là vinrent poinfairepséjglg; 3A, , s: «m, aîui."

Tant port que yens wnfigiiz :.. u, .=.;:;-;e;. <

Vinrent .1. riuaoærvexdäænqui a. Les, .;.

En le mer; illueçsïgrcstèrenl. . ,1 ,5 -.j. gp:
a
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Et en ce] rui lor nef boutèrent ' - s; r7’ >

Bien tant que une mile avant ,

Tant que le riuLvi-rent sordant;

Sains Brandans di-sti —-.— (c "Dix nosÏa miss

En c’est liu commèrses amisü- g ‘i ‘t

Por sacrer et faire: recort’ Î . - A

Dc sen susciteméht de ‘mortw. l‘ 5 li-aïî

Se nos n’avio’ns‘que c’est dois N ' - v= l

Que ci sort netnoriens des mois.» .

Deseur cele-fontaine: avait

.1. grant arbre quiÿespandoit ‘ï Æ- '

Totenviron plain kŸOisiäusblans,’ 5"” Pi’

Dont tantiavoitdertossans ' ‘ï l‘. ‘i?

C’on n’i véoit fuelle ne rain ' 2 v - ‘Ai! 91.‘,

Que d’oisiaus ne fussehttotplainxn «ç f

Sains Brandans qu’en seneuerpcnsoit ’

Comment tant d’oisiaus i avoit l‘)! Mi‘ u‘

A savoir tant le désira ‘ Fr-‘ïh- uwi il u: Î

Que la mèrediu enpriaæ; ' » ‘V, ‘v ‘l "‘

Et dist : dt Dix qui connais les-cases Muni

Dont nusï fors tu ne setles glosesgwz JU

Qui ses ce que mes cners désire ;»"'m H’ d‘)

Je te pri que c’est péceur, sire,

Par te pité révéler daigne ' “- il

Ce ç’à eus voi, et si nfensaigne 7l

Non pas par le miue bonté * A ï 1-,"

Mais par te deboinaireté. »

Quant ce ot dis si garde en halt

Et .1. oisiaus de l’arbre saut

Qui de ses eles rent .1. son
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Devers le nef mult douc “et bon; w

Sor le kief s’assist de le nef - . i gai‘?

Débonairement etsouefzu z i 11h.! .41. r;

De goie ses eles eSlïenÏ,Ï'i;u"1f u‘; «r:*'-.: mi

Et regarde vers sainsBrasndan ' ir-i. En“

Qui bien seut que Dix oî l’ot. ' è 7 uuu i

Si a dit à l’oisiel.;—: «Tantost ,. ' 1mn ,Se de par Diu esysä nos di - . ‘.: m1,».

Dont tot viencnh cil oisies çi? ' ‘s un, n u"

Cil li dist : (ce Nqusasomeæde ceusmp ir. il _

Qui jus caîrent MSaÏIÏSïCÏŒISyÉLZîIuÙÜT u :

Mais ne nos consemîmes padouoa avîo ami

A leur péciés, maislpuntleurveas‘ 'q .!. T’.

Avint nostrestrébucemensg. 2H91 —. rrrÎrrl 7.?

Nostres Dixsestjustes tosgtens-rfirrnc» ain‘!
Ci nos mist‘ parzsen ‘jugement.’ ‘flfiäiliîiälîfl

Ne sentons painene tormeht; 1'32"21 mou

Et Diu de ci véir poons, .. ia-zëi ruz" ‘:2

Mais compaignie n’i avons ' C» '.'\."\\\.1)'

U ciaus qui elciel demorèrent, : L ixio iJ

Quant li =autreÏjus trébuoièrent. nmud A:

Par l’air et par le firmament Ï . JEi

Alons et par tere et par vent ':ï’i zzï-el >

Com autre angle etfaisons loengesgj tïr 11'

Mais as sains jors de ‘diémences . 1mPrenons tex cors que tu voisore : ,-;îm l q

Diu avons adiès en mémore: . _ . 2

Tu as en cest voiage mis . :16 : . l

.1. an; encor demeurent .v1. ulm.‘ u‘

Des .vu. ans que par mer iras, ., a. I}.



1mnEt [à u huiicelëhréwng: Jhmi 'l u: ‘)| a: ,r.(ä

Pasques illuec feflamèaäcuhïän}: ‘W11 ‘Ü ‘l0’

Et puis trovras auïzwzñJanwouwxinrunF-G

Le terre de promissiontaoiauh eue. oie; «(i

Pui s’en revoie’ etJ-ëndeàat son/ uînr- u‘: i}?

A une noif trasteùm eiiibànlqglnvr»: mi Î i224)

Et cantoientzsiacbniîlor säniewr"! 1': JîÎ» l: i?‘

Le ver d’un sauiheedn ‘sentier-g’! 17 q 95'.

Te decet Ïzuiäjtèæitienlfienizumi r iuî {muü

Ensi que pan uheheurevapvès : Jeiii ài lii)

Le recommeuçoiemiàdiès. 1.1‘ flirt) ami iufi)

LOI‘ eles sonoienç entdl‘ :‘:4(l()'> 2m: 1m aÏnI/

‘ Si .1. plains dezgflanrdélnln. a-‘xioïiq «un! A

Li frère sains Brandansmiàngèrenby mivA

Puis ourèrentçipuis repmäèrentîfl ».'.x"i—,O7

Dusqu’à letienœçetireœäeuxipit»im ému i.’ 9

Dont levèremzilirfière buitryï. q asriiuwa 5V

Et sains Brandansvœmméùciéms‘: nid 1E1

a Domine labiazmezzfmuiugàupuoo ainl '

Li oisiel tantostùresponditeribfizvp asiz-iu U

De bouce etsdëiesidèusvscjnssfisexifilns m)

Et disent tuit angle etiviertuæq in vir’! ‘n f1

u Loés Diu; nme dispient-iplusgi r. Mimi/

Mais pluiseum ÏÆJÎBÂiGiPBdÎÈQÜEDÈ.‘ ‘in: ma»?!

Au matinçà;tierdecæitoienitçi‘ n». 4- ;-‘< il.

A miedi‘, äinofie/aprèsil» mon .11)! 's:()i'-_rt‘I

Looient tot le roiazczélestrezïiîï» m.» n‘ «

A cascune eure sezaançonav 1m. -. wr u’!

Toute propre et ‘uinvmulrdouœ-œn , i r

Et toutes lorfcançons-cpstqiontu zn



( 123 )

Du sautier dont les versdisoient ; man]: . 9

Ensi faisoient nuit etÏjorJ e‘ . un" le‘ i 5l 137

.vm. jors fisentilluec séjorlr. i1. til "r52 ' Ïl 2/

Si com il voloientipuchierzoi in‘ "> si: ""-'='»"_

De le fontaine p0!‘ cambium; iirunlza m; JÎË

Celui virent Vepihhajämvÿ ,1‘: çilllïïill 9l un?’

Qui Ior nef ot empli deväntyi: ulaë‘? ne) e515

Qu’assés mandé en lflrlnefi mist é-‘yisa la 11':

Dusques à Penteœsisteietdist l: ‘rrlonl 'i0‘l

(.1 Ne bevés pointndie Iefibntaiùeg; 2')'llll.‘.: al

Car qui en boit reviehtiäjsàinexlu: gfïl) n

Tant que nuit etjmlilaädùrmimbi o:mi;-i='u:]a?i

Puis 5’en pazptigœihfuraflyiçiezmimant! anii F’.

As cans des oisiatrsqùiioanmiehtrxùui} 0/‘ v

Dont li frèralsdrréläisoiantlikrlivr 2m 011515.":

Ensifisent illùeeieéjorzi .11. :19 210i 0G

Dusquïä Pentecosteèfret; cfllijobï) onp 1m51‘

Si com sainsîBt-andhins oanlloit messe; 1x,‘!

Dont revirent veninzsanuÿmesswi ..17. 'u;‘l

Leur procureïairqqivaportoib zolno ‘vil: '(‘

Qu’aucun jorïmçstienlor lavnüciiî ‘:11 z,._si.r_

Au mangier leur pristià parlerËaq w151i i.i

a Mult avés encore à! 31cm; îmfiooq un i110

De ceste fonmineleanplirésiz» e10; .112. ma‘!

Vos vaissiaxrque Ïvuaitzlentponésu 37m4)

Dusqu’à Pautifbrän.iLoivnefrrempliv Juoü

De viande etlpuris sÎénlpàrçir° aux: 1119i un‘)

Quant au lrivaïgeäemrent: mess»: .u«. zwula;

Dont seïrestïlioisiaùsvassisw. m tihou !

Sor le‘ nef et- sains Brandalns seutiiwurl 1o‘!
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Calcune riens dire vous venta, i-nim « «p1!

Et li oisiax li distausiîz. m; iuuimaiç‘! E4173

« U vos fustesle gvantsjeesdiwji. moi .1111

Serés de c’est jorenlæ-I: _ang;.1.;u.r li 111w,» iéi

Et au samedi anedanw '11 «_ _ir'.'<ii .2 ';(i

Sur le jascun, et. denqui Js-tnï z ïui-sf!

Irés en l’isle aubéig» ' Su un KI. i114;

Et si serésaùmovellàï. 1)) Ï' 11.111 iîw '11!)

P01‘ lacrer limiisiausëäexhvarfll 1'-'“11:iv-:1(I

As autres qui "cantent dessus : a‘. ml n/ ;

(1- Ûiés vous, 'D’ÎX.IIOtñeS 83.11161, un i111» ‘izf

Espérance deitoutes fins. ‘n 17m1 smp Juîl‘

-Sains Brandansavoec- sesïvoisinsg nzia ain‘!

Ne finèrentuiun. mOis-dernei‘; m.) 3111.‘) ‘e!

C’ainc ne virentsfors zcieletmervia il 1.11.11

De .11. jors en .11. rnanjeientâii ls1vaii7 .13

Tant que celeisle près dänfimioîfilits; p-«l 1U

liar le vent delelpart àlèœfltÜauÎ-æ. mm ir:

Par .xL. jorsne finèirentvn r 5m Ewri 5111.0

D’aler entor celezisle après; ii:t)"'l(l '1::',.Ë

Âinc ne finement lonctneprèsi," uzru 115:1)

Li frère prisent à priièn; w119i '1‘>i';_:'."r11 1:1.

Qui ne pooient plus nagierizz» a’ r iluê.» ):

Par .111. jors en orisonsfurent-{î Un: -:(!

Qu’il ne mangièœnt ne béurentïpï r 1

Dont virent .1"; port siestroitœ" 7311p». 1C

Que leurnés à ‘peine ientroit; a î r 1.1i

Illuec .11. ruissiaus sordre virent , . 4 .

.1..torble et .1. clercdontvsalirent» 1 1m fi

Por puchier, dont dist sains Brandans i
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. Si com il queroien-t lor oirre v —; ri‘ un

a N’en prendés point sans les commans; p.5 s

« Des signors qu’.en ceste isle sont : r. , ei,.

« L’iaue de lor gré nos donront" * n veï- ‘f

a Qu’en larecin volés çi boire. n ' ' = t ‘t- ‘l

,

Lor_vint .1.‘ mult vix homdevant; w =' i‘ <

Cavex com nois, vis cler, "et quanta‘ Îv ‘.

A terre s’eut .111. fois baissié = 2 Ïn ‘nu

Et les piés sains Brandains baiïsié , . 52.1,‘

Li frère ki le relevèrent ' t ' v»: 11'?

L’uns après l’autre le baisèrent, ï‘ InCil tint sains Brandains par le main L1

Et s’en alèrentparn. plain,j . A - ..l

Tant quiilëninrent zälJÏ. mpustiexça; ; .1 .5.’ .

Sains Brandans leqprist .a raiunieruu «.07

Du mostier qui/en estoit père,» (i i’;

Et dont cil qui sont emsonts frèrehszs ‘H2’!

Li vieillars mot nerespond0it,'>r1oq:j. En!)

qMais mult bonementÎ lœwfaiscxim u. u» eüaæv.’

Signe de science , ilktfistn-Çri". aumoa m.‘

A ses frères et zeseondistz: voi“ ai ano n: ma.

Le parler , dontzviirenb veniæaoi aulqmie 2A

.xu. frères et cnoiszœninpoziumil) Je oie-fil

Revestu qui cantuientvhyminçsqnzzisgo ni m‘!

Et disoient à cpoiiszbénignes ÆTHU-s a Jl 112L)

« Levés sus saint prophetisiéspxuq s; m m à

En bien destluizsainæfiiés in , .1. anneaux}

Au pule béniçondonés, .un. 1mm il m!

Et nos serjans en pais ivuardésräaiq 2min’?

Puis s’entrebaisentget= lor ilèvient? . p- taiiul .
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Les piés et fontle mix qu’il sèvent. x’

Après lesmainent u moustieryr 2.1 1

Puis u refroitoir zmangier‘. '"

Pain eurent mult ljlantïetr racines zvfzsfie

De trop bones saveurs etfinæszq) .5 11.0‘) iê: _

Iaue ot cascunsetimice entiènea. mi r 141.2

Li abés amult lie ;cièreîz Q .411: 1:10‘; mu ':

Lor dist; « Dehliauèquewiéistes}. -.-i-»-,: l

Qu’en larecinvbeirevausistes w. m2., «n. s31

Faites 0re vo caritéau Jnuïævi "A ‘ri-fla’; E.i

Ajoie età peuridebégiuz. ‘l PÜHII wnuli

Et de l’autre ‘quistrotibleætestzeciina lui! IiI)

Lavons nos piéaiiùdescænqestu ‘.1 Ma 1E1

Cis blanspainsqui noszmmsoùstientglnvsä’

Nos ne saivonszdontilanos Vientguïlii auii P.

Fors de Diu quiileÿnos. *, Ïlaum .152

Par une créatureæoie me». ‘si; liu 1 oh 12E

Qui Paporte énÉnotrp œliennxx: ;-.«iiia.ir iÇi

Assés en avmæsimaægier àIr-Ls Ë; 1.1111: "rizll

Nos somes fièrelaäixlilt!“ sa: ui-r». un ougik

S’en avons le jor .1111 fmùsr-zlæll. 'r‘J'l‘J'll eue I.

As simples jorsm/ etun}. unus . ishuq 3.1

Feste et dimence nnioascun» 1-1 a-yrîril .117

Por le cainnelquiauisoinîfiiflonsgp 221w mil

Car les autres jolsggéunainsz; i; luoioail) JEl

_Or en a por. votiiaivlepnq fui. e. ana sain-.1.! )

Cascuns .1. , etdnàiœanlkmüelauïi miri uÎI

Nos a duré .1111. æiuadnsnorgiiiïvi oLiq 21/.

N’ains puisnesenbînies Elhalfiæjlüë u m JEl

Viellece deiœrssnedangoraiaiuiwnma? ‘r-Hl



.( 1.257 . _

De fu n’avons mestigr, nul-Erg‘; «uni-nid

Caus ne frois ne nousmuetg gregep “j, un!)

Quant tans OÀStÀBS-CUFQS sauter-dt. æunuafï)

LÎ luminaiïoïsonîs: eäPrissuiiu- on 2.1111 JHuÜ

‘Cbportâmes de nos, pBÏS: iiuuii 1111111121) 11'I7

De par Diu qui dusquîaugjnnjaïddfltil eau”!

Ne fliamenlälsfillï n‘? Ëifliärfilÿÿiæriüi 111ml :2117’

Quant JÜ- fflisîmhéuzfiësëiflflïohiiil i111 auÏ

SÎ Se leVa ïœàîililfifllfliÿlfillääsïjio n; anuousï’.

A sillence au mostien MÊÏÜÆ! M151 iimveÙ

.xx. autres frèroæmcpytlïèvflnlæs 110x119 121

Qui stagenouimèrennneaisç 6115m 1.1

Sains Brandainë-däâäaäilîalbéæoous 3110H «mg»

« Por coi IŸQIÊËIÇÎËŸLQÎBRÜË naangiié 3mn u(l

Cil dist = « Nonéqsmtsstm æiisäioa 21.1115»

P0P le taueloique Pÿilifi Êÿeliiinzil izuin: JZI

Û!‘ aPOIIÎ 911941111195 flWfi5f1l9F)plOëï11‘f11|) Il!

Et nos dirons ÿfifiiäïeæflnën >> : «sa; il ma

Qlle ÏÎ allllïôwfllilrîfififlülfillfiiu Juo 1 mie J11u(i

Le 16111‘ diflfliäîzälflflfieäîfinäium 111; mon Jru-Xl‘

Quant canté euvensÿzsainq Brÿltdhmim ‘v0.1

RellVaÎda lîéglisunoumeutgu ‘Je 1'; a1111'.),=:::I?

Faite estoitlälflîzcfläflPâflflwfisxoii aoJco '1u.i

Et Ions et largnmuänaeatoitzçii» 1'; ç 14-3111, Li

-VII. luminalfflfæ:ÎufiWOÎtuilaum lu Juive-aurai]

Dont .111. eut à Faute!) Qÿïflfilüfljiciiüv '10‘!

Et JI- alltres deVafltëfihäClflhl>iiizx1iow li lûl

Li autel furenndefiorîbfltæl, J‘) 314.10 '1ol.n(l

Tout quarétotmt «IN/vassal; ri 1 mumuloll

Li .xxm1. ciergelausinnl”sumg 1.1, m‘. hi»

_
,
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Environ Péglise est ensi

Que du siège l’abé movoit

Cascuns des .11. cuers et finoit ,

Dont nus ne d’une part ne d’autré ”

N’en commençoit ver .1. ne autre - = A

Fors li abés fors tans cstoit. * '* ‘; '1"

Nus hom fors eus tant n’i avoit, l ‘ïNus ne parloit en cest mostier; ’ Ï" ‘"9

S’aucuns avoit de rien ‘mestierï v” ' ‘i4 ï’

Devant l’abé s’agenoulloit,ï= - l" '

Et en sen cuer lirequéroit. i 1'» "

Li abés en taule escrisoit“ i ' —‘ “Ü

Que sen penser tantovst savoit ' "- "'55

De par ‘Diu et donoit aufrère ' 5° ' "V ï

Qui u soit le volOir-sen père‘; v» 2 iw -

Et sains Brandans qui ce véoit * " ' "

Et qu’en sen cuerinult ipensoit‘, 3"”? "‘ ‘

Dist li abés : « Alonsicenëri’; as “i: "10" l5

Dont s’en vont etont lôrsoperw u ' 3

Tant com au main püiscäntéîonli» '-' 2'31Lor complies,'e't puis s’eu"vont “H50 Min‘;

Cascuns à se celefebamäineivit "mïîl

Lor ostes dont‘ servir sepäineht 014" ‘ill 7l

Li abés, et dont sains rBmndanà Ï‘) ‘H101 l5

Remesent elmostierJäilansflflliîfllmill -""’- »

Por véioirweuiflies elärlzél- li 5H5‘ Jïl- 1H0“

Et il remandaàiäbélit l" 1' V5 -'1- "l

De lor ordre et de ïlorscillënce, V51!" ï i

Comment vivoient sans silence; ‘in Hi J1") '

Cil dist par grant humilité: i "" “W7 ' 5



( '29 )

.Lxxx. ans avons ësté — ä ‘é’ ==' "‘

Encesteïi-lle puis‘ que vèirîrñes, ‘- -" ‘*

Nonques-voîs dïäïflëä Îiïïoîifièsï; ‘ ï 5 Ï "

Fors quant «Dîùï 1051i! éntre hôüsf’ ‘Ï - 1 '

Du gxxnne dérnïéügâ‘; .>.;1,« Jxi-aîo"). 5;.’ :1

Nïert jà nîofs rfêïhbèrsàifls- sdnës "'A"”*" "

Z:

-s’i1 neufaiîÿsam lùsiàs aimés“ u «ï v -

P 2

N’ainc maladie nîéurhes” j-W Ï. i‘ "ü "

Ne d’espéx-'it teïflpté ne xfüineä.» ‘V5: - ' Ï’

Sains Brandans‘ ,>qi1î toiit çou ‘oî, ‘<7 r‘

Si dist: (k Polîiénklnoàä'uëiï« “"1. """" "

<< Demorer nè-üsérïnôkiié? “-‘="'Ï"Ï‘i‘”ñ *'

_ (p Nenil, fait-il 5 «bsxaéxalhæelmæzxôî-ëî r’

u Que äemahdesëriël’ séë-Elïdîièäï; ‘PWÜ

u Que Êixïlfa révélé bel zbieniï -’=»'3'1<À_ï “A1554 _

u Que tu ses qu’i'l‘te"è6vièñt=Ïàirô?“ UT v

« Ains que laiens teipussesïiïhiiëü" “J ”

a A ten propre liuièrévénräsä} i??? :035“ ”

« O tes xxrvlrifiièrësvtÿàsJWWSIÛW‘ JÜOÛ ”

(( Amené, et illfigpgcrésillàîl. Jnsrrlfi J51 n

u Sepulture quant vous/‘märlîéïsfll f)‘ OÙ J"

« Li doi des .m. qui courant vinrent > '

« Après vous ddntrenîenfoînèmëï 5- “H419

« En l’isle u le froih! ‘V611; ‘éînblèiî-gî? ‘S10 i‘?

cc L’un de ceùsïïeorivenrà’: alér 0°’ ‘M11 ‘L51

« En [isle desanadzprisxcssw‘: si p U‘: iasoïî

« Li tiersestrerîitiüfers Ïpërism ‘ 0E0‘! Jzwü

Quant ce ot ditluèérsîî descenp 11mg onmïl

.1. quariamdefilIqui-‘çsÿpÿenîi 11109 i7 "1 3U.

Les lampes devantnleswautés: ‘"3 îràffirmïï

)

9
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De mult prescieuse clartéfiq. A _ 2:11; s/zm.

Sains Brandans; dist; <1. Qui. Âçsdsîälm) n31

« Au matimqwîï-li fus; KÔIDaÎIIDŸanvp1JUV.

Li abésfifiñçzî zîfiq?‘ YÎGËIJVÔQÜË - 1111x111 11:10"!

« Ne véoîs-tu, sans estmindæ andoig, un

a Lendemain Iligalrâlajärfiefifiiïflgnx 131 ÿruÏVî

'—‘ “ Et Comment aäfaitîilqrflflflïlïîäpffiïfiÜ

(1 Cose qui soit ŒDéËiteÊÏS1y1î-Ü"Î' .11 rzniaïï/

u Ne faire ardpir riqn cogppzeusîgp _ 11V

Li abés dis): :115 Nîaÿ-ttyleu -.. 1- s‘; 2.111118

<1 Du'buison aædailjfigrfiaiñùnd fil‘ 12.511 1?.

« Empîriés.» Tqutggçeflegnuiÿgu» ,11,“ .

Villièremsen iæel-eléduit; 112-125. 12': s;-.;j ,, _.

Dusqlÿflflljlïîxâläëäïünh Cfllägiégpnist 3

Sains Brandains, 16h)} abbés dist/ici :1111) 1.

<< TU noëdfiisî 'r.‘.(. 111 :111‘) 11

« Le novel Dinars 11111301111111‘. «su, .4311 1

« DCSCÎ C?! V31PflIËÎSSiQH=Ÿ1 wwquüt; 113J À >

« Dont remèsentiiïzompaignon, >91 u n

« Et furent .xx1n1.=;enqui1ä1€ ;a _ 511191111. 11

« De le mainniehAlbeiz 91.15111.) umjiuqoFî 1

hmuniv En ' 59;,- 111. au, ÎOÏ. LÏQ11ant li tiephaneufu (passée e110! 29x141. 1.

Si orent lorînflftaprestséflxk 92 11 uâaë‘? r12! n

Par mer vbnt-arrxiqruetzavaato» 11.. nuit ,1

D’esci au quaremuiecpkflndant. s11e11 n51 n

Dont voient (unefliqlergrjefiisîannaon-tsh L1 11

D’une part quintæaviljéäohtil) 5o ‘n 111x110

De fain com cil qqtpanpun491151-111111 .1.

N’àvoient éu nut seconsnu-vsxî» anqruni au

V.
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Quant a port furent s’issent hors:

.11. fontaines trouvèrent lors

Mult clères, plaine Àd7erbe ehton/ gw -:

Et de racines de savor. '

De divers pissonszlà ïavoit; .' . ' ' ‘

_ Sains Brandans dist : «Dix nos porvoit";

« Après travail confors nous vient. u":

«xi avons quanq-ue cors convient. ‘D " "l

Quant de l’iaue prisent à boire: ïi. s .

Si lor dist 5=(< Aiiés enmémoiro

« Que de liiaue a‘ raison prennes . ' . r 4 H

a Si c’après rfen-soiiés «gabésgnn. I.'.-)',' .

Aucun en bu-rentÿunefois‘, L {in f1,- - -— .

Li autre doi, litauläre 1m; «ni .;iu a - . , n

Après cairent endormi a?’ w z iuUÎ '«".i.l

Qui plus en but, plusïeni dormi : 'Por 1.1. hanap que cascuns but a : an’:

Dormi .1. jor et une nuit. U a: -

.1. jor dormiic’un vaisaiel‘ but, P v in?” '

Qui .11. .11. qui .11-i. autant jus. _v=‘ÏÏn*-Ï l "

Sains Brandans qui eut Diu prié a ii- n.’

Por eus, quant furent esvillié‘?! 1s} ‘l0

Si dist : « Fuions. nos de cest leu: » v»: ' -'

« Diex nos avoitaquisnotre preux‘ Îq m5:

« Dont vous faites; votre damage; Iwvi A

Des pissons prisent îou rivages z. ‘xu- Ïï '

Et des racines,ssii s’en'vonti ‘lm “Ë-“Î

Contre bise, cari bon .-vent ont; i 4 IUÎ 535’

Mais au quart jonfailflili vans.- A ‘il 610i, J'

rLuès virent iexner=aïcoitensV ‘ '1" '

» 9
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Aussi com clé fusthietée, "'i 1- “"3- Ê’

Et luès ont Ior nefdèsvelée 1 '2" i ' "L "

Et requisent 'à'Diu‘s°ecorsi. ». -‘*"""'Ï‘ ‘i

n: 4. .3‘

Ensi alèrent par .xx<.»jorïs', " ’ - ' “

Dont vint .1. vens qui ièsxsosprènt, -; ' fl

Qui les maine contre Orient. z " ‘ ""

Lor voiles tendent ,> et nagièrent’
De tierc en tierc mangièrent; - ’ i"

Apriès ont unè isle véué i‘ '

Auques d’eus prèszcom une nue". Ï

u Connissiésevous, dist sainsBt-àndans,

3.x’

« Iceste isle? -—4- Nenil ÿoir,‘ Dans. ‘A

« _ C’est, fait-il, l’isle î nous fûmes’,
« U le boin procurère ‘eûmiesm ' “Fi”

Luè_s vont vers l’isle droitovoie‘ ï " 1"“?

Et nagent fortcpar-multgrànt joie. l Ï"Ï‘

Sains Brandans dist‘ r. a =Signeurw «enfant ;l' l‘:

« Ne travilliés paäzfolemantpw‘ WWUÜ

« Diex est gouvrenères dcnos c’: l

« Laissiés; _il nous menra bien tos. m. 7H5.’

Quant là furent 'si vint àv_ant s’l «Mil.

Lor procurères ‘de devant = u}: w '10‘! _

Qui les annenaàbon porlrg! "l". ‘r î "5' i”

Lor piészbaisq, Diu 16a fort. l.‘ km1 ‘FÂÜ >

Lor tentestendirenmdelésjni. 2mn mofl >>

Cil lor a boni; pains aprestës, a-zomiq autî

Puis Ior dona nuésvvestimans :;i:. "1 1 iîi

Cil jors estoit li juesdiblans; (v? . '> 11H01‘

.11. jors firent illuecîpriène. ru. =- ‘I 43ch’.

Luès lor dist cil : «Ralés arrière -i r a
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<1 En l’isle où vousfustesaritan, 111-1.‘:

u Et demain 1174i; sanshahan - .1 _ 1.13 ï

«Vers le paradisdesoisiauq, a .' - 1..-.

« Vous me reverrés à vos jausflg.

« Après Penteçoste.._v111..jjo,rs1. ,1’ 1 v‘ 1 i 1..

<< Prennésovouqszleæsecors 1: ' 1. 1

1 <1 Qui dusqu’à (i911; vous 1ont'm;astien.>1.

Cil le 1611.1; ,P111s;s{ç11 31191311; mengiexj. ïQuant 13115111176011 si” ontrçoisié .. r: wï

Lor caudière 'c’orent vuerpié, - 1 1; A

Et sains J;hjanda_ns,de1 n_ef issi1,‘

Et tout li àùtrèVfngëre-ausi,

Et commencièrent ‘êuçanter,’ -_ 1_ 1

Et loenge Diu,a QUYËŒ-‘w a, :111’

Sains Brandans dist :11 O1‘ ‘esgardés’!u Que Dix nos a «hsi-flbjepgvuardés,

u Quant tel pissonjet siçAgfantÿeste; .
«Nos sousmet__sans flajxfç 111191125112,»

Il ovrèrenttoutejç nuit}; j_ ;_.. 1

Au jor CËIÛËÊPËFË- huit.» Ë 31' '. 1‘:'..';'. z ‘

Le Vegîle d? 122181111121» éstoit. '11; 1: 117:1:
1L1: ‘Ï

Puis nagcntflersèilïsle at11rè1dr9it 1. 11:1. .1

U li oisiel_ multaçlqr-1canmiesrt' w113i 1.1 .1

‘Qui toutba unemfix diçqiäntfii; «1 1,1 11

<< Salusà notre.D1ià1 11111111111511 1111.1; .11. 1

<< Sor le trône. 111 êQB l?a1.ig.11.iel-.9ain1_--1> 111c .1

, Après cauroiçni. mai111s1dous19an%.1.-.. 11:12.1" ‘

De VÛÎS et‘ dâÿlflfli”13155913111305” ','1':-,! e107

Desci adont quehçvsîsäirflnh 11.911111 11 :21

Li frère 111A91; t9gts219s1endire1gt1 1.. 1.111.111
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Leur ‘procureur revenir voient

Si com lor Pasques célébroientf A

Si com il mangoieht ès-vous

L’oisiel venir devant eus tos

Qui s’assist au ciefde le nef.

Un son rendoibhautïært souef, ‘

De boce -et«d’eles ressonans

Aussi comiine d’unes orgenes gratis.

Sains Brandans sent bien et pensa

C’aucune cose li dira‘. Ï ' "

Li oisiaus dist : « Dix vous propose

« Par .1111. tans si votre cose '

u Des .v11. ansde vostre voiage,

« « Que cascuns serés arestage :

a Au grant mesdi dusqu’au tierc jor

« En l’isle votre procurer;

« Sor lebcste ferés après

a Le vigile de Pasque adiès, "ï

« Et d’illuec dusc’à Pentecoste

u Sacrerés ichila sainte ouste; = 1 ‘ï

« Et puis à‘ le fifiïdè ïvüîaiisl,‘ ' "' « ">

u Après divers pèriùsetîgrans, =- 49-‘ ‘V’

u Le terre des'sa"ihs'troverés* w -'=‘ "l" - "

u Que vous querésgletläïserés‘ ‘ l l

u .xL. jors; puis vous midnrà“ 17“ I‘

« Dix en ïvotre pais douc çà. »

Sains Brandans et li frère mis ‘ " "n!

Vers terre rendentfliu mercis , " ”"' ’ "(î

Et li oisiax enväbantañt.‘ "W f“ l”

Quant rnangikÿbréiäfcongié ‘prant """ ‘ï ‘l

-.»



(135)

Et s’en reva li procuvèrïes "i -*“ > 5 ' t

A le béneiçon deslîrères; f? '«‘='"’ "Ü -‘

Quant li mm joxvfuneïit passé " ' W1,

Et il se furent apresté l ' ï 1' ’ ' î -

Dont revirent celui. venir ï V‘ ' ‘jPorlor nef delwiancleëempîir.‘ “ ‘ï- ‘

Quant empli Veut le bàisiièrentï; A ïPuis s’en va; lifrèrelnagièrenL-lv " J

Après .XL. jorsavint ‘ ÿ F‘ H‘

C’une grans beste vers eus vint‘ ‘i ‘ ‘U ‘l

Mult escumant par les narines,i ï A i . v v

Fendant les ondes par ravines.

Vers eus s’en venoit le droit cors

Si com por eus devorer tous.

Li frère‘, qui orent peurg-ï '

..Prièrent à notre Signeur ' \ " 7' “Ï

Qui les délivrastdeiel beste. 7Sains Brendansdist : a lviaiésjxroleste.

a Dix , qui est notreïèenüuisères -’ "4' ' 3 I‘

<< Nos deliverra com limisïpènes‘; ‘V’ * ' î '

a De le beste et (Vêtu-tires périànii ‘Hïüh ‘t

Li beste vint vers e-‘ustoiidis 3 < -'i<l -" -

Qui mult s’esforce d’ex grevèrifi’ l"? " '_

Et cil plus et plus à douter.” 5"“. ‘J-‘ï’

Sains Brandans tent vers Diu ses mains,

Et dist: « Sireübiüs’sdôleñäifis“;5"*r- ‘m. 0-1

« -Délii‘r‘fë‘teë”sëi's‘lle’fiëilil‘ ’ i m?”

« Si com teëOsBi-sëæäùsisigälrærv «JW: 959"

« Des maliisÿGôllàS sari?) âliäns.”""‘l 5“""‘Î

« Sire, déiivresïègïserjansgr <1 '--‘
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u Si com Jonan leprophete . a u-{cmî

« Déliverras le male beste.» , _ -' u. .

Quant ce 0L dit ès vousjvenant . si. -

Une grant beste d’OcciHant . A e "

Qui\le nef trespasse , et- encônttev

L’autre beste par fier encontre , , _«, Ï

Et commençe mellée grant,‘

Et se combattent fièrement‘
Qu’il sanloiti que fus li sausist .,: i _

Par le bouce. Sains Brandans dist;

(n Vées de nostre Sauvéor

(< Que bestes à leur Créa-ter . . 2a Obéissent; or esgardés . , .. I: '

«Le fin et de ria: ne dÛtéSu‘ ‘rmi

u Rien ne nous nnisltngesjge bataille‘: '

a Laissiés aler, vaille que ‘vaille; - .=,;-,. 9‘.

u Mais à Diu soinconté porçgloiie . m; m,

u Li quels qui ienxait leuxiicmneJi-“al e.Si com il parlaient ensi-lhi; ,4,- q‘; (Ml u

Li beste qui-lesgssali mua «;-x-,viis.. ma’

Est ocise et tostldcmonée; :. mac . o; 9G »

En .m. pars; puisüenpestfialéenxi: aune. i.

Cele qui ocise l’av_0i.t,1. , 1m; -..-,»

Cele part donra-clé zvcnoitg, z v , mlq lit; m

' ‘ a . . . n

{'!'<‘.’ "(l <"‘>'! i-î .l.!« av. '.

Le jor après uneiisle vilgqnt. , H ' ii-î

Grant plaine d’axjbrqs., pins, se a‘ ,, _

cele Part; carnbpcçäïîuäcstüitnv (nui) Ÿñ a

Quant horsissent çtæaëçunswpüîm, mu ,.

Le part derrierfede, le begte“ ,,;',_,,t.,.,;.»_ ,
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Qui leur valt faire le melesteyuï leu‘! u-l

Sains Brandans (dist 11' Ce queenous ‘v1.11

u Devouré deverons nos tout? OÙ ‘- ‘ ‘r ‘fil

11 En ceste-isle lonc demorronsf 211J >

u Cakons le nef, .1. lin querons; d'un‘ >vl

u En cest bos sir nos ‘pussons tendrenflüi >r

« Notre tente; porfimix attendre, n_ :1'(1

Quant mix eurentwfait que il péurentu ‘

Et ens misïce dontmeslier eurent, —

Il dist: « De: le besteprehdés :1 >

« Si c’après nesoiésgahés; ' 7 '11 1

<1 A nuit ert Pautre oiievqurée ü ..'1::1.. 'F

11 Des bestes de ceste contrées»: . a-ti _.'.

Là vont et tant-en aportèrent/ ' 1' i211 1111i

Que dusc’au vcspne niafiaèœntv, 1-1 au ‘a-1 1H

Dont disent :' ‘c1 gommant portons-nos 1o‘l

u Sans iaueiqiZ-L- Tqisiés-vosa, = ä ‘Li-U UÜ

11 Fait-il ;n’a dontDixdnel-stipendpt; 1'111,‘

<1 De doner iauecomzviande? ‘En: \{ 9111111.)

11 Alés çà encontre midiLl l4 ‘J î"” 3&0 Ü

, a

. '((I.E.n1cel isleqeg-pég enqzji ‘m , . '11} aqiifd '

«Une fontaine clèreïet fine’, 33.1.11; .111. 1.

<1 Et herbes ‘etmainteiracine a'1'1i1J..5.l n

« Dontvozusrpomésa men oeus prtiuili w»

Li frère vont sansplus attendre itrwa ÉJ -1

Et quanquezilzlordïst ‘trovèmntilälfltn ÎÎU

Li frère laiensdemorèrentv-m .m..'1fî 211L."

J111. moisg-tempesteiot bmmeii uup 1111:7” '

Mult grant denplovoir, ‘deigmlidrih JHuU

Li frère quhlèrentivéoirww iiuiao wrîrii i.l
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Le beste dont prisent le soir ' « z 1

vNi tnouvèrçntse les: os non : ‘ . -. (

Raconte Pont au sainsibaron.

u Bien sai , fait-il, que me vausistes

« Prouver de calque" vos oistes, J . v

a Encor.vous ditcluneautre part a

(1 D’un pisson venra cele part

a Anuit dont demain mangerés. n

u — Voirs fa, lfautre faits-il, salés; r. s) l?!

« A votre œus Diusîfera serain] , li

<1 Hui et demain et puisdemainuriisÿ, 3.

u Et faura li tempeste enemerl;s= ‘ïzn i, »

u Après nos en.coNi:entAaler.»r«.:a->.. auu n

Lor nef karkentzet puis en iviont‘; 1 nov iàÿ!

Herbes et racines pris 01:11:32»: ui-‘vaiil; 911€,"

Por sains Brandans ipnisnquïl tfmpresmd;

a \_De car ne de. riensmqui‘ valt presitre

Qui esperit éflsläde”\lîb.«i;-ï ;;‘u z il-JlÜi

Contre bise Vont änavic: 4 i "s- 0.- -1(l

Il ont véuepune ille en wsaiw v» 13:: w‘ if

Sains Brandans dist hu-‘Là sont,‘ sans ‘plus ,

a .111. pules, li J1. est d-Ïènfansgi g ' J "

« Li autres dejovenoiansvgnanayr n 1E5

‘(s-hi tiers estsleuwix homvetiægcstizz. (l ,

<1 Là sera ‘llünmde: 1150i {Bfælflgfimn/ vfiriî if!

Cil demandent. lîiquläiîcefislîym;mhupSains Brandansjiflrtflètiùiæiœfltfni 5115:1‘. k1

Tant que les weut flstäfldplûnägaii in ml

Dont distih-u C"€5Î(IäkqÜi1ç3Ïlalan3Q) / 1!

Li frères estoit en-1deqtruit;1<5;s.‘;.p u-vviî 5.!
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u’a rès eus vint courantld’estroiç> 5H4"!

p u

Ains que sains Brandanszfiist enmeri l 2.1

Premiers qui les vit ens entrer - -- 4l

Et d’illuec voient lor fin e - t

En l’isle vinrent au eemin; - . H» v -

Plaine fu , sans mons et sansïvax,

Si qu’à le mer sauloit-ivaus, m, »t\- m 1 1
Sans arbres et sans viensvqui fust A ' ‘ A

Que par vent moyen‘ se péust; : -=--=

Grans Fu ouverte parle fin s uDe fruit réomwg-rant emporprin.

Les .111. pules virent enmi» i "n'y

Com sains Bràndans dist; et ensi « s2,

Cascuns pùles avoitïse placex m :1.'.m' .\

De l’un à Vautre avoitespaqet J< ' 3-.» 7

De tant com on péust ès fonde - -1 î

Gieter une pierre réonèle.‘ Hi-m. 1 '; mu m!

Li .1. cante: « Li sain’! iront, = ‘n 9151-2 5.2

« De vertu en vertu irront: Â-ri ‘nwloï:

«Le Diu de tout Dix en Syonmn d. 71Quant finé avoient lor "son, fi d - -Ï-l' H1 I1

\Li autre en estan! commeneoienbk- Ï‘=\h\>.\

Canter ce que cil 'dit avoient. A amas!)

Ensi faisoient sans eessernfl- J‘ i1 hsmÀ

Ne ne se pooientiïlassetflî»! ’_ wll- ëvï ëîuq

Li premierspules des enfants p Il“ H1 tri

. Estoit en vestimens tous Blans; ÎJ v1] 3'173

Li autres eurent roges-ffäèiïiàyl“ ü‘ ‘Votç-“k

Li tiers romantiques porpdnsJ-H v ç-èru‘ t

Le quarte eure-diïjbfikentîeifl J‘) ç 49H

I
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Estoit quant la vinrent. premiers. :

Li pule à midicommeixcièrent : _

Psalmes du-psautier catitièrent .. 1 ,1

Cascune toute, et sonteusi :

Deus misereatur nostri _- _;j,« 1

Deus in'adjutorium41-.u1.1 d. H. . . * .' .‘.l

.Credo propterf locutuoî/«îumæy-z - 1 ,1 1"

A none quant .'pqssfliœldis_ ' z-Î- r.Commencièrent 1;; —--. De prqfùndi-ïael- oui)

Et ces .11. — Ecce quam bonum._.f._ gmgh’)

Lauda Jherusalem Dominum: Jiirii 9G

AVespres: Te decet hfmizis,—.,g,l _,1;_ 115,‘;

Benedic anima mea, ....Pl,JzlS-.-_-a1:i1:a uno.

Laudate pueri.1.1lAprès.,—.“m1111; tri-.11». , ‘ a

séant quant citent 1! .111‘! s1(I

Une nue de grantxïîlflrlëq no 11111:, :1111 .' 1.1.

Les COVPÎ; mais Yéirnflflipflîîflïlf un‘. ‘iojoii

Li frère ce queniéu mfllätii n com. u .1. L‘:

Toutes voies le. V0is10ÏQÎ6I1lE-1 il» 111-111-1211 .

De cous que sans 1:13am Gampiflnlaéfl 2.1’ .1

A matÎneS Peflllfillf dis:11-=æ1-1..-‘:4:i1 31111.‘)

Laudatelÿôminlémcde Çfilïifier 11;» 2'111 .. i.

Cantate Domimiomnism 7211p 1,1) 13h11:"

Laudate Domimpmgiy {anptäfigœjg b,Puis les .1111. psamesagrèguiooq ‘s9. n11Au matin qUBÏNJÉÜs-ÏŒËflëfflrèÿrluïiuiriq Li.

s’en parti lÂ-ÆHÊÇ 5.115} èhlüliiäikt)! i141 lioîeËl

Miserere MÇÈQWSArpî-ii Li-siusi a“.‘1l.:1t i.l

D3105 , Deus.,.mfi{hï1tfd1të;-è1u11u.1 d'l')il i 2

De luce, et puiâ,1DQUf_infi-:>-u« u!‘ 1 -. '
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Refugium à tierce aussi». ' ir-uoîl

Omnes gentesl; etvcesaufçiur m: «a ‘a 1:1.

Deus inznomine ‘cantantfii. -î- Ïl t-ZÎ-vi’?

Et puis: Dilexi-quonitzm. ' uwÏij 1-1 '

Après le saint Aignielsäcroîent- Hz‘. ' '

A eus communiendisoipnt: r31’ Vviuflü- A

u C’est saint cors de nostreSignorW" 11..

« Et le sains‘ sanc dui Sauvéorgi P.‘ .1 I» e45

i

« Prennés en vie permanantsnza r 1 132.1

Quant fait éurent, et dobenfantl-Ïï aîu‘!

Portèrent .1. panierrtoutîplaimw 1-": 1 uzii

En leur nefide fruit p'orprin' sain 5": 1 1' 1o’)

Et disent : tchPtnennés fruit de terre; 7

« Des fors gensrendésnotvefrère .1

« Et vouslenflflaréseà pourfistzui« u :131‘ i; I

Sains Brandansiaieelifièœäa dites-fil‘: a .a(( Baiseîÿes frèreszet t’éh'va- 'l"l'j_îlfl'lli m’) n

(c O eus; bone heure tlenfantaiisg annuel‘)

« Te mère quantstîdsxdessprvi 11s 2'103 11/.

<1 D’abiter o ces gens içiiixm. iai) 2.9l «i119

Cil les baise etilidist zskdBiax fisgviiv a ïiqA

« Va-t-en et prieepônnabiæi ni 1'.‘ v ‘iaæiqaïi

Cil suit tantostvleslngenfans v1 1'11; il aut)

A lor esceleaetwsainsBrandans] 1‘) 911‘)! A

Et si frère pnistrainagieiiuu : ::.<:'1111')'.'='1’CI

Il lor Commàndaä ämangîernfi» Hoq 111.2111)

Des fruis de Pisleià fiormlàhñorgäon 9l 11'112!

'.,'1". r: Lift». :251 «mil aulne JEI

Ains si gratis.fruiâfisk-liasamihonpäsiaa i111)

Ne vi tel n’en terre Iÿen isle; _.,.,.',«.. t.” ;.
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Reont estoient comme pisle, ‘v , xi « 21

Scape estoit apielés cis fruis. - 4.1.11

Sains Brandanscfuneestort lejusai" 1.1111‘

Si eut bien de jus une livre- ‘. zaîmi 1&2

En .1111. onces le part ‘et livresiia sa! aenq.‘

A cascun frère se partie. « ï . auuzoo me) I.

.x11. jorssoutinsent leur vies: 112E 2. 1a‘ '11 .

Des capes dont une mangoienttflxæ. '11 Ei »

Le jor saveur de miel -av.0iènt1-.« :3: un .

. \. . - . . .

Puis le fist .111. jors lésiner-mu . 111.. 1 31.1»

Dont virent .1. oisielwoler .; 1 111s'1-'1"1o‘1

Contre eus qu’on 1561 bounetenoin: 1m. 1131

.1. rain rl’arbre ou envasolrarvbit .:.- ‘ai 2 1E!

.1. POÎSÎHVBPIDGIyÆÈ le trust-n- «p, w i1 s-Kl 1

U géron sainccBrandans. ‘qui gdist: 1o": 1&2 1

A ses frères ': .(_c Pœnnés-àrjoie - "3- m2 é.

« Ce mangier quesDîx vous envoie. 11'115 i

Comme pumes furent li grain . . . 4 w

.1111. jors en vesquirent sain; *_ 1' «:- -.'î‘ 1

Puis les fist .111. jors jéunen: . 1151.1. 1

Après virent une isle en mer‘: - ai. Î :».=.! l}

Espesse d’arbres‘ etxfiuisfnflts; JÏ :;v.- z-sQue li arbre estoient nlinanta:;s:ar.x '1':=1». l?

A. terre et partourdfmnrseul-fruisr- w ‘En: I‘

D’une cou‘eur; nuhiÿeutnëvuitx; f: ‘et-Ï

Quant port ÉUPÙIÏLBÆÜBIRPËIIÏGÏŒBN . 1127 î!

Ist de le nefyoil furent 11'113} " '

Et sains Brandans S’en va entor

Qui sentoît mtrltïîrès Bonhe 011012», 5" '35“ Ï

A ses frères rèvénu’s'ëst‘;"‘ ‘ " ‘l V” Ÿ’ “V
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_ u Devourernbswient cesitefèœ; ‘widn- a .

V« — N’aiés peliv‘, adist sains Brandans ; ' ‘l

Àporté a ce que lor plnst; '

Puis les fist issirÏli SainS'h0m'lî'_>ÎH:; Ï ma! l;

Et tendre ‘illuec lorpavilkçn; '-_;-:u mu‘! ëïî

« Venés, fait-ilgel} si: preném V “s: nîuq 0H5)

v H’)"_

052w.

« Des biens que Dix zios à mnstrës. n" “En 1

Par xx, joesï illucc se refirrentzgë An.‘ woli

Puis de ces fruislov nés empliœnit. ‘V-‘H m!

;- m u‘ a xg-zïo" '.' hilfl ‘fi ‘m9

_ . - a
4.2:: ?u'—.'.'=..'=‘.

Q

Si com il aloient nagànt

E-vos .1. grantÎgIt-ifon volant‘ s! 21x02. «m,»

Vers eus. Lir frère disent :‘<_< Père, a uni îûl

r‘.

1|u. Dix nèsïestñamîsêeüqidans Je“ Hp ‘a A l

« Qui encoreatosïdeàfienäna:lmuvmo‘) huit’.

Li oisiax verhrléslfvèreärva ‘v 9H”? h ==‘=‘>'î'

Et estentseà ongleäxporpiiänflœà À 515": il ‘J

Ès vos Pautreoiqieä: pbr tdesfefldré 30| 02.‘)

Que le rain lopibüt‘äpôrtézrvlñ'l;__ ‘ansnosls-"ë

Au grifon Pvîentipai‘! gvanmfievtfiér; 1'71” 343113

Et se combat pàñîtelfäsfoïït T8‘) ‘JËEY/‘îvl/I >>

Tant qu’il liviraîtelas sur. ièithùbsgar» su‘) v

Mais li aumëslèfnprêèswtvärrg aMaHFŸK v . *

si combazang quèæoeîgzlêägsrrjaiufl; HZ: 9K v

Li caroignaèn ‘lemercuînw U0 in m i‘ u

Devant eusdiiaütvelcifènquiîoc; 2m! s! 1E1 »

S’en va vers senrlêizàtteudeaflaàxsgy r07 Jiti n

Cil qäi uàgehuret soîi-Vestimirràisïvî» smg) n»

Vont tant que‘ Pîslewonu coiais .4; au‘! A n

De le maisfiiê Aitbägwz: t; -v>s==u:u11.‘)') 1.100

,\,_Îk

/
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Por le nativité refrsent - 3a -«:: .. "irioql:

A leur béniçon ,.s’en partirent ' Ï‘ n"! 2511‘!

Et vont nagant par ‘legrant mer “<1 5'11: 1:.

Que puis n’i porent arester . ." n

Fors ès viles ou'il faisoient 1;» a .0 1

Lor .1111. festes. -— Unjortvoienti . v '1it"i

Le mer siitrès clère àloiueus l m‘. -.in‘ï

Que le font véoient sous eus. _

Diverses bestes mult i voient". Î. à" mu’) i1:

Que sous le gravielegisùient-gwg; .1 urnï.

Et lor sanloit que les péuzssenlitl

Touchier àllemaitrsïl wiausissentru-nuü. n Q

Por le mer qui sizblèreîestoit z; é-‘-E1;'l.ï" —— n

Que ce qu’est 1911C PŸÊSilQTLSËIHlOÎÏM ' i1! n

Ainsi commeihendeegisoient‘, i; u . 15111,; n

Teste et keue enñafllflitfihûlflntzm - YlilPltp LI

Li frère disiaquäihpantÿrbäs . 5- a ""Ï"!P.‘) JÎl

Que les bestasitflesvillastëpasgniiizfi aoxr(Paucune grever ‘neliayeniaæï-zua «EÙ: 9l 9111)

Sains Brandans-camouflet; etdist nmiug 11/‘

« Mervelle est deuvetmfaliq Jmlmor; 9a 1?‘,

« Que cesydnuttés ne mieiçvic). ÉÏnp 31:1 '1'

<1 N’eustes grevancsaçdefiiputrflÿanu i! 2.5.1.‘

11 Ne du maistre séuratossleçi QKIËŒSÎ111O' i

11 Teu cri ou vozmesseiznaæitastes, ï1,-.1;;, L,

<1 Et le bos poraçdeiïtsenkasteäy. .11; naiz}.

11 Et vos viandesensälisjstesrgæ. a .11 1.! 119?.’

<< Que doutés .6911? :N.’.eet. donnpix æiitçam

11 vos garderxqueïrteiïfisi faut ?11>1;1 mu ‘l

Dont commence à canterzsi m ’)l 9G

.312‘: 'r.'l_î) l’

1
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Com il peut plus. Cil regardoient

- Les biestes qui luès se levoient

Dont tant entor le ne] véoient. A ' î

Contre ele véir ne pooient - l ‘r ‘

Se bestes, non availe mer A ‘ U 3-‘

Qu’entor eus véoient aler f

Sans le nef de près aprochier,

Ains aloientnoant àpié, ' z . . ' z . '

Çà et la, tantcom il cantoient;

Quant canté orent si les voient '

Toutes fuir par divers lius. . ‘ v: .

Dont se fiert .1.’ bons vens-entrer. .

T

'.‘l\)« ..i l F. .

En .v111. jors passèrent l’é clère E"

Un jor ensi commeliîfrère ‘V3 -* ’ 5

Cantoient messe ,- en lemer ‘voientï ”

Une coronne et’ bien cuidoiént‘ . ‘l ‘ ' ="' i‘

Que ‘près (Ÿeusfiäst; ‘mais 111’ 2 - jors «misent -

Ains que là fuissentî, dont le viseur» :-I'>'

Si haute que’ fins nliporüitä ï '-. "J J

Plus haute que'fi‘al'1"s'es‘ttîit;«‘3°ï’ -" "ËWÏ

Une closturë‘euï1! environ“ “m” ' "

Qui tendoit en qùiñg-duiieäu‘ 501171"Si con .1. pavillonsàgus, "' î- 41";

Tout ausi plainddê pertruis ‘v 7 ’ "ï - -*-"*"

Tés c’une nés bien ‘trespassät’ 3 ""- "' m :5"

Par .1. des pertruis sans -le màstJ-W Ï" ""

Ne seurent decoi elïÿeätoît- ‘i "" ”"

Fors que coulor d’argë1i‘t=a’veitïï "*'

Dure comme arbre. ’cont1'e*val-.v'ïÏ 1o
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LÎPÎÎCPSSiiîüïbdflicritàl,"»a:::_ 3321.; ÎÎ mol)

Le mast ostènentget les-raihàgî; «g r. :5‘! +0.1

Lî autre se tinrèfltasmains» n- 1:..;æ m la

A le closture et putœaçnuvont: v L mana,‘ s‘

Quant outre .1. pemmiis miszsersûflt; . ‘r’.

De le closture àälacourôfie! w « î .5 Ÿii‘)

Avoit bien unemilerboneup v L r r51 ‘v-ifi.

Li mers com voilesiælçreuæstoitï s-iuu M'A

Que cascunsîduscÿauvtïiuszvédiw " ŸÏ)

Sains Brandan-sdistt in Véeahsigneurëpaxll)

u Les mervellesdù Gréatcurt; ‘l? d'un-V?

u Le bassexmoieatduezpiléuhl. P!‘ i. r: ‘nuit

« Et du clos au fons de le mer. _»

Ne luisoit Lpasgmairssupaærædeçlena‘ 1:. .» f ne! .

Li solaus que hgçqjiylgurlgenag av,“ , -. ._; u’;

Sains Btiagqdansllfiëagläoâ nlÿsæwa} su.‘ ' ymï»

Dam des PÔIÏÜÜÎS QBÏQIËÎÛVÀ e; znwnun wnï

un. kçte lonçde,tqugrsçng.a. L,‘ .»;,--.ç| «mu

A magie: prisent. paarlaginnsezu‘ r; 2.5l.

Une jornée aloienphpnç 31;; '—;;- y ‘u: n.

JOÜSÏC "' coäéïdfälflaçwfiläwp 5H11 ‘(Î aiflq’ .

Quarée estoit; JIHVLÎQÏÏ-Ë misenfizlicoî" ‘m. l

A131‘ entoïm ÊFFËP“iÏfi?ÊHÊp-:r) ÜuÏurW Ësrfi‘

Que li sains adiès (ÏÊÇÊËËÊËËÎÎŸHL; m 3?,

Com Ions cascunsmëÿéä sëtpiuq iaus. 12:03’

Et mesum CaŸÇŸ-ÏË uuËaÎ 21"11 ‘onnïs :431‘

J"- et 'III.I‘-:ÏQÎTÏIÎ'HÏÊIIË êiÎ1E‘l.i'l‘)(| avïw .|. ‘u ‘Ï

De cele part u lîsèuflærçæavaieas i|‘1*-':a!t-2.-x3-’ V

Le Caure dujwïel ÊŸÊËÊÏÂQÏŸËn-Ézrou 2:12‘: anmï

Et dont trovèzjent,au»,qyprtyjûl‘sm: n. mai:



( r47 )

Jügalice de vice aÏbrJ-. A - ï" ""<v -Ï 9 i

D’autel com li closturecestoit'»'.= = x î‘: "= 4

Et le patine quïlrcofvmit - n’: -- J‘ ‘

Avoit de le coronèdestrè -: > m l 8'"- v‘

Et estoit en une Ÿfenéstre‘ 213cv 85'13"15 Ü- ‘

Du piler encontñemidirï >70 -!- ‘n! ’« ñ '<‘

a Biau joiel àmonstrerætici‘, '04" W” 5"‘

« Fait sains Brandans,‘ qùè ‘Dixk nds däliéËsi

r

Luès fait canter‘ lès’ lè édrbne" «.3 :;..i:::;.

x

Messe et aprèsslesifæiityäñangieñ-‘ï "-"ï-‘“'=‘ 55

Travail nïéurentdè nuI-‘fifiangîëflfl-"ïi 35"’ '35 '

-' .9. ..: :1 "m: 12m 11:1 engin": li’ u

Puisque cele cokone WiréntÏilÎTJ" 34"‘ "m'

Contre bise horsyÿenîissirêüt”;i'=“‘>7*“' "“ I

Par .1. pertruis et luèsredrécëhfhë? ‘"3;

Mast et voile et derriéræftadrecëntÿ‘ Ê "il

Vent souef ont qui-test ïlésmaîfieg- i" ‘J’ :'

Si que nus d’eus Neuvesvediÿäinfnfé’ "". 7"‘

Fors qu’a cordesfleë Ÿoileïtienéntwï’ ”"””'i’

Et le gouvrenail qu’il* maintlefinëiitl’ ‘ ‘i i3

. Pàr .111. jors nagenläïëbfitÿefliîséçï ”"""3-‘i'5

Une isle virent pflèsïassisca “W3 ïi-ï ""3? ‘d.

Ruiste , rdkéùsfes;sànsïÿërdüiieëgV "w i,’

Partout plxaineïsxdeifbrgéures.” ï "‘ïv"- "= i“)

Sains Brandans dîstïsiu Gest isleïüoüni‘ ‘d

« Nel’»voel pàs ‘apochièrïdä t'ont?“ "-‘ "i

<< Mais li vensïialkæpafptnos TùàÎHëîGrWj :3

Dont près furentïènlsîqùä:bàinëï*"‘Ïlë “W7

pooitwn dusqùÿesäqà «mu ::Ïai'î 4:25:12

Dont oïrent,sôu'îil‘ésivèïiitèr>,*'ï" m“ ’"‘""‘ i‘

1o.
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J

Et tonoire et martiax férir l : , . .

Sur englumes de grant air. " . K

Sains Brandans revestir se fist , ' ' Ï i1’

Vers terre en crois se "mist et dist :

(< Jhésucris oste nos de çi. »

Lors saut .1. ors de l’isle içi

Si com por aucune œvre faire.

Hideus fu et de lait afaire,

Enfumés et mult ténébreus :

Retornés est quant il ‘vit cens.

Sains Brandans dist : <1 Le voile ostons

« Et fuions tant que nos poons. 11

Mais tost revint-cis barbarins

Une estenaile en sesmains a

Enson unebmasse defeu ,

Et gietavers l’ome Deu;

Mais rins nevgrieve ains le trespasse.

Et où caiicelel masse p i.

Commença a boulir li mersEt à bruir et à fumer

Si con fu le dignerfornaige. -= <3 f

Li frère ne sont pasqaaise x - A f 5' 1

Quant tous les autre venir avoient:

Qui masses arganslor gietoient, Ï 1. s

Et li ,1, sorÿaùtre gietpit _.; .. z -;I.f

Ses masseset puis sÏenJprnoitÈ 2-1.;Et les fornagessporgrtaflautrer‘ a»: '

Tant gietèrent. li 21.13501‘ lfautre". :1 . gQue l’isle toutedargans estoit- . ‘ a ,-‘i

Li mers com caudière bouloit, ‘ . .1 ' r‘
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Quant ele a fort fudesousïliÂ '.

Partout cel jour cent enqùi

Grant ulement; quantplus ne virent '
Encore noise etipeur sentirent.

' Li sains à conforter les prist :

« Con chevaliers’ Diu Jhésucrist

a Esforciés vos en bone foi .‘

u Près dïnfer estes bien le voi;

a Vieilliés 0re com bon baron.»

Contre eus près de septemtrion

Voient .1. haut mont lendemain.

Si com nue vers le plain.

U somet fumoit durement.

Maintenant .1. 'vens les souprent

Qui là les trait grand cors adiès
Tant que lor nés recourt mult près. i

Le rive si haute en estoit

Que le" fins à paine en paroit;

Coulor noire comme carbon , ‘

Droite com .1. mursenviron.

‘Li .1. des’ .111. qui fu remés

Ist de le nef et est alés

‘ Dusques tout aref de le rive.

Luès crie com feme caitive '

Et crie : << Pères, prées sui:

« Jamais vers vos aler ne puis. n

Li frère tantost sbslongèrent

De cel liu et Diu reclamèrent.

Deus miserere nobis i

I voient que cius est ravis
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Des diables quiftopÿa-ardant u; ‘z z. -;Ï-. - ma!

Uemmenèrent àggnief tprîmant, .' -;. ' ..

Sains BPandans diéætf 1.4.‘: F95 .c.aitis. 2., “a 9

« Quant ces lpier-as (lesseryis; nj ‘

Dont Penmaine nwens versmidi. . .

Quant eslongié furent .de.çi-= ,5 . A . m: .

Derier eus esgardentzls mon; , »,‘ ‘:4’:Tout famblant dusquîen ;l’air -amont,-.' Puis s’espandoit;li flambe aVfllxr .23 . .< i .

Qui tout ardoit eçmqnt,_e; vais. ,; '

:1 r’ .:.:.‘:u.
 

-"-'* ‘u-nfcoUMEM ' "Ï l

';_ I « E «:..'.:;..‘;
_ A .1 1'”

SAINS BRANDANS V 31R. UVYA JUDAâ. EN; LE. MER.

Puis Ana» 1m !i?êntïa{ne.f9rms.. wEn le mer Ÿéant cqu,._I4.}I_1lQmç _q q

Sor une pièreheg) ut deyant fiAusïco“! J. ‘îtæçtäëlyiäexæzäanëy g .- nEntre-1"-f°'<193'æ9.s19afsra: a iiDemainné par J12. c) .1. Li.

Comme naciele qui penisztw,’ p’ m‘ n! , -I 5d:

Frèresi eut don; paisÿçuns disp q”. n, J W1”: 3

C’oisiaus estoit, aîlgtreïdiâgiçnltiî .5 u; l.’ d/“h:

C’une nés estoit eeqgqiglpiençgq‘ {Ë _.,,_ _., il

a Laissiés, fait li sains,,_‘le't_en_ci_er.;. 5 3 m Ü L

À « Prendés cele pgiïpèigggiçrv 2}, _ E .,.,: g L;

Quant près f"‘".°î9t9,ifi?,994‘?ëï YÉFPPJÆ}; m;

Prises qui lès Pome coisirgnt m.‘ Mm .e_“3«;._

l

Sor le pière hideus eçjaitth” ,,,_:., .,__l.. m 4H3’;
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De toutes pars li flosrliwaîrya "* li HÎPÏÏ n

Dusc’à la testeïtüuixdlesùîsÿî‘ i 3* 450.. 111 13' - >

Et quant li flos sîabàtlzbvit v ï "2 ï- ‘v1.0 .' n

Lipière mie=i=epaipuiae;-w=nv,zw i‘ :4: '

Sor coicis caitisäëflèääoîtäïê i1‘ « ‘r; ’.:.:_. ».

Du drap qùii<pëndoitldevamilui=i« «v w

Lifaisoitlî vëñs tel alibi ‘î ' w ' '

Qui soventïda îiwfesldngbit w ‘ ‘_ 4 ' ‘» - *

Et iex et fronzt‘ Peïl däbàtoitl- A ' -s-=

Sains Brandans demanderli fait ' '

Qui il est et por quefforfäit

A tèl mérite et par‘ quelrmæà ?- A ‘ ,

« —— Je sui, fait-il, liifelJudas; « =- '3 -

« Li pires de tous rñarcaàns ‘r - r’

u Par cui fu vcndusüisainâ sans i “î ' "

« Jhésuscris, nïästipasceliiuæci « =.- " ' ;>

u Por penance-ghmais pdr mèŸCÎ “u” 6"’) >

u De le misériwrde-‘Diùÿh '=Hf> F51‘. Iéæn Ï »

« N’est pas por ‘penancekçelzlriufi: — V; u

u Mais porpaordèl’ Sauvieom.‘ î

« Ci sui auïdimenpeïèn Ponot- - 5‘- ‘âfl '

« De le miséricorde Chistül ë-Ï a >-=: I

« C’au diemenceïsufiraæitfl,’ Ï‘ ‘a i; "H9 ù

a Il nfest-visxqïïant çïïäàîïäsèiè Vu i -* >>

(c Quästmïläaîraüiésbieeädelis‘“ü- -<=="i Jîu“ »>

<< Por le pàoi‘ flèilPgviîièf‘ toñmenr 5 WVÏ" i’

a C’a vespre du jor Dilratènt. ' ‘V’ """’i-’—Î

« J’arc com-ïhàsäëddïplbmlyqni ïfont” “V9

a‘ Jor et nuit erïëëiätdäxrflïmdljitæ‘. 4'03 “1- '

<< Que‘Vëisiêsÿlàesîlïtoüsÿfañsillï* ‘ ‘rw-IISI‘ i



152 )

« Léviatan et. ses serjaus.

’« Là fu jou quant il englouti '

« Votre frère dont s’esjoï , A

« Et gieta ses grans flambes hors, i

« Ensi fait adiès ses ‘amors ’

« Quant ame de mauvais dévore.

« Cascun dimence fait demore

u De vespre à autre sans lor painne, ,= i -'

« Et de novel a le tiephainne,

« A le purification , v

« Et de li virge asuption. u,

« Après et ains_ tormentés sui
u Uipar font inferplain d’anui

a Avoeo Herode _et dant Pilate ,

« Anna et Cayphas lejmaistre.

« Si vos conjur du Sa_uvéor

« Que vos priés notre Signor

u Jhésucrist que jïaie poissance

« D’estre çi sansplus de-grevance;
« Dusques demain solel levant,- i

u Que diaules en Nostreiprèsantï

« Ne me maint au.mal yretageî

a Que j’acatai par men yendage, 7_ '

« — Or en face Diusÿ son voloir,» ,3; "_'

« Fait sains Brandans; enùcestuj soir f ;

a N’aras torment de nul malfé. n
Après ce li a_ demande i

Que cis dras fait devant ses iax.

« Je donai, fait-il5 as mcsiax

(c Quand cambrelens fui mon Signer;
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«c Mais meue par siensfu al jor; uîi

« Et pot‘ ce nul bien nefme rent - :.. . i(c Ces forquetes ou li dras peut. = “ . 1 z

a Donaijou au,_prestre du temple -

« Por lor caudière. à cuire-pendre.

« Le pière sor coi sui assis i < 1.1.! n

« Dedens une fosse le mis

.« Du cemin c’on i presist busque

« Ains que desçiple Jhésujfusseg »

Au vespre vint granttmultiwde

De diable de mal‘ estude.» .' '

Le liu cueroienttout entama". -

Et huçoientàgrand dolonz, - ' _

« On Dé va-t-en de ‘nosarrier, .11. z -

. « Car nos ne poons aprochier g - :, '10‘: s

« A notre compaignon içi 1a- = C.» 2.1

« Tant que tu soiesprès de ci, - U r -./ ,

« Nostre prince véir nîosons _ ...i ni nE‘. h

« Tant que sen amÎ,lÎ.l‘6nd—0l'1S..iil ((0.1 ‘I I

« Tolu nos a notre conduit : _ n10‘: iëi n

« Ne le deffendréspas anuit.» ggr i: ' o! i;

SainsBrahdans dist‘: (c; Pas nelïdesïent, a

« Mais Dius cestenuitli consent. i ‘m: 1-‘

a —Por coi, fontil i,grequieiÏ-s—tu coaeonyv n

« Quelitraitres Diureposeé? : uÎ J.)

(c - Je vozrcommant .,.tsains:Branc_lanstd“ist,

a De parle non deïJhésucrist - 12:; w î! ‘
I

« Dusc’au mainne li faites lait.» —v

A u main quant sains Brandans se vait «

Ès-vos grant noises de diables
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Hucant à vois-Ïcspoèntäùies s; ‘ri-W‘ ‘5- Ï h

u Hom Diu, maudiw Sôitztiîäshè, “i z

(( Et Üentréè»ëtfltehŸÈfiùe!" " . " "

.«< Notre princes’ qui fibflsïfionfluist Ï M

u Nous a‘tormeritéîkäèätéiäïiit‘ïï” ‘î '- " i‘

« Por cest caitifque-çiiläisisäxñes,‘ 1 ‘J

u Et qu’er soir trèfle ‘prêseñtâïfiès; '» Ï; "

-— Li sainsdist è «ÏRiën ÏneÏnduä-àtiérft‘; >*

« Votre màuüisiàïwôsïreviènb: 1' ‘m’

« Cui maldites esrwbénéoïsgî 1' =-'"=.'<'»' ha Et cui bien dites tnaléoiÿsfll "î ' v‘ ï

u — Doublespaiziesx, tant-il,‘ ara ri? '53;

u Par coi plus tormentés ‘sera-î ‘ï ff"U'==»=5 ‘V5

<< Ces .v1. nuisÏciB oaitisdudaè A " ‘Ïïl ‘

« Por ce danuitidesfenduilîas,‘w r m ‘l- '= w

—— Li sains dist ziçtïP-ookinîi-awés- “"1 Ï- i’

(< Ne votre pñncesflirdexfiészïü ,> “WÏ '

a En le poissance'<D'iu'sèfla:v‘"“Ï‘ ‘l ‘-"="<"7"— "

« U non Diuavoéicümihämqué jà P i“ i "'

u Et votre princéitoubrawami! 4 "v"? “W5 "

u Nel’ tormentéälplus devants) ‘i ‘J’ l’

—»— Cil direnf Ëzæu DE n’es tu pas",*‘-Déusv,-'Ÿ‘ ï

u Sor touuzne tes paroleslieus F: eïü ê?“ "

u Queues obéissbnsvczn ntoîl: »ï ma» ‘l f!” n

Cil dist : « -—-SOFËHDBISL‘IÏÎÇDÎŒ èmfèiynfl) >' »

oaflmnqnesfflevæzommanctexflsonînoflî- m ‘*

a Fait est puikqdîiI-Ïmiènïfäiätflle‘dû!!! 9"" “

_— Li maufiâ liavàtvïsîÿiilësïäuflém" ‘”"'9*"""i "

Que Ïruäasäplusivéiktäieqäèuÿëntÿ’ "m" "Dont s’en retoriaèñi: 19mm! "'“""'è m" ":1
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Vers le caitive ameabriiavésuun . HL; faim!) _

Entr’ex Pemportenttoutshucant. '11 ‘lx q .1

Et li frère s’en vont najantî ' - , 3 î midi i512

Contre midi et glorefient . mir?’

Diu en tout quanquefontretdienté. ‘i "f. ‘n'h

m‘ 5 a.‘ —. c :2. uu m; Ji/l‘

Ï I

Au tierc jor virent lonc deei‘ w '.:'» ‘ma.

Une isle enversmiédi; r - :n.-. J

Si con li frère fort naioient ' ' . z . r. ‘i

Vers l’isle que lassé iestuient,” I - 1 -“=ï ‘

Sains Brandans «ilistr: xi-Nevoslassés; w: =

a Travail avéséusapsésJoIru/r. 9./.,_» v

a A ceste Pasquesarxi zviulaïilsi "l <2 i.» u,‘

(< Que nos Parlîmeszde zioslrans: ‘ï 1‘ « o in"!

a En ceste isle verres sainsnPau. ' E. Ïï fil m"

(c L’ermite qui vitïdersiêpauy‘ r; ‘l? 2 i Î°Ï ÏÜÈ"

u Qui vit siicon-ÎDiusileäçommande ,‘ Ï-"VJ >‘

« Sans nule corporel viande; ‘U! Ët 5> 3'451 ”

<< Par .LX. ans i a estéscn. > t. < u»! .- d'1”

a .xxx. ans devant Ldtæilzgæousté‘! fil «ne 1H14,’
« D’aucun mangieæiqueli-dona «sa; il mir!) i.

« Une bieste, puisaneflrpangaæ h ‘Jëilî . es} il

Quant la furentznïont‘ pointvcÿeutirée Il Juoü

Por le rive qwestihaut/levéçi. ‘ i » no». :1. 1E!

Petite et réondeestocitvlîisle, wn-lvoo xi. «and?

Ne duroit pas pluszditmiq mille; . sien-J ui 0U.

De terre n’avoit.riensldessus_. ..u:iou azzwîï

Fors que piere. et roc sans 5501M} ÎUÎ 07

Ausi largecoin longe‘ estoitteilæz: 011m. ln/

Et autrctant dezhaut avait’. “ry- Iiuq u‘ = tu"!

w
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Quant alé orent environ’,

,1. por troventestroit enson

Ç’à peine i puet lor nés entrer.

Sains Brandans afait demorer a

Ses frèreset à mont s’en qva :

Tot enson .11. fosses trova.

L’une eut contre orient entrée - - -"

U fontaine a devant trovée. ‘

Petite et réonde estoit : - in '* ï

Com une paiele sordoit _> ' Wi vi‘?

De le piere et rendoit en li 2.. -.| .‘l a f- ‘.

A fait qu’ele sordoitenqui.‘ 45m Iur '.

Quant a l’un huis fu d’une.part ‘î - v»; i.

Ès-vos à'l’autre huis d’autre‘pa1rt mu 2:12; . .

Le viellart contrelui wenir/ n22.‘ av. ‘2 ni‘: ,

"Qui l’i a dit par bielïloisir ‘z ' ' lAIl.|‘;. .

a Hé! quel bien! quelajoieà caseun r 2,3,»

« Est d’abiter frères en îunl.-_n n win11 a i.’

Puis a sains Brandanscomanelaz .1 ‘v. "

Que ses frères amenast là. . x s A

Quant li frère vinrent enson A. nuvn. ‘(î

Il les baise et nome par non ,_ aie-fi

Dont li frère sbslnicnvilloientzi- m; 1;. la: s (_‘

Et de sen abit quäl véoient. ‘ j» . ' ‘I " 2 ‘i

Tous fucovers desescaviax- ru)‘ .'- J?! 'Î

De le teste as piés par/tous liax: A

Blans comme noifzde le viellece i « 1 J ‘z '

Ne lui paroitfors eus et face; » I’ "

Nul autre vestiment -n’avoit

Fors du poil qui de lui estoit.
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Sains Brandains qu’en tel pointale-voite

Tristres, dedens son cucrdisoit : i

« Ainmi! quant abit de moigne ai

« Et tex quesosrui en Pordre ai.u Quant en. estat d’angle voi çi ' I. <—

« C’est home ‘en cor ne malbailli

« Des vices du cors; n et cil dist"? '
"à Osains pères, ihom Jhesucrist,

« Quans et quex miracles t’a Dix

« Demonstrés c’ainc ne mostra tix ‘

« A nul père et en ten cuer dis, '

« Que n’es dignes d’avoir habis

« De moigne, etsi v-alt mix demaine

« Qui du labonretzde le patine —

« De mains use et si S’en‘ vest: a

« Dix t’a donéuvu; ansten pestÏ La -'.'.

«De ses secrés ,'et'4;e inaisnien ' :52? r’.

« A vestue toudisfiirnie ,

« Et les_.caitis>com oisiaus:m1|s.'»'ë'oJs::‘ >

a Sié sur ceste pièreztos ‘nus

« Fors de menzpoil; » sainsnBrandansia - ‘

Demandé dontestiqui vient làvgo: al‘. n

Et com loing a fait cesbinestierr Ï i ‘n: J

..: '2' le: ‘no’!

,.

Cil dist: « Nourrëis fuiumostien. n'a-:

«' Sains Patnianche et}. _aus.

<< Le canetièredeclaians f». N511‘;

a Vuardoieatantcom je vdloiem M ,..»(I u»

« Entierer .1. mort dont .j’avoie ' '2. 2d. ‘

« De men Dieu commendement; m‘: {il -

« Dont me vint .1’. viex-hom devant. ' ‘

'10‘!

n‘ »

.II. . l)

‘Yi t; Il.

u-q

,.:. un» -
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« Desronus aqui-me dist ne faire “i1! e: i2?

u Car ne ‘le me convient faire; - tvrïî- “Ü

a Jedisï: Quiieset jequisuiig ÏWHIÏ’ r

u — Ne me connois-bu? Abés Iîuifll ËÏ Ë

« — Je dis -_; SainsÏPatriaces-cois. ' ‘j "9 ä’

« —— Il dist: cehsui-je. que çi voisvï WÏÏ’ >'

« Très iersui mors; je giraiëçiïflÏ ' m“ >‘

u Ifautre frère metés.en.quii;sü<; "r51": Ü

« Et puisxrue distdemàin imq» 1o axvizm‘) n

u A le me!‘ ; illoec enterrés aiviëeilomofl )

a En une nef qui temenral‘: ‘vrüf |r':' .7

« L'a où moriniteïconveræra; a! "1 ‘W,’ ‘

a Au mainuverrle mer Ïmbn alaif‘ «u

u Le nef trovai’;w.-‘n1’x. jors najaiJ 11,: Est) n

« Et dïllueczlelaissäialer, ‘.v-.;l?‘.1’:"':l ".0 n

« Là où li vensle vaut menèrr: .-:’(l v

« Au septismejerini issirzz: 92-1 rua --.(l w

« Hors viclenefdüin pie: fëml “v5.5! i v

a Tantostlàrgrantcors se maiäntintlv T? n

'« Por aler là dont elevirit; 5L3 -

« Fendantalesiondes delerrnerc. o vain‘! u»

a Vers noneirlevintiàpperter.» "--==rt-n‘-'.

« Une biesteiizhpissonsidi. . ‘ ' MW"

« Ense bouoezetsarmezit ainsi‘, v : v»? \ iî.

« Por fu faire a .Hz«piés devant’: l arsïzi‘.(< A .11. derrier s’aloit portant; ' ' n. l

« Devant meïniist oe quieleitint," n u?’ r

a Puis s’en,va«'lä'_dont' elemintx. '1' mïiuäi n

« Du fer aile pierefenigaot) nzuiü zr zu o(l n

  

« Le fufiset matigaii içiz. 3.2i‘! ou‘. îzi v(l >
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u Par .XXÿi.,,.fl_ljis-qflzüÿlii jorsentiersl anis?
a M’aporte cisipissonmentiereglai-n: i: n-ÿ-f

u .1. au caupxiontgietierqarflalägäie1mn .-.'>

«‘ Et cascun jÔ!‘,_fi0iÂiP0ifli1i;Îi,Î,-_0ÂŒ‘|'iu-. mm i.i i

<< Au diemenceœue snnddituiz m; uzmïi ou

(( De cesitepierfi çiflndmitxui ‘nui! ni Iu- (.1 .

« Dont je bevqieAet en pxegnoieygzu], «z; P.

« .1. vaissieldflnfiimeanäainslas/oie»,uri/ .

<< .xxx. ansaprèsates fossésmii- â-«i .- m. m,»

«' Et ceste fonteniele-çi, m; m; Î-gnghi’ nI,»

(eDODt par Lxflangsui vgescuss‘ !::t.‘|;'_ i; t)

« Sans nule autre viandepliib.» x Pu! -.i 1-1!

« Par nonante atgswpscugilgig q”; ..; 1x1 :_>

« .xxx. ans leèpissqn iqglgngaiy u u! E:

a Etpuis .LX. ans..ai;vgseqt,«,1_.,-, u,,i_î,ä- -. je’.

(v De l’iaue eten menypayîäjsfliipe‘ ‘l wË- m;

<< .L. ans; Ciçstxfiiäêwlegñflfi‘ u t>'«:<é..x1'r.t)'|qz'».

« Dont me vie apasséîleenratlstuv mvnus- L!

<< Si doi si c9m:ilain.’es.t»|squxànt:-. «m n 2.1 _.

<< Atendreà.meïnan«ingemeut-, a. n -_ n. - »

“ Ralés V0.5 dfÿflâäieämèllÿâsn ui) ‘Iiuq ..

<< V0 Vaissielde ceste iancimpléäg w; i}! u

« XL. jors avés encore

v

in

<< Dusqtÿà Pasqueflyla iieiésaore min 21951? .

<< U vos Pavés faittÿszîfilt-àllôyui moi u‘) oCI n

« Et puis vemtés npreaucel flans; 9l ‘iiauai 9-1

« Le terre de promissjon. Lîo 2.0i nlai°i 2'197

« Illuec serés a mamtimiol eowüw} ii 1h51 m0

« .XL. jors; pUl_S_8Bl'éS.IHifl)‘)‘)lHfltl nïnnarud

<< Tout haitié en votiie 4135s. 'M'a‘3'lt1'u)'rq 10.!
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’Ont faitlifrèreslorséjors . . v. rit-H.

Sains Brandans et si compaignon

S’en vinrent o sa bénéiçon.

Contre midi s’en vont najant
Li une arrière, Vautre avant. i

De l’iaue au viel home vivoient

Dont le tierc jor en tierc bevoient ;

Sans autre riens ne soit ne fain

N’eurent, ains furent lié et sain.

Quant a cele isle sont couru

Sain Brandaus lor a acouru »

Qui grant joie fait a‘ cascun. - 7' , 3

De le nef lès l’iaue .1; et .1. - "‘

Quant messe orent canté içi ' Ÿ= ‘i i‘

Et fait le caineïau grant joesdi,

Si renagent deversle beste - _ -'- ’

Où de Pasques fisentle-feste. q_ ' *- '

Après messe cascuns‘ s’esmuet, - Jv

Li aucuns versläou il suet. i‘ - il ‘

Li frère claiment qui sont "sus : i i " '

« Sauve nos, Dix nostre Salus, -'= 7'
« Espoir de toutes fins en tierre, i ' '

« Et en mer yiennos âmes querre l»

Sains Brandans dist : u Rien ne‘ doutes;

u De ce fors iauenŸenvaVés. n‘ ’

Le beste le droit corsis’en va

Vers l’isle les oisiaus yetlà‘. _ v v‘! '

Dusqu’à Pentecousteflvnsäjorsw :-Ï_ «il

Lor procurèreslorrarditw ;: ‘ï , m'a
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« Prendés de ceste iaue .1. petit:

Je serai à ceste féie

Votre compains, n’en poés mie

Trover sans mi le région

C’on dit de repromition.

Il s’en vont. Cascuns oisiaus cante‘

Et dist : (c Diir vous maint bone sante! n r

En l’isle à lor procureur furent

.XL. jors et puis s’esmurent.

Por .XL. jors pris i ont

Viande et contre orient Vont.

.XL. jors li procurères

C’adiès aloit devant les frères,

Les adreçoit en‘ lor cemîn 5

Puis .xL. jors à le fin

Vint Poscurtés qui les covroit- '

Qu’à paine l’un ll’autre véoit.

Adont a dit li procurères

A A sains Brandans etià ses frères :

a Savés que c’est que çi vées?

« — Nenil. —- C’est, fait-il, obscurtés

<1 Qui l’isle avirone tous tans

a Que vous avés quis par .v11. ans. n

Après bien Pespasse d’une eure

Leur revint mult grant clarté seure,

Et lor nés estoit- au rivage.

Hors issent et vont par Perbage,

La terre voient plaine tempre ,

Les pummiers si ‘com en septembre.

1 1
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Environ prisent à aler

C’ainc nuit ni visent fors jor, clerc.“

Des pumes sans plus i mangoient ‘

Et de fontaine qui bevoient.

Par .XL. jors nefinèrent

D’errer com quel fin n’i trovèrent.

Ijor virent .1. fleuve grant u, _'

Qui parmi l’isle aloit courant; - _ _' f! ‘

Sains Brandans dist : « Ci ne porons à

« Passer ne le grant ne savons.»

De l’isle s’aconsent le grant - c _;<_'

Si con jou aloie‘ pensant.

.1. jovenciauslor vintdevant q ' gBaisant tous faisant (sic)

Par tout les apiele disant:

« O soverain Dius tot poissant , 2h,‘;

u Bongeuré sont qui abitentï '.. A . ‘.

-(< En te maison ;, si reporfitent : q i“

« Come Diu te lorontadiès.» , ; !\_l

Et sains Brendans aditiaprèsg: ‘ : -i - .

« Cele terre quecix, maint tans; 4 '<< Mais ni venis ‘passi par tans a -—

u Que Dix te älaüt ançoismostrer i ‘

(( Divcrs_secrés_en leeîgigant mer.

« Va-t-ent en ,ten pais anrieréîz.

a Du fruit deïceste isle zet jdes pièi-es

« Prescieuses p0rter’enipues.—.-; .'-. -;a En te neftantrcom prendre en vueszu:

a Te fins est pnes,-par. tans moixrasrin-z»

u Et o tes pères demorras.‘ -; a .-« «q,
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a Après mains ans ert descoverte .

<< Ceste isle et du tout‘ ouverte

« A ceus qui après civenront

u Quant persécution aront

u Crestien qui sont sor PEnVangiIe.

u Cis fleuves devise ceste isle

« Si com de fruis à part meure;

<< Orendroit tout adiès li dure;

u Nus n’i muert, jors est Jésuchrist. >>

' Dont prendent li frère des fruis

Et gemmes de mainte manière.

En lor nés en vinrent arrière

Et revinrent par Voscurté.

A Fautre isle sont arivé

Qu’islc délicieuse a non:

Troi jors i furent li baron.

D’illuec à lor liu S’en revinrent;
Li frère volentiers les virent. i

Diu sortout en glorefioient

Quant lor père avoec eus Navôient

Dont tant jor furent offerte.

Sains Brandans got lor carité

Et lor a trestous recordé

Quanques Dius lor ot révelé.

Au jor que morir dut cis sains

Li souvint de le terre as sains,

Du jovenciel qui dit li ot

Se mort qui li aparut tost.
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Quant il ot trestout recéus

Ses sacremens, si s’est téus

Et maint des frères mourut là.

Glorieusement trespassa :

L’ame. eniportèrent Fangle en glore

U Dix nos doinst vie et vitoire

In secula seoulorum.

D’une autre çi après orron.

Au jor que morir dut cis sains

A saint Ernoul une abéie

De moignes noirs qu’est establie ’

Droit devant Miés en Loeraine

Trovai l’estore mult ançaine.

De latin le mis en romans

Por faire entendre as laîes jans,

' En VIII jors de marc l’oi parfait

M. ce. ans xnvn, ,

Et ces .11. ci après avuec,

Dont l’une encomence iluec , etc,

Ici commence en (effet un autre chapitre intitule‘ ;

(ligament li philosbfrs bestrit

manient nature fiat

j. home,



‘BECTIFICATIONS

E’1‘ VARIANTES FOURNIES PAR LE MSS. 799..

 

Page 10S de cette brochure, 10e vers, au lieu de:

Preudom vers Diu estoit et fins ,

le mss.7991 oifre la leçon suivante:

Preudon vers Dieu‘ out iion Morin.

Page 106, vers 27, au lieu de la leçon du mss. 7554 :

Mes il cri Diu seut fait savoir,

lisez :

Mes je cui Dieu l'or. fet savoir.

Une erreur dîmpression , dont on ne s'est aperçu qu'après le tiragè ,5"

, laissé aussi subsister dans le texte du premier ‘de ces vers (voyez p. 106) ,

le mot six pour sic. - ' -

Page 107, vers 5, mss. 7.991, an lieu de où pars-amant, lisez;

Où exparsement demouroient.

Page 107, vers 10, lisez (mss. 7991) z

‘Tant c'un coc ou .1. saint sonna ;

Lors mon fillol qui me mena

Jusdau rivage de la mer, etc.

Page 108, vers 15, mss. 7991 ;

De ceste isle car tout ausi, etc.

Page M0. Le mss. 7991, après avoir sauté quelques vers que donne le

mss. 7554, place avant celui-ci :

Saint Brandans qu'ot le cuer meu ,

ceux-ci , que ne donne pas ce dernier :

Quant saint Brendans out tout m‘ "

A Dieu rendi grâce et merci



Ç 1 66De ce que révéler daignoit

As ses sers les biens qu'il savait;

Puis prist celle bénèicon

Et s'en ala à sa maison.

Page 110, vers 18, au lieu de :

i Nos somes tant et soir et main ,

le mss. 7991 porte :

Nos sommes men et soir et main. ‘

Page 111 , vers 18 , au lieu de açoranl , qui est une faute d’impression,

lisez acorant.

Page 114, vers 6, lisez z Pain blanç com nais, et bon pisson , au lieu

de : Pain blanc, com nais et bon pisson.

Page 115, vers 19 , lisez rame au lieu de (âme.

Page 11.7, vers 6, lisez ruien ce au lieu de viençe.

Page 119, vers 11, au lieu de :

Et encore peire avons ,

lisez, d’après le mss. 7991 :

Et encore poor en avons.

Page 119; le mss. 7991 remplace avec raison la leçon du mss. 7554 ,

vers 27 et 28 , par celle-ci:

Tant quistrent port que vers midi

Virent un riu , etc.

Page 121, vers 9, au lieu de vient-ni , lisez vienent.

Page 122, vers 9, au lieu de Te dccet huic, ‘lisez z "

Te decet ymnus tout entier.

Page 122 , vers 26, au lieu de‘:

A miedi , à none après ‘,_ I

lisez :

A midi, à none et il vespre.

Page 125, vers 20, lisez 2

Signes de silence et il dist,

au lieu de : ,

Signes de science, et il dist. _ l __

Page 158, vers 17, le mss. 7991 offre cette leçons.

De car ne de riens qui valt pestre.
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Page 159, vers L, lisez z

Et lor dist lor voie et lor fin.

Page 141 1 , après le vers M, il faut placer celui-ci, qu'offre le mss. 7991.

et qui est sauté au 1nssn7554 :

Au matin quant li jor fu prés , etc.

Paige 141, vers 5, lisez :

Deus in nomine cantant.

Page 1M, vers 28, lisez :

Que doutes cesty? n'est dex mestres.

Page 145, vers 8, lisez :

Ains aloient noent arier.

Page 145; le dernier vers est ainsi au mss. 7991-:

Dure comme marbre contre val.

Page 146, vers 27, lisez :

Mil et .1111. ans coutes lé.

Page MS, vers 21, lisez :

Si com li feu d'une fornaise.

Page 154, vers 25 et 24, lisez 2

Cil dient jà n'es-tu pas Dex

Sor toz, ne tes paroles teus, etc.

Page 157, vers 25, lisez :

Sains Patrice par .L. ans, etc.

un

FIN.
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